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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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L'I  BIS  (a). 

•■-^  E  T  o  xj  T  E  s  les  fuperftitbas  qut  aient 
)î^mils  infedé  la  raifon  &  dégradé ,  avili 
1  efpèce  humaine ,  le  culte  des  animaux 


(a)  YÇiç  en  Grec:  le«  Romains  adoptèrent  oe 
nom.  L'ibi*  n^en  a  point  dans  les  langues  de 
l'Europe  ,  comme  inconnu  à  ces  climats.  Selon 
A^^it ,  ïï  fe  nommoit  en  Égyptien  leàeras^  Oit 
trouve  dans  Avicenne  le  mot  anfchux ,  pour  figni- 
fier  Pibij  •  mais  Siaint  Jérôme  traduit  mal  jaiijlhup 
fLemic,  IL  IfaL  34 >  ,  par  ibis,  puifqu'il  s'agit 
1^  d'un  oifeau  de  nuit.  Quelques  Interprètes  rcn- 
itT\\  par  ibis  le  mot  hébreu  tinfiàtmcp. 

Oifeaux^  Tome  X  F.  A 


X  Hijioire  Nàtunlle 

feroît  fans    doute  la   plus  honteufe ,   iî 
l'on  n'en  confidéroît  pas  l'origrne  &  les 
premiers  motifs  :  comment  Thomme  en 
effet  a-t-il  pu  s  abaiûèr  |u(qu'à  {'adora- 
tion des  bêtes?  Y  a-t-il  une  preuve  plus 
évidente  de  notre  état  de  misère  dans 
Ces  premiers  âges  oïl  le&êfpèces  ntii(ibles  » 
trop  puiiïantes  &  trop  norabreufcs,  en- 
touroîent  Thomme  folitaire ,  ifolé ,  dénué 
d'armes  &  des  arts  néceflaires  à  l'exercice 
de  lès  forces  l  ces  mêmes  animaux  deve— 
nus  depuis  Tes  efclaves  >  étoient  alors  (es 
maîtres  »  ou  du  moins  des  rivaux  redou* 
tables  via  cvainte  &  l'iatérct  firent  donc 
naître  des  fentimens  abjeâs  &  des  pen- 
fées  ak(urdes»  &  bientàt  la  fuperftition 
recueillant  les  unes  &  les  autres ,  fit  éga- 
lement des  Dieux  de  tout  être  utile  ou 
nuifible. 

L'Egypte  eft  I  une  des  contrées  où  Ce 
culte  des  animaux  s'efl:  établi  le  plus  an- 
ciennement &  s'eft  confervé ,  oWervé  le 
plus  {crupuleufement  pendant  un  grand 
nombre  de  (iècles  *,  &  ce  reipeâ  reli* 
gieux ,  qui  nous  eft  attefté  par  tous  les  1 
monumens  ,  femble  nous  indiquer  que ,  j 
dans  cette  contrée  > les  hommes  ont  lutté   ! 
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trMoni-^tcinps  contre  les  efpèees  indk 

En  efet ,  les  crëi^odlled ,  les  ferpens  ^ 

b  ûtiterelles  &  tous  tes  «utres  animaut 

aamofideis  rônaffloient  à  chaque  înftant  > 

A  puttuioîent  fins  notufore  lur  le  vafte 

lînioa  d  une  ttttt  bafie  >  profondément 

iumkfe  &  périediqùement  abreuvée  par 

fes  épanchetnen^  àa  ^eiiVe  ^  &  ce  iimoA 

^ngtiix  y  fef  meiitattt  fous  ies  ardeurs  dik 

Tropique  ,  dut  foutenrr  lotig-temps  ft 

nultiplcer  à  Vit\fim  toutes  ces  genéi^^ 

tfotis  impures ,  ihformies ,  qui  n  ont  cédé 

la  fietre  à  des  babîtànS  pios  moUes  quà 

quand  elle  seft  épurée. 

Jt)es  cffaims  de  petits  fttptns  S^çht*' 
tntux  y  nous  difciit  te  premiers  Hifto^ 
ri€tis  (h)  j  Jbrtis  de  Id  vajk  éckmffée  dût 


^^■^-^— ^^^"^^^^-^   ...  . -^ — t. —  .^-_^_t.  ^^  ^^ —  ^  .  ^ 

('î^  Herodat.  Euterp.  num.  76.  Élîen,  «ojin^ 
MarcelIÎD,  d'après  tome  l'antiquité.  —  Dt  firptn^ 
libus  mtmorandi  maxime;  quoi  parvos  cdmoAum  9  /ii 
voitni  pr^fintis ,  ccrêo  aitni  tempore ,  ex  limo  con^ 
ottnrnm  paùoiian  ëtnetgèfe ,  in  magno  examine  volim- 
tet  Mgyptum  undtre ,  atque  in  ipfi  intrait^  fininni , 
iè  aviias  quas  ihiies  vocant,  adverfo  agmine  excipi 
fognigae coufici  md'aumeft. Meta. lib.  III, cap.  Vtli, 

•      A  ^ 
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marécages  &  volant  an  grandes  troupes  i 
tujfent  cauji  la  ruine  de  t Egypte  /fi  les 
ihis  ne  fujjent  i^enus  à  leur  rencontre 
pour  les  combattre  (&  les  détruire  i  n'y  ar- 
Jt-il  pas  toute  apparence  que  ce  feryice  ^ 
aufli  grand  qu'inattendu  >  fut  le  fonjder 
inent  de  la  fyperftitîpri  qjui  fuppofa  >  dans 
^^s  oifçaux  tutélaires ,  quelque  chofe  de 
divin!  ?  les  Prêtres  accréditèrent  cette  opî- 
iiion  du  pçuple  V  îJs  afliirèrent  que  les 
Dieu^}  s  ils  daignoiept  fe  nianifeftcr  fous 
upe  forme  fenfible ,  prendrojent  la  figure 
de  Tibis.  Péjà  dans  la  grande  métamorr 
■pbofe  y  kjir.  Dieu,  brent^ifant ,  thoph  ou 
Mercure ,  inventeur  des  art$  &  des  loix, 
jîvoit  fubi  cette  transformation  (c)  ;  & 
Dyide  ^  .fioèje  à  cette  antique  ^lytholor 
gie  ,  4^as  Iç  combat  des>  Dieux  &  4tç 
GéansV  cache  Mercure  fous  les  ailes  d'un 
ibis ,  &Cr  ("  d)  :  mais ,  mettant  toutes  ces 
fables  à  part,  il  nous  reftera  Thiftoire 
des  cofnbats  de  ces  oifeaux  contre  le? 
.ferpens.  Hérodote  a/Ture  ptre  allé  fur  leç 


•  •  «  <• 


(c)  Plat,  in  Ph<edr. 
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Wt^sût  cri   ctrc  témoins^  u  non  loin 

\    feBwtti  3  dit-il ,  aux  confins  de  TAra-tc 

)     \ie,  où  les  montagnes  s*ouvreiit  fur  la  u 

/      Fafte  plaine    de  VÉgypte  ,  j'ai  vu  les« 

damps  couverts  d'une  incroyable quan-«« 

toc  tfoffemens    entaffés  ,   8c   des   dé-  ié 

pouilles  des    reptiles   que  les   ibis  y  cl 

viennent  attaquet  8c  détrgire  au  itio-(c 

aient  qu'ils  font  près  d  envahir  TÉgyp-  <« 

tt  { c).  >5  Cicéroii  cite  ce  même  fait 

en  adoptant  le  récit  d'Hérodote  (  f)  ^!i 


1*-^ 


fej  Bfl  autem  Arahut  hcus  ad  Eutum   urSen 

fhépojîuis ,  ai  quem  hcum  ego  me  çontidi  inquirens  da 

fttptnàhus  ifoUcrihus,  Eà  quum  perveid  QJfa  ferpen^ 

tum  ajpexi  &  /hliias ,  multitudhie  fupra  modum  aâ^ 

mnaTTanduwi;  fpinaruih  quippe  aceni  erant  etiam  ma» 

fffi  ,  &  his  tdii  atque  alii  minores  ,  ingenti  liaméro  f 

ifl  auum  Aie  iocus  uhi  Jpina  jacehant  hujufie  modi  :. 

ex  arSis  montibus  introïtus  in  uaflam  planitiem  JEgyp^ 

tiét  cotttiguam,   Fertur  ex   Arabià    firpcntes   alatos 

iaeMnu  ftatim  père  in  JEgyptum  volart ,  fed  iis  ad 

iagreffum  iUius  planitiei  occurrentes  aves  ibides   non 

permittere,  feà  ipfos  interimere.  Et  ob  id  opus  ibia 

mapo   honore    ab  JEgyptiis  haberi  Arabes    aiunt , 

coafitentibus  &  ipfis  JEgyptiis ,  idcirco  fi  his  avi^ 

bas  honorem  exhibere,  Herodot.  Euterp.  n.°'  75, 

Trf,  Ex  interprct.  Laur.  Va!l«. 

ffj  Lia.  I,  de  iHit^  jPiorum. 

An; 
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Plicie  f^bk  h  copf^mrî:  lorftpiil  fr- 
yréfente  les  Égyp^i^)$  kvoqvwt  nçU^ 
«eufement   leurs    ibi$  à  Varrivée  dffm, 

Ofl  lit  auffî  dm9>  VHi&omn  Jo^^e  > 
^ue  Moïfç  allant  e»  guerre  contre  les 
ÊthÎQfiensj  cmpqrt^,  dans  cfcs  cages  d^ 
papyrus  ^  un  gmctd  ncmbre  d'ihîs  pcait 
1^5  pi^fer  aiix  ftrpeos  ^A>(,  Ce  feit^ 
qui  n  eft  pas  fort  vraifeomlaUe ,  V^pli-n 
que  ^iTéxnent  pac  uo  autre  fait  rapporté 
dans  la  Defcription  de  TÉgypte  ,  par 
M.  de  Mâiliet  \  u  un  oifêau  ,  dît  -  il , 
9^ qu'on  nomme  chapon  ic  Pharaon^  (  & 
»  qu'on  reconnoh  pour  fibîs  ),  fuit  pen- 
wdant  plus  de  cent  lieues  les  caravanes 
jiqui  vont  ^  la  Mecquç  ,  pour  fe  xf^ 
>;  paître  des  voieries  que  la  caravane  laiâir 
j^ après  elle.  Se  en  tout  autre  temps  il  n^ 
fjparoît  auç|.m  de  ces  oifeaux  fur  cçttc 
3k?  route  (i  ),  a?  L'on  doit  Açm£  peafef. 
que  les  ibis  fuivirent  ainfi  le  peuple  Hé- 
breu dans  (à  courfe  en  Egypte*,  ^  c*eft 

■mpmmmmmm'^m  ; ■   ip  > m  ■  <  y  n i  »■■■■        ii  — ^— i— ^i»^»i^>»mif^ 

t  (b)  ^^fl'  ^^'  ^'**  ^t  ^^P»  -îTjm//. 
fhj  Antiq.  Juiaîc.  Hb»  H,  cap.  x. 

(ij  Defcription  d^i'figypift^Far^ttil^/â^.j^ 
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ce  (att  que  Joscphe  nous  a  traofinîs  en 

le  éié^T^nty  de  en  attribuant  à  la  pni-* 

itBcc  d'un   ChcF  merveilleux  ,  ce   qui 

n'étoît  qu  un  effet  de  l'inftmâ;  de  ces 

oifcsnxx  y  &  cette  année  contre  les  Etlttor 

pxens  &  les  cages  de  papyrus,  ne.ibnt» 

â  que  pour  einbellfr  la  narration  »  8c 

agrandir    fîdée  qu'on  devoît  avoir  du 

génie  d*un  tel  Commandant. 

^  H   étoit  défendu  ,  fous  peine  de  ia 
vie  9  aux  Egyptiens ,  de  tuer  les  ibis  (^Âjî 
&  ce  peuple ,  auffi  trifte  que  vain ,  fut 
inventeur  de  Tart  lugubre  des  momies  > 
par  lequel  il  voulort ,  pour  aînfi  dire  » 
^  étcmifer  la  mort,  malgré  la  Nature  biejf^ 
fetfànte  ,   qui  travaille  fans  ceflé  à  ca 
effacer  les  images  *,  &  non-feulement  les 
égyptiens  emplpyoient  cet  art  des  em* 
baumcmens  pour  conferver  lea  eadavres 
bumafns  ,  mars  ils  préparoîent  avec  au- 
tant de  foin  les  corps  de  leurs  animaux 
fâcrés  ("IJ.  Pluûeius  puits  de$  momi^ 


•M 


(ij  Herodot.  uhi  fugrL 

(l)  Bélon  renvoie  à  fou  livre  it  médical  c«Ài» 
Pire ,  pour  h»  ^v«r&9  nuol^res  dont  ie«  4^|^ 

Aiv 
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dam  la  plaine  de  Saccara  j  s  appellent 
paits  des  oifeaux  j  parce  qu'on  n'y  trouve 
en  effet  que  des  oiiêaux  embaumés,  &^. 
fur-tout  des  ibis  renfermés  dans  de  longs 
pots  de  terre  cuite  ,  doat  l'orifice  eft» 
bouché  d'un  ciment.  Nous  avons  fait 
▼enir  plufieurs  de  ces  pots,  &, après  les 
avoir  cafîcs  ,  nous  avons  trouvé  dans 
tous  une  efpèce  de  poupée  formée  par 
lits  fanges  qui  fervent  d'enveloppes  au 
corps  de  l'oifeau,  dont  la  plus  grande 
partie  tombe  en  pouflicre  noire  en  dé- 
veloppant fon  fuaire  :  on  y  reconnoît 
néanmoins  tous  les  os  d'un  oifeau  avec 
des  plumes  empâtées  dans  quelques  mor- 
ceaux qui  reftent  folides*  Ces  débris  nous 
ont  indiqué  la  grandeur  de  l'oifeau,  qui 
cft  à*  peu* près  égale  à  celle  du  courlis  \ 
le  bec ,  qui  s'eft  trouve  confervé  dans 
deux  de  ces  momies ,  nous  en  a  fait  re- 
connoîtrc  le  genre  :  ce  bec  a  l'épaiffcur 


tiens  faifoient  embaumer  ,  ou  ,  comme  H  dit , 
confire  ies  ibis,  & ,  dans  cet  Ouvrage ,  il  n'en  dit 
autre  cbofe  ,  finon  qu'on  les  trempoit  dans  la 
cêiria  comme  toutes  Us  autres  momies, . 


dii  Ibh.  ^ 

8e  celui  de  la  cigogne ,  Se ,  par  U  cour- 
bure, 3  reâembie  au  bec  du  courlis» 
Cans  oéanmoins  en  avoir  ies  caneiures  y 
à  coffloie  la  courbure  en  eft  égale  fur 
Me  ùl  longueur  ^m^j  H   paroît  par 
CCS  caraâèrcs  qu'on  doit  placer  Yibis  en- 
tre la  cigogne  &  le  courlis  ^  en  effet ,  il 
tient  de  fi   près  à  ces  deux  genres  d'oi- 
feaux ,    que    les    Naturaliftes    modernes 
font  rangé  avec  les  derniers ,  &  que  les 
Anciens  Tavoîent  placé  avec  le  premier. 
Hérodote  avoit  très-bien  caraétéri/eribis, 
^tv  di(ant  qu'il  a  le  bec  fore  arque  &  lu 
jambe  haute  comme  la  grue  ;  il  en  diftin- 
©le  deux  efpèces  (nj  j  uh  première  , 


fm)  Koye^  un  de  ces  becs  reprëfenté  dans 
Edwards, //di/cAe  i©5. 

C/tJ  Eju$  avis  Jpeciti  talis  eft,  tûgm  tota  vehe- 
menter  eft  ,  çrurîbus  inftar  gruis  ,  roflro  maximum  in 
moàam  aduuco.  ,  ,  .  éf  hac  quiitm  Jpecieseft  nigra- 
non  çua  cam  ferpentibus  pugnanr,  At  earum  qita  an  te 
f^^ts  hominibus  verfantur  magis  (  nam  duplicts  ibides 
fifiji  nudum  caput  ac  totum.collum  ,  pennée  can- 
dida  ^  prétttr  ciput  cert/icemque^  &  extrema  alarum 
^  natium. ,  hàc  omnia  qva  dixi  funt  i^ehcmeitter  nigra  , 
cTura  perô    &   roftrum   alttri    ûohftathitea,  Èiïterp; 

^^^'  76.  ...       ^..       .  .     .    . 

A  r 
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n dit- il,  a  le  plumage  tout  noiri  b  fip^ 
i9Conde ,  qui  fe  rencontre  à  chaque  pas,, 
joeft  toute  blanche  ,  à  l'MCcptîoii  desi 
99  plumes  de  l'aile  &  de  ia.  cpxcfoc  qui 
j»  font  très-noires  3  &  du  dénuement  du, 
jj'cou  &  de  la  tête  qui  ne  font  couverts 
wque  de  la  peau.» 

Mais  ici  il  faut  diffiper  uti  nuage  jeté 
fur  ce  paflage  d'Hérodote  ,  par  Tigno^ 
rance  des  Tradudeurs ,  ce  qui  donne  u» 
arr  fabuleux  &  même  abfurde  à  fon  récit» 
Au  lieu  de  rendre ,  T^y  i'iv  irw  fJihKta^ 
ti/iîi/f/.ivm  T6/er/  dvQfmr^ift  9  à  ia  lettre  ;  qu£^ 
ptdibus  bomi/ium  obverfantur  fdpius  ^ 
a  celles  qu'on  rencontre  à  chaque  pas.»» 
On  a  traduit ,  héb  quidem  habcnt  pedes 
veluti  hominis.  u  Ces  ibis  ont  les  pieds 
M  faits  comme  ceux  de  Jlaomme.  >»  Les 
Naturaliftes  ne  comprenant  pas  ce  qucT 
pouvoit  fignifier  cette  comparai/on  dîf- 
parate,  firent,  pour  l'expliquer  ou  la  pal- 
lier, d  mutiles  efforts.  Ils  imaginèrent 
qu'Hérodote  décrivant  f  ibis  blanc ,  avoi* 
eu  en  vue  fa  cigogne ,  &  avoît  pu  abu- 
fivement  caraiSkénfer  ainfi  fes  pieds ,  par 
la  foibie.reflêmblauce  que  l'on  peut  trou-, 
v^r  ties  ongles  aplatx3  de  la  cigogne  À 
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ceux  3e  niommc  •,  cette  înterpfétatioii 
(atisfaîjaît  peu  \  &  l'ibis  aux  pieds  hu- 
inams ,  auroît  dû*  dès  -  lors  être  relégué 
iuts  les  -fables  :  cependant  il  fut  admis 
comme  im  être  réel  fous  cette  abfurde 
nnag^',  &  l'on  ne  peut  qu'être  étonné 
de  la  trouver  encore  aujourd'hui  expri- 
mée toute  entière  ,  fans  difcuflion  &  fans 
adouciflement  dans  les  Mémoires  d  une 
(âvainte  Académie  (o)  ;  tandis  que  cette 
cbimèrc  n  eft ,  comme  f  on  voit ,  que  le 
fruit  d\ine  méprife  du  Tradu6beur  de  ce 
premier  Hiftoricn  grec,  que  fa  candeur 
k  prévenir  de  Tincertitude  de  fcs  récits , 
quand  il  ne  tes  fait  que  (ur  des  rapports 
étrangers  ,  eilt  dû  faire  plus  re(peâ:er 
dans  les  fujets  où  il  parle  d'après  lui- 
même. 

Ariftotc  en  diftinguant ,  comme  Héro- 
dote ,  les  deux  efpèces  d'ibis  ,  ajoute 
que  la  blanche  e(l  répandue  da;is  toute 


'»» 


fo)  *«  L'autre  efpéce  (  l'ibij  blanc  )  a  îes  pie^s 
ta\Ués  comme  ies  pieds  huma|ns.  •*  Mémoires  iê 
rAcai'^mU  des  Ififiripians  &  BcUcs-Lettns ,  tom,  Xa, 
pige  a8.' 

A  vj 
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TEgypte ,  excepté  vers  Pelafe ,  ôii  l'on 
ne  voit  au  contraire  que  des  ibis  noirs 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  toyt  le 
refte  du  pays  (p)»  Pline  répète  cette 
obfervation  particulière  (q  )  ^  mais  du 
refte  ,  tous  les  Anciens  ,  en  diftinguant 
les  deux  ibis  par  la  couleur ,  femblent 
leur  donner  en  commun  tous  ks  autres 
caradères,  figure  ,  habitudes,  inftinâ:,  & 
leur  domicile  de  préférence  en  Egypte  ^ 
à  lexclufion  de  toute  autre  contrée  (rj. 
On  ne  pouvoit  même ,  fuivant  l'opinion 
commune,  les  tranfporter  hors  de  leur 
pays,  fans  les  voir  confumés  de  regret (^7. 
Cet  oifeau  iî  fidèle  à  fa  terre  natale^  en 
étoit  devenu   lemblème  :  la  figure  de 


■i 


•  (p)  Ibe$  in  JEgypto  iuumfunt  gtntrum  :  alîjt  can- 
iid<e  ,  û//<e  ttigra.  Câiterâ  in  terra  JEgypti  alba  funt; 
in  Pelufio  non  fnnt  :  contra  in  illâ  non  funt  nigra ,  in 
Pelafîo  fnnt.  B'iïï.  Animal,  Tib/lX,  cap.  xxvii. 

fq)  Ibi$  circa  Pelufium  tantum  nigra  efl;  cateris 
vmnibus  locis  caniida.  Hift.  Nat.  iib.  X,  cap.  XXX. 

(r)  Strabon  en  place  aufli  fur  un  lac  d'eau 
douce ,  vers  Lichas ,  aux  extrémités  de  l'Afrique  , 
in  txtrtmâ  Jfricâ, 

(f)  iEUen. 
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ribîs,   dans   les  hiéro^yphes ,  défigi 

prcfquc  toujours  TÉgypte ,  &  il  cft  pc 

d'images  ou   de  caraâères  ,    qui  foiei 

plus  répétés  dans   tous  les  monumen 

On. voit  ces  figures  d'ibis,  fur  la  plupa 

des  obélifques  ;  fur  la  bafe  de  la  ftati 

du  Nil ,  au  Belvédère  à  Rome ,  de  mên 

qu  au  jardin  des  Tuileries  à  Paris.  Dai 

la  médaille  d'Adrien,  où  l'Egypte  paro 

profternée ,  l'ibis  eft  à  (ts  côtés  \  on 

figuré  cet  oifeau  avec  l'éléphant ,  fur  li 

médailles  de  Q.  Marius  y  pour  défign; 

fJÉgypte    &  la  Lybie ,  théâtres  de   \  I 

exploits,  &c. 

D'après  le  refped:  populaire  &  tr 
ancien  pour  cet  oifeau  fameux ,   il  n  : 
pas  étonnant  que  fon  hiftoire  ait  été  cl  i 
gée  de  fables  î  on  a  dit  que  les  ibif 
fëcondoient  &  cngendroient  par  le  bec   \ 
Solin  paroît  n'en  pas  douter  \  mais  i    i 
tote  fe  moque  avec  raifon  de  cette 
de  pureté  virginale  dans  cet  oifeai 
cré  (u  ).  Pierius  parle  d'une  merv 
d'un  genre  bien  oppofé ,  il  dit  que ,  i 

(t)  Idem. 

(uj  Dt  geatrat,  animal,  iit>.  lU^  cap, 

* 
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les  Anciens,  les  bafiiiç  naiflbit  d'un  ccnF 
d'ibis ,  formé  dans  c^t  orfeau  des  venins 
de  tous  les  ferpens  qu'il  dévore  i  cet 
mêmes  Anciens  ont  encore  écrit  que  le 
crocodile  &  les  ferpens,  touches  dune 
plume  d'ibis  ,  rfemeuroient  immobiles 
comme  par  enchantement ,  &  que  fou** 
vent  même  ifs  mouroient  fur-le-champ* 
Zoroaftre  j  Démocrite  &  Philé  ont  avancé 
ces  faits  •,  d'autres  Auteurs  ont  dit  que  la 
vie  de  cet  oifeau  divin  étoit  exceffive- 
ment  longue  s  les  Prêtres  d'Hermopolis 
prétendoient.  même  quJil  pouvoît  être 
immortel  -,  & ,  pour  le  pi:ouveif ,  ils  mofi'*' 
trèrent  à  Appion ,  un  Û)is  fi  vicun  (x)  > 
difoient  -*  ils  ,  qu^il  ne  pouvoit  plot 
mourir. 

Ce  n'eft  là  qu'une  partie  des  fidions 
enfantées  dans  la  religirufe  Egypte,  au 
fujet  de  cet  ibis  \  la  fuperftition  porte- 
tout  à  l'excès  -,  mais  fi  Ion  confidère  le 
motif  de  (àgefie  que^  put  avoir  le  Lé- 
gîflatcur ,  en  confàcrant  le  culte  des  ani- 
maux utiles  s  on  fentira  qu  en  Egypte  il 


■*ii* 


(x)  Appion ,  apui  JEliair» 


des  Ibim  t| 

• 

ètoit  fende  fut  la  néceflité  de  confervéf 
&  de  multiplier  ceux  qui  pouvoîent 
joppofer  aux  efpèces  nuifîbles.  Cicé- 
ron  (y)  remarque  judicTCufcmcnt,  que 
ies  Égyptiens  n'eurent  d'animaux  facrés 
çue  ceux  deiqueis  il  leur  importoit  que 

(y  )  JEgyptii  nuUam  BtUuam  ,  nifi  ol  aliquam 
mlitattm  quam  tx  iâ  caj^tnt  »  confecraruat;  vthiÈ 
Uu ,  naximiun  vim  firpwtiym  cwfkiunt ,  cum  fifH 
«ve$  excelfit  jCruribus  rigidis ,  corneo  proceroqjite  jvftro; 
WiTtupt  peflem  ab  JEgypto^  cùm  vohcTes  anguet,  tx 
9sfittatt  hyht^  ,  p€nt9  Jfiîco  ifive&as  ,  iHkrjUiaat 
êtquc  €%njkmmt,  zx  qitQ  fit  ut  tiU  a€$  morfttvif^ 
nocêiuit  nec  odore  mantus;  eam  ab  ran  iwoçttntur  a4 
^gyikâis  Ibes.'D^  nat.  Deorum,  lïb.  I. 

Nota.  Je  ne  puis  m'çmpécher  de  remarquer  ki 
vne  tnéprife  de  M.  Perrault  fur  ce  paflage  ,•  il  die 
(anciens  Mémoires  de  l'Académie  ,  toms  II f  » 
partie  m ),  qm ,  fuivain  ie  témoignage  de  Ciceron^ 
le  cadavre  de  l'ibis  ne  fini  jamais  mauvais  ;  &  là- 
deflus  ii  oEtferre  qu«  celle  qui  fut  diflTéquéf ,  quoi- 
que morte  depuis  plufieufs  jours  «  n'écoît  polai 
infeâe  ;  dans  ce  préju^ ,  ii  lui  trouve  même  irnr^ 
odeur  agréable.  Il  fe  peut  que  l'ibis  ,  comme  tous 
les  oifeaux  de  chair  scche ,  foit  long- temps  avant 
de  fe  corrompre  ;  mais ,  pour  le  paflage  de  Cicéron^ 
il  eft  clair  qu'il  fe  rapporte  aux  ferpens ,  qui ,  di^ 
ii,  ûiufi  dévorés  par  les  ibi4  ,  ne  nuifent  vhans  pM 
Uun  morfirts,  ni  morts  par  leur  puunmi* 
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la  Vie  fut  refpêâiée ,  à  caufe  dé  la  graiicîd 
utilité  qu'ils  en  iixoïcnt  (  :i)  ;  jugement 
Éige  &  bien  différent  de  celai  de  "l'im- 
pétueux Juvénal ,  qui  compte  parmi  les 
crimes  de  TÉgjrpte ,  fa  vénération  pour 
Tibis,  &  déclame  .contre  ce  culte  ,  que 
la  fuperftition  exagéra  fans  doute  ,  maïs 
que  la  fageffe  dut  maintenir  ;  puifque 
telle  eft  en  général  la  foibleffe  de 
l'homme  ,  que  les  Légiflateurs  les  plus 
profonds  ont  cru  devoir  en  faire  le  fon- 
dement de  leurs  loix. 

En  nous  occupant  maintenant  de  THif- 
toire  Naturelle,  &  des  habitudes  réelles 
de  l'ibis  ,  nous  liii  reconnoîtrons  non- 
fculement  un  appétit  véhément  de  la 
chair  de  ferpens ,  mais  encore  une  forte 
antipathie  contre  tous  les  reptiles  :  il  leur 


(l)  l\  paroît  difficife  d'abord  d'appliquer  cette 
raiibn  au  culte  du  crocodile  ;  mais ,  outre  qu'il 
li'étoit  adoré  que  dans  une  feuié  ville  du  Nome 
Arfinoïte  ,  &  que  l'Ichneumon  fon  antagonifte 
rétoit  dans  toute  i'Égypte;  cette  ville  des  croco- 
diles ne  les  adoroit  que  par  crainte  &  pour  les 
tenir  éloignés  par  un  culte,  à  la  vérité  infenfé, 
d'un  lieu  où  naturellemeni  ie  fleuve  ne  les  avoic 
point  portés. 
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fiiît  lai  plus  cruelle  guerre.  Bâon  aflîire 
cçji\  va  toujours  les  tuant ,  quoique  ra(^ 
i^è(a).  Diodorc  de  Sicile  dit  que  jour 
k  nuit   ribîs  (e  proraèae  fur  la  rive  des 
£aux,guctant  les  reptiles,  cherchant  leurâ 
œu6  &   détruisant  en  pafTant  ies  fcara- 
bces  &  les  fauterelles^A^.  Accoutumés  au 
refpedl  qu'on  leur  marquoit  en  Egypte , 
ces  oifeaux  venoient  fans  crainte  au  mi- 
lieu des  villes  \  Strabon.  rapporte  qu'ils 
lempliflbient  les  rues  &  les  carrefours; 
d'Alexandrie ,  jufqu'à  l'importunité  ic  à 
Yincommodité,  confonMuant,  à  la  vérité 
les  immondices ,  mais  attaquant  auflî  ce 
qu  on  mettoit  en  réferve  :  &  fouillant 
tout  de  leur   fiente  \  inconvéniens  qui 
pouYoicnt  en  effet  choquer  un  Grpc  dé- 
licat &  poli  »  mais   que  des  Égyptiens 
gro/Ecrement  religieux ,  fouffroient  avec 
plai/In 

Ces  oifeaux  pofent  leur  nid  fiir  les 
palmiers,  &  le  placent  dans  l'épaiffeuc 
dt%  feuilles  piquantes  pour  le  mettre  à 


« 


(ê)  Nature  des  Oifeaux  j  page  300. 
(i)  Jfuî  Jldm.  tdm,  UI ,  pag.  315. 
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¥$hri  de  l'afiâut  des  chats  leurs  ennc«^ 
inis  ("c  ).  II  paroît  que  la  ponte  eft  de 
quatre  qeufs ,  c^eft  du  moins  ce  que  Ton 

{^eut  inférer  de  rexotic^tion  de  la  table 
(laque  par  Fîgncnui  >  il    «ft    dît  que 
iHbis  marque  la  ponte  par  les  nséme» 
nombres^  que  !a  lune  marque  fes  temps , 
éid  luné  raticnem  ôva  fingit  (  d)^  ce  cfcà 
ne  paroît  pouvoir  s'entendre  autrement , 
qu'en  difant  avec  ie  Dod«ur  Shaw ,  que 
Tibis  &ît  autant  d<£ufs  quil  ]r  a  de  phafi»* 
de  k  lune  ,  c  eft-i-<Iire  ,  quatre.  JPXicn^ 
expliquant  pourquoi  cet  oifeau  eft  con- 
facré  à. la   lune  ,  indique  la  durée  de 
rincubatïon ,  en  difant  qu'il  met  autant 
de  jours  à  faire  éclore  les  petits  (  e  )  , 
que  laftre  d'ifis  en  met  à  parcourir  le 
cercle  de  fes  phafcg  (f). 

m  III* 

fc)  Phile  de  ^wpriet.  MnimaL 
(d)  Mtnf,  Ifid.  €»plic.  page  76.  \ 

(t)  Piutarque  nous  anure  aue  îe  petit  ihis» 
Venant  de  natcre  ,  péfe  deux  ctragmes.  JDc  Ifii. 

(f)  Clément  Alexandrin ,  décrivant  les  repas 
religieux  de&ÉgyptIens ,,  dit  qu'entre  autres  obj,e|s, 
on  portoit  à  l'entour  des  cgnylves  un^  ibis  \  w 
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f      Venc  ik    Oalf en   attribuent  à  Tifais  5 

f    ViQfieodon  d&i  cbâjè»  comme  celle  de  la 

ifoét  à  l:liippopotânie  ("g}  ;  &  ce  ne 

fin(  points  ajoute  fe  premier»  les  finies 

dufes  oà  i^ homme  ne  fut  que  le  difùpie 

it  Vindujbric  des  animaux  (k).  Seum 

Plutarque  »  Vibîs  ne  fe  fert  pour  œla  quo 

d'eau  falée  ,  &  M.  Perratiit ,  dans  iâ  deA 

cxi^van  «natonûque  de  cet  oi(êta  ,  psoé* 

teud  avoûr  remarqué  le  trou  du  bec  pa» 

lequel  Tcau  peut  être  lancée. 

Nous  avons  dit  que  les  Anciens  di(l 

^  ■         ■■!  ■ ■        ■    I      !■  ■  ■  ■  Wl— ^— i—^ 

oi^caNL ,  par  !e  blanc  &  jk  noir  de  fon  plumage  ^ 
étant  i'emblènAe  de  fa  lune  obfcttre  &  iumineufe. 
Stromaf.  lih.  V,  pag.  671.  Eî  Aiivatt  F|uurque 
r  <ie  IJÎ4.  &  p^r.  j ,  on  trouTpk  dmaa  la  manière 
dont  le  blanc  éu>îc  Jtraaché  avec  le  noir  dans  ce 
pWmagç  ,  UQ9  figure  du  croiffanc  de  i'aftre  dei 
nuits. 

(^gj  Galen.  lih.  de  PJdibQt. 

f  àj  S'imiU  quiddam  (  ffiUrtiéi  hypp9p9tami ,  fibi 

Jtuico  Ptnam  aptricntlsj  «  £^  yolùcris  in  êadem  JEgypta 

wonjlravtt ,  qua  ¥Ocatur  ibis  :  roflri  ainncitau  ptr  eam 

pdnem  fi  perlutns ,  quà  reddi  ciborum  onera  maxime 

fiittbre  e/J.  pfec  héc  fila  à  multis  animalibus  repertm 

fmufii  futurn  &homini.  Plin.  fib.  VIU ,  cap.  XXVI. 

"^  Purgationem  quà  ibis  utitur  ,  pdfigintm  adhibens  , 

^jvtrtiffè  6f  imitad  poftea  JEgyptii  dicuntur.  Plut. 

«e  Sôleru 
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tinguoient;  deux  efpèccs  d'ibis  *  Tùne 
blanche  &  l'autre  noire  ;  nous  n'avoni 
ru  que  la  blanche,  &  nous  l'avons  fait 
repréfenter  dans  nos  planches  enlumi- 
nées) &  à  l'égard  de  l'ibis  noir,  quoique 
M.  Perrault  prétende  qu'if  a  été  apporté 
enKurope,  plus  fouveirt  que  l'ibis  blanc  i 
cependant  aucun  Naturalifte  ne  l'z  vu 
depuis  fiélon  ,  &  nous  n'en  favons  que 
ce  qu'en  a  dit  cet  Obferrateur. 
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¥L*IBJS  BLANC(i), 

Cet   oiseau  eft  un  peu  plus  grand 
rjue  le  couriîs  &  l  eft  un  peu  moins  que 
4a  cîgogae  :  fa  longueur  de  ia  pointe  du 
hcc  au  bout  des  ongles,  eft  rfenviron 
iroîs  pieds  &  demi  :  Hérodote  en  donne 
ia  defcription,  en  difant  que  cet  oifeau 
a  les  jambes  hautes  &  nues  -,  la  face  &  le 
front  également  dénués  de  plumes  s  î© 
bec  arqué  s  les  pennes  de  la  queue  & 
.des  ailes  noires ,  &  le  refte  du  plumage 
blanc.  Nous  ajouterons  à  ces  caraâères> 


.  '     I  j  i> 


*  yoyei  les  planches  eniuminées,  n«  389. 

fij  Ibis  non. ex  toto  nigra.  Profp.  alp.  JE^ypL 
yoi.  I,  pag.  199.  —  jir^ea  capiu  UpI,  corpore  ûlbo^ 
roftro  flavtfcenu  ,  a])îce  vedibufque  nigris.  .  .  .  Ibis^ 
liinnaeus,  Syfi,  nau  éd.  X,  Gen.  76,  Sp.  18.  —f. 
I4umemus  firiiià  alèo-ntfefiens;  capite  anteriore  nuio  ^ 
Tuhro  ;  lateribus  ruùro  jpaTpureo  &  carneo  colore  macur 
fatis  ;  remigiias  majoribus  nigris  ;  re&ricibus  fbrdld^ 
albo-Tufifientibus ,  rofirp  in  exortu  dilutè  luteq ,  in 
/xtremifate  aurantio  ;  pedibus  grifeis,  .  .  .  Ibis  cai}^ 
fidaf  Briffon  j  Ornithpi,  tom^  V^  page  j4j;^      '  \ 
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quelques  autres  trahs  dont  Hérodote  11% 
pas  fait  mention  :  le  bec  eft  arrondi  & 
terminé  en  pointe  mouilè  ;  le  cou  eft 
A^ùXit  grofJëur  égale  dans  toute  fâ  lon- 
gueur; &  il  neft  pas  garni  de  plumes 
pendantes  comme  le  cou  de  ia  cigogne. 

M.  Perrault  ayant  déerit  &  diâéqué 
un  de  ces  oi/êaux  ,  qui  avoit  vécu  à  lâ 
ménagerie  de  Verfeilles  ( k)  ^  en  fit  la 
comparaifon  avec  la  cigogne ,  &  il  trouva 
que  celle-ci  étok  plus  grande ,  mais  que 
l'ibîs  avoit  à  proportion  ie  bec  &  ies 
pieds  plus  longs  \  dans  la  cigogne,  les 
pieds  n  avoient  que  quatre  parties  de  la 
longueur  totale  de  l'otfeau ,  &  dans  Tibis , 
îk  en  avoient  ciûq,  &  il  obferva  la  même 
HifFérence  proportionnelle  entre  leurs 
becs  &  leurs  cous  *,  les  ailes  lui  parurent 
fort  grandes  \  les  pennes  en  étoient  noi- 
fes  9  &  du  refte  tout  le  plumage  étoit 
d  un  blanc  un  peu  roufsâtre  ,  &  n'étoît 
diverfifié  que  par  quelques  taches  pour- 
prées &  rougeâtres  foue  les  ailes  :  le  haut 


(k)  Anciens  Mémoirw de  PAcadéiRie, «om.  IIt\ 
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de  U  tête ,  le  tour  des  yeux  &  le  deflbus 
de  k  gorge  étoîent  dénués  de  plumes 
&  couverts  d'une  peau  rouge  &  ridée  \ 
le  bec  à  la  racine  étott  gros ,  arrondi  ^ 
a  avoit  un  pouce  &  demi  de  diamètre  s 
8c  î(  et  oit  courbé  dans  toute  fa  longueur  \ 
il  étoit  d'un  jaune  -  clair  à  l'origine  ,  ic 
Jun  orangé  foncé  vers  l'extrémité  \  les 
côtés  de  ce  bec  font  tranchans  &  z&z 
durs  pour  couper  les  fefpens  (  l) ,  Se 
c'eft  probablement  de  cette  manière  que 
cet  oifeau  les  détruit  :  car  fon  h^c  ayant 
la  pointe  moufle  >  âc  comme  tronquée  t 
•ae  les  perceroit  que  difficilement. 

Le  Das  des  jambes  étoit  louge  ^  & 
cette  partie  à  laquelle  Bélon  ne  donne 
pas  un  pouce  de  longueur,  dans  fa  figure 
de  l'ibis  noir  ,  en  avoit  plus  de  quatre 
dans  cet  ibis  blanc,  elle  etoit,  ainfi  que 
le  pied ,  toute  garnie  d'écaillés  hexago- 
nes •,  les  écailles  qui  recouvrent  les  doigts 
ctofent  coupées  en  tables  ;  les  ongles 
Soient  pointus,  étroits  &  noirâtres *,  des 
fudimifis  de  membrane  bordoient  de% 


■«■^ 


(l)  Como  j^roceroquc  roflro.  Cicer,  aU  faprà% 
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deux  côtés  le  doigt  du  milieu ,'  &  ne  fe 
trouvoîcnt  que  du  côté  intérieur  dans  les 
deux  autres  doigts. 

Quoique  l'ibis  ne  foit  point  granivore  , 
•fon  ventricule  eft  une  efpcce  de  géfier, 
dont  la  inembrane  interne  cft  rude  & 
Tidée  5  on  a  vu  plus  d'une  fpis  ces  con- 
forrftations  dîfparates  dans  Torganifation 
des  oifeaux  :  par  exemple ,  on  a  remar- 
•qué  dans  le  cafoar,  qui  ne  mange  point 
de  chair  ,  un  ventricule  membraneux 
comme  celui  de  l'aigle  ("rnj' 

M.  Perrault  trouva  aux  inteftîns ,  quatre 
jpîeds  huit  poupes  de  longueur  -,  le  cœur 


^WF^^-f  »'■  '  »■    t— »>— Ml  Mil 


•-    fmj  .Une  particularité  intércffant€  de  cette  deP- 
-cription  ,  concerne  ia  route  du  chiîe  dans   Jei 
jnteftins  des  oifeaux  ;  on   fit  à^s  injedtioils  dans 
dans  la  veine  méfentérique  d'une  des<:}gognes  que 
i'on  difféquôit  avec  l'ibis,  ^la  iiqueu|:  paflfa  daqs 
?ïa  cavité  dès  imeftins;  de  même  ayant  rempli  de 
Jaû  une  portion  de  l^'teflin  ,  &  l'ayant  lié  par 
les  deux  Koùts,  la  liqueur  comprimée  p^a  dans 
^a  veine  méîemérique.  Pe\it-être,  ajoutte  l'Ana- 
tomifle  ,  cette  ^oie  efl-elle  commune  j^  tout  le 
genre  des  oifeaux  :  &  comme  on  ne  leur  a  point 
trouvé  de  veines  iaétëes ,  on  peut  foupçonner  , 
avçc  raifon,  quec'eftlà  la  route  du  chile,ppur 
naRer*  des  intcftins  dans  le  méfent^re,  "  '    v    • 

©toit 


^- 
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étok  médiocre  »   &  non  pas  exceffive- 
I    ment  mnd  conuiie  Ta  prétendu  «Méni- 
'^(y\  la  langue  très -courte,  cachée 
«fend  du  bec,  n'étoit  gu'un  petit  car- 
%e  recouvert  d  une  membrane  char- 
ûue  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  Soirn  que 
cet  oifeau  n'avoit  point  de  langue  ;  le 
globe  de  Tœil  étoit  petit ,  n  ayant   que 
&  lignes  de  diamètre.  a-Cet  ibisbiaoc  » 
dît  M.  Perrault.,   5c.]un  ,.autre  quoncc 
nourrxflbit  eacoce  à  ia  Ménagerie  de  (c 
VcrfafUes  ,  &  qui  avoient  tous  deuxu 
été  apportés  d'Egypte ,  étoient  les  (culs <c 
pîfe^x  de  cette  efpèçe  que  Ton  eût<« 
^mais  VMS  en-France.  M  Selon  lui,  toutes 
fes  dcfcrîptions  ties  Auteurs  modernes , 
n'ont  été  prifes  que  fur  celles  des  An- 
crent.-.Cette  remarque  me  paroît  aiiç^c 
jofte ,  car  Bélon  n'a  ni  décrit  ni  même 
reconnu  Tibis  blanc  en  Egypte ,  ce  qui 
ne  fcroit  pas  vraifcmblable  lî  Ton  ne  Tup- 
pofaît  pas  qu'il  Ta  pris  pour  une  cigogne*, 
^aîs  cet  Obfervateur  eft  à  fon  tour  le 
jeul  des  Modernes  qui  nous  ait  dépeint 
l'ifcis  noir. 


^■^wi^«« 


(^  Memorab.  Ii{».  III,  cap.  L. 

Oifiaux  j  Tome  XV.  B 
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L'IBIS    NOIRCoJ. 

.y>ET  OISEAU,  dit  Bélon,  ejl  un  peu 

^oins  gros  qu^n  courlis  ;  il  eft   donc 

.moins  grand  que  l*ibis  blanc ,  &  il  doit 

çtre  aufli  moins  haut  de  jambes  ( pj  g 


^m 


(o)  Ibis.  Béfon,  JVaf.  its  Oijlaux,  p^g- IÇQ  ^ 

avec  une  figure  qui ,  fuivant  toute  apparence, 

.«ft  très-peu  exaéte^ia  même^  Port  rai  a  d'oifiaux  , 

pag.  44 ,  b.  fous  ie  nom  d*ejpèce  dt  cigogne  noir^^ 

'— Gefner,  JpL  pag.  ^67. -^  Aîdrovande ,  jti^û 

tom.  111, pag.  31a. — WiUugiiby,  Omithol  pag. gija. 

»— Ray,  Synoff  Jvi.  pag.  98.  ~  Jonfton ,  ^y/. 

,pag.  10 1.  ^ofa.  Ces  Naturaliftes nç  parlent  de  l'ibis 

noir»,  &  n'en  donne  ia  figure  que  d'après  Béjon, 

*— /Âw.  Prof.  Alp.  -^gvpt.  vol.  I,  pag.  199.  — 

^^oehrîng,  Avi.  G  en.  80.  —  ïbls  nigra*  Charlct. 

'r'Exerciu  pag>  ic8,  n.^  a.  idem,  O/io/na^r» p^.  103. 

,|i.«  2.  '—  Numeniui  holoferius.  Klein ,  Jpi,  pîig.  1 1  o, 

n.®  9.  —  Gallinago  fih^fim  çquatica  ,   Gaz.  Rup. 

Befl.  figure  mauvaife,  page  19.  —  Mnf,  Beff. 

pag.  31  >  n.°  2,  figure  qui  n'ell  pas  meilleure, 

fab.  8  ,  n,^  •?.  -^  Ibis  nigra,  Linnaeu? ,  Syft.  iiau 

cd.  X,  Gen.  76,  Sp.  18,  var.  iS.  —  Numtnit^$ 

piger;  capitc  ànterlore  niido ,  ruhro ,  re&ricibus  nigrls  ; 

rojho  pedibufque  riibris, .  ,  ♦  Jbis.  Briffon ,  OrnïthoL 

confie  V,  page  347. 

fp  J  **  Cet  [bis  noir  ^ft  s^uiQ  h^\x\  enjambj 
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cependant  nous  avons  remarqué  que  \tg 
A^nciens  ont   dit  les  deux  ibis,  fembîa- 
bles  CD  tout ,  à  la  couleur  près  s  celui-ci 
rf  entièrement   noir  ,  &  Bélon  (emble 
fflJiquer  qu'il  a   le  front  &  la  face  en 
peau  nue,  en  difant  que  fa  tête  eft  faite 
comme  celle  d'un  cormoran  ;  néanmoins) 
Hérodote,  qui  paroît  avoir  voulu  rendre 
/es  deux  defcriptions  très-exaâes',  ne 
donne  point  à  l'ibis  noir ,  ce  caraâère  de 
la  tête  &  du  cou  dénués  de  plumes*,  qpjoî 
qu'il  en  foit  ,  tout  ce   qu'on  a  dit  desr 
autres  caraftcres  &  des  habitudes  de  cet 
deux  oifeaux ,  leur  a  également  été  attri- 
bué en  commun  (ans  exception  ni  difFé^ 
rence. 

comme  un  butor,  &  a  îe  bec  contre  îa  têtew 
plus  gros  que  le  poulce ,  pointu  par  le  bout, m 
voulté  &  quelque  peu  courbé,  &  tout  rouge,  « 
comme  auflii  les  eûmes  &  les  jambes.  »  Obfkry,  éc 
Melon iPqm,  1555,  //p,  ir,jfag.  lOî. 
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¥    L'E  COURLIS  (a). 

Première  efpèce. 

L/'E  s  NO  M  s  cdmpofts  des  fbns  ifuîtatifs 
de  ia  voîx,  du  diant^des  cris  des  ani* 
iiiaux>  font,, pour <àtn(î dire  ,  les  noms  de 


_^^^^j»gjg^   1^  ,f>  y 


*  Vbytx  lesplslhches  enlamînëés,  n.^*  8i8. 

-  (a)  Enpreci  E'xApw ,  ly/uMviof  ;  en  Latin,  name* 
n'mSj  arquata  ,  falcinellfts;  en  Italien,  arcafi  ,  ror* 
quâto'fdins  {emifànôis,  cah)//;  en  Poûitle ,  tar- 
îino,  ïtrlino;  fur  le  lac  Majeurj^i/z^Aj-o;' à  Ve- 
nife«-ffrrffttfo;  dans  ie-Bouionois-,  pipter ,  Aiivant 
Afdrovande ,  ce  gui  femble  pourtant  le  confon- 
dre avec  le  pluvier  :  en  Catalan ,  polit;  en  An- 
giois,  cutUw,  waUT'Cutltuf;  en  Allemand  «  hrach- 
vogclj  wind'vogtl ,  wttur-pogel  ;  fur  le  Rhin,  vers 
Strasbourg 


greny  ;  en 
Id, 


[f  ^gen-pogel  ;  Ç\xï  ie  lac  de  Confiance , 
Silène  s  gtiji'vogel  j  fuîvant  Schwenck- 
teid ,  qui  lui  attribue  auffi  les  noms  de  brach-hun  ^ 
giloch ,  mais  qui  paroît  fe  tromper  en  lui  appli- 
quant celui  de  himmtl  gtifi ,  approprié  au  Vaneau  ; 
en  HoUandois^  hanikens  (  le  fchry%  des  Frifons  ^ 
qw'Aidrovande  &  Gefner  pténnent  pour  le  cour' 
lis,  eft  plutôt  le  râle,  fihry^^  cnx,  noms  imita, 
lift  )  j  en  Danois,  hed-Jpove^  regn-Jpaaer  ;  en  Nor. 
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kfUtatt  \  ce  font  aufli  ceux  que  Il>ommi^ 
t  impofé  les  premiers;*,  Içs.LangueiCw^*. 
vag&aous  offirent  miUe  cxc^Tipies  dp  Qfi% 

r^n^.  htagntth. ,  fpu*;  tji  Lappon,  ga/gaflak^ 
Dans  nos  Provinces,  on  lui  donne  différens  nomfj 
en  Poitou  ,  turlu  ou  corbigeau  ;  ^  Bretagne ,  cor- 
iû^  ;  eit  BloaDdie  9  utiki  ou.  cotaiem  ;  en.  Bour^ 
gognev,  cttêùt^tiirh;  en  baflt  Nornumclî^,  cqi/mj 
tous  Qont$  pris*  de  fa  voix ,  car  ii  fe  i^ominf  Im^.^ 
même  :   en  quelques  endroits,  bécajjè  de  mer. 

Corlis   &  coriieu.  Bé!on>   Naf.  des  Oiftnax^ 

pag.  004;  &  Pûrtraiis  d'oifeaux,  pag.  47,  *,  avec 

une   mauvaifè  figur««  —  Arquflta    fin   nu,mv{ii^ 

Gefner.  AvU  P^«  aai  9  Hvec  une  figure  affe/i  !%• 

€oniioifl[àble,.page  222.  Idem ,  Icoiu.  AyL  pag,  i  ^^ 

"^Numtnitts  veHntn ,  vtl  ei  cognatus,  tffqitata  majof^ 

^qunui  fiu  numeaius.  Aldrovande^  ^i^,  tom,  IIJ, 

p«g^  4^4^.—  Muf.  Worm.  pag.  397,  -^  Jrqm^ 

JooftAiij  4m>  p9g*  10^,  -?r  Humeniu^  Aidto»m^  , 

fiac  arffmfû*  Wiiiugbby  «   Omthêlog.  pagia  ^l4* 

-^  Marli^b  Dûimh*  pag.  gS^-vriVi/mMiz/sJ^  4{V> 

«•««  iiKV#^.  Ray,  J(ya<ifj:,Jyl.  pag*  1.(^3,  «.^  l, 

i^^^Numtnms  arq/mf^^  Oe/herl  ^  J^draiw^L  Iffeoi, 

ilyû  pagb   IQ9  ,  n.^  I.  —  Sibbild.  Scot*  iUi^ 

part.  II,  lîb.  iiL  ,  pag.  i8.  —  Pa^d^n^  finmm 

Schweackleid^^W  .^i/«/  pag.  3i5-^]^f^^>HU« 

AjuSuan.  hifi,  nat*  Pobn.    pag.  3,65.  — ^.  ^ifat^^^ 

«foro/a  «  nnmemut  vtterum  ,  curlinu^  CbarfetOQ.  « 

£xeFr/r.  pag.  1 1 1 ,  n."»  2.  Idem^  Ononuei^  P^-  I(Q(|^ 

^o  a,  —  Arquam    aliicanSs  macuUi.  fub^  ca[kn.eis, 

Barrère ,  Omit&oL  ciaf.  xv  9  G€;i.  9  ^  ^^  &>  "^ 
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liomf  donnés  pai*  înftînâ:  î    &    le  gotlt 
qui  n'cft  qu'un  inftînd  plus  exquis  ,  les 
a  confervés  plus  ou  moins  dans  les  idîo- 
SXies  des  peuples  policés,  &  fur- tout  dans 
la  langue  Grecque  plus  pittprefque  qu'au- 
cune autre,  puifquelle  peint   même  en 
dénommant.  La  courte  defcription  qu'A- 
liftote  fait  du  courlis ,  n'auroit  pas  ftiffi 
fans  fon  nom   elorios  j  pour  le  recon- 
noîrre  &  le  diftinguer  fBJ  des  autres 


■**«>■ 


^umtmu$,  Moehring.  An»  Gen.    87.  —  Scolopax 
roftro    arcuato ,  ptiibui    carule/centHus  j  alis  riigrit 
wûculis  nivtiî ....  Arquât  a.  Linnœus  ,  Syfi.  nau 
ta.  X ,  GeiK  77  ,  Sp.  5.  — Numenius  roftro  arcaafOj 
mlis  "fiigris ,  macults  nîveis  ,  ptâibus  caruUfcentibus, 
Idem,   Fauna   Suecica  ^  n.°  139. —  The    curlew, 
Brith.    Zoot    pag.   118.  *—  Arquata.  Brunnich. 
OrnithoL  boréal  n.®  15ÎI. —  Scolopax  arquata.l^\x\\tx. 
Zoolog.  Danic.iï,^  179.  —  Courlis  de  mer.  Salerne* 
Ornithol,  pag.  319.—  Numenius  pennis  in  meiîo 
fu/co-nigricantibus ,  in  utroque  margine  fulpis  fuptrnè 
peftitus ,  infernè  albns  ;  gutture  albido ,  maculis  grifiit 
pario  ;   peèlor$  &.  lateribus   ad  fulvum   vtrgentibus , 
maculis  tranfverfis  fufiis  inpgnitis  ;  uropygio  candidà 
maculis  longitudinalibus  fufiis  notato;  reèriciies  èinis 
intermediis  grifiis  ,   lateribus  albis ,   omnibus    fufie 
tranfi^erfim  ftriatis,  . . .  Numenius*  Briflbn  ,  OrnithoL 
tome  V,  pag.  311. 

fbj  Elorios  avis  eft  apud  more  vi&itans ,  fimilit^ 
Mt  ^nx^  rop/tf  iranjuillo  ml  linus  pafiituu 
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éifeaux.  Les  noms  françois  courlis  j  cur^ 
lis  y  turlis  j  font  des  mots  imitatifs  de 
fa  Tofx  ( c  );Sc  dans  d'autres  Langues  i 
ceux  de  curlew  y  caroli  y  tarlino  j  &c,  (d)  j 
if  rapportent  de  même^  iTiais  lesdcno* 
ffiinations  à!arquata  8c  de  falcinellus  ^ 
font  prifes  de  la  courbure  de  fon  bec 
arqiié  en  forme  de  faulx  (e);  il  en  cft  de 
même  du  nom  numenius  y  dont  l'origine 
t&  dans  le  mot  néoménie  >  temps  du 
croiiTant  de  la  iune  \  ce  nom  a  été  appli- 
qué au  courlis,  parce  que  fon  bec  eft  à 
peu-près  en  forme  de  croiflànt*  Les  Grec» 
modernes  l'ont  appelé  macrimlti  ou  long. 
Dcz  (f)  J  parce  qu'il  a  le  bec  très- 
long,  relativement  à  la  grandeur  de  fon 
corps-,  ce  bec  eft  affez  grêle ,  fillonné  de 
xainure$ ,  également  courbé  dans  toute  fâ 


fc  ^  «  U  a  gaîgné  fon  nom  françois  de  féfk 
tn,  car  en  Tolanc  îi  prononce  corlicu.  »>  Bélon, 

fij  Voyei  ia  nomenclature. 

ft)  Arquatam  appcllare  volui  hanc  apem  ,  quoi 
nfirumejus  infle&atur  inftar  arcus,  Gefner,  pag.  215. 
I!  dérive  de  la  même  fource  le  nom  àUrcafi  que 
W  donnent  les  Italiens. 

([J  Bélon  /  Obfitvat.  pag,  la. 

Biv 
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longueur ,  &  tsetfiftfié  exi  poîittd  meuâe'^ 
iV  eft  foîble  &  d'une  fubftaïKe  tendre  , 
&  he  parôît  ptopf e  (fu^à  threr  1er  vers  ^ 
de  h  terre  lAolIe  *,  ^  ce  catsâère  les;- 
cTôuriis  poorïôient  étire  plaeétf  à  \^  têtcr 
delà  nombreufe  tribu  doifeauxà  longs 
becs  éfilés  ,  tels  que  les  bécaâes ,  1:  s 
barg<*s ,  les  chevàtîer» ,  &c.  qtti  font  ûw- 
tant  oiféaux  de  marais  que  de  rivage  , 
&  qui  n*ét!ant  point  afônés  d'urt  bec  pro- 
pre à  faifir  ou  percer  les  poiffons ,  font? 
obligée  de  s  en  tertir  aux  vers  &   aus? 
infeÂes ,  qu'ils  fouillent  dans  la  vafe  8C 
dan^s  les  terrée  humides  &  lîmonneufes* 
Le  courlis  a  le  cou  &  les  pieds  longs  v 
fes  jambes  en  partie  nues ,  &  les  doigt» 
engagés  vers  leur  jonékion  par  une  por- 
tSon  de  menaibrane  v  il  eft  à-peu- près  'dé 
la  groiTeur   d^un  chapon  ',   fa  longueur 
totale  eft  d'environ  deux  pieds  ;  celle  de 
fen  bec  de  dnq  à  (\x  poutelj  5  &  fon 
envergure  de  plus  de  trois  pieds  •,  tout 
fon   plumage  eff  un  rtiiclange  de   gris- 
èlanc ,  à  rexception  du  ventre  Se  du  crou- 
pion  qui   font  entièrement   blancs  ',   le 
brun  eft  trace  par  pinceaux ,  for  totil^s 
les  parties  fopérieures,  &  chaque  plume  €ft 
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ï 

f     fengée  de  gris-blanc  ou  de  roufiStrevIes 

gnadespermesde  l'aile  fettt  duo-brun  noèp 

titiefg)  V  les  piinnes  du  éos  eut  le  luftfe 

ie  h  Sait-y  celks  du  co»  fbot  duvetées, 

t  ceUes  dk  la  queue,  qui  dépafTe  à  peine 

ies  aîies  fiiécsy  font  comme  les  moyetv» 

nés  de  l'aife ,  coupées  de  biaac  &  de 

bcun  noirâtre*.  H  f  a  pea  de  diffîrenct 

entre  le  mile  &  la  fem^Ue  {hjj  qui  eft 

iêulenient  un  peu  plus  petite  (ijj  ft 

dès  -  lors  br  deferiptmi  partictdiàre  que 

Linn^os  a  donnée  de  cette  fecneUe  »  eft 

fuperfikie  (  k}. 

fg)  C*cft  lîir  ce  ctra^re  du  plumage  mm*»- 
l^e  on  fmfié  que  8cfaw«Bck&id  fiime  fo  non 
es.  le  geqre  de  fes  pardaiis  ;  mais  le  malheur 
attaché  k  tous  ies  rafiîiîemens  de  nomenclature, 
veut  que  ce  genre  créé  ce  femWe  exprès  poot 
les  courlis,  exclue  précifément  plus  de  la  moitié 
des  efpéces  des  courlis  qui  n'ont  pas  le  plumage 
moucbeté  ,.  &  par  coni^^ueot  n»  font  point  .oes 
fûrJales. 

(h)  c«  Le  .courlis  eft  confiant  en  fbn  plumage*, 
À'efhnt  couftumier  de  changer  fa  couleur ,  &  m 
n'ayant  beaucoup  de  difbndtion  du'mâie  à  fa* 
femelle  m  Bélon ,  I4au  des  Oifiaux ,  pagt  204. 

(i)  Willughby. 

(k')  mmtnm  Rndhukiî  ,  Faona  Sueeica , 
B.0  139.  ^ 
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Quelques  Naturalrftes  ont  dit  que  quoi- 
que la  chair  du  courlis  fente  le  marais  , 
elle  ne  laiffe  pas  d*ctre  fort  eftimée ,  & 
mife  par  quelques-uns  au  premier  rang 
entre  les  oifeaux  d'eau  (l).  Le  courlis 
fe  nourrit  de  vers  de  terre  ,  d'infedles  » 
de  menus  coquillages  (m)  qu'il  ramadê 
fur  les  labiés  &  les  vafes  de  la  mer  ,  ou 
fur  les  marais ,  &  dans  les  prairies  humi- 
des; H  a  la  langue  très- courte  &  cachée 
au  fond  du  bec  -,  on  lui  trouve  de  petites 
pierres  (n)  ^  &  quelquefois  des  grai- 
iies  (o)  dans  le  ventricule  .qui  eft  mufcu- 
leux  comme  celui  des  granivores  (p)  \ 
au-dtflus  de  ce  géder ,  rœfophage  s'en- 
lie  en  manière  de  poche  ,  tapilTée  de 
papilles  glanduleufes  (q)y  il  le  trouve 
deux  cœcums  de  trois  ou  quatre  doigts 


^/^  Wiîîughby ,  Ornitholog,  pag.    ai6.  Bélon, 
JVifl/.  des  Oifiaux, 

(m)  /<?e/n,- Willughby  dk  y  avoir  trouvé  une 
fois  une  grenouilJe. 
(n)  Gefner. 
(oj  Albin. 
(9)  Willughby. 
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2e  longueur  dans  \t\  inteftlns  (r). 

Ces  oifeaux  courent  très-vîte  &  volent 
en  troupes  f/V;  ils  font  de  paflage  en 
France ,    &  s*arrêtent  à  peine  dans  nos 
provinces  intérieures  -,  mais  ils  féjournent 
ims  nos  contrées  maritimes  >  comme  en 
Poitou  ,  en  Aunis  (t)  Se  en  Bretagne 
le  long  de  la  Loire,  où  ils  nichent Y^^. 
On  afi^re  qu*en  Angleterre  ,  ils  n'habi- 
tent les  côtes  de  la  mer  qu'en  hiver ,  & 


Ih 


fr)  Htm. 

(f)  C'eft  apparemment  d'après  ïa  vîtefle  de 
fa  courfe  que  Hefychius  donne  au  courlis  fe  nom 
de  trochilus  (  apud  ALirop.  pag,  414  J  ,  appliqua 
d'ailleurs  9  &  avec  pius  de  juftefle ,  à  un  petit 
oifeau  qui  eft  ie  troglodyte.  Ce  nom  de  trochilus 
fe  trouve  à  la  vérité  donne  à  un  oifeau  aquatî- 

?ue  dans  un  paflfage  de  Cléarque  dans  Athénée 
lib.  III  )  ,  mais  ce  qui  manifefte  l'erreur  de 
Hefychius ,  c'eft  que ,  dans  ce  même  paflage ,  le 
courlis,  «/or/{)j,eft  nommé  comme  différent  du 
trochilus,  &  ce  trochilus  de  Cléarque  ,  habitant  les 
rives  des  eaux ,  fera  ou  le  coureur  ou  quelqu'un 
de  ces  petits  oifeaux  ,  guignetttsj  cincles  ou  plu- 
viers  à  collier ,  qui  fe  tiennent  fans  cefle  fur  les 
rivages ,  &  qu'on  y  voit  courir  avec  célérité. 

ftj  On  en  voit  en  Poitou  des  milliers  de  tout 
gris.  Saferne,  Ornitholog.  page  320. 

{uj  Idem.     . 
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qu'en  été,  ils  vont  nicher  dans  Tintéi 
du  pays  vers  les  montagnes  {^xj;  eit  Aile* 
inagnc,  ih  n'arrivent  que  dans  la  fei/oit 
des  jjîures  8c  par  de  certains  vents  5    eut 
les  noms  qu'on  leur  donne  dans  les  dîP- 
férens  dialeftes  de  la  langue  Aflemart  Je  > 
ont  tous  rapport  tiux  vents  »  aux  pîurei 
ou  aux  orages  ("y  )  ;  on  en  voit  dans  YsiU'^ 
tomne  en  Siléfîe  (\)^  èc  ils  fe  potteB* 
en  été  jufqn'à  k  itref  Battrqué  (a)  &  axî 
golfe  de  Bothnie  (  b  )  ;  on  les  trouve 
également  en  Italie  &  en  Grèce  ,  &  il 
parcît  que  leurs  migrations  s'étendent  acu- 
delà  de  !a  mer  Méditerranée ,  car  ils  paP 
fcnt  à  Ma^Ite  deux  fois  l'année ,  ati  priit- 
(emi  s  &  en  automne  (c)  \    d*aiîfeur2f 
ïes  Voyageurs  ont  rencontré  dès  cour- 
lis  da^s  pre^e  loutes  les   parties  Am 

^■■wfcM— — —     II'    ■'  ■ 111  ■!  m 

(x)  Britifch.  Zoofog,  pag.  1 18.  Voyei  auffi  Nat. 
biftory  of  Cornwall ,  pag.  247. 

CyJ  Wînd-voeel,  regen-vogel,  wetter-vogeî» 
Poyex^  fa  nomenclature;  tempcfiatum pmjagus r  àk 
Kiem,  en  parlant  du  courlis. 

fx  /  Schwenkfeîd. 

faj  Kleini. 

(BJ  Fauna   Suecica.  lÔrunnîch.  Ornithol,  loreaL 

(c)  Obfervatîon  communiquée  pat  M.  le  Com- 
vundew:  Dtfinazy. 
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toôncié  (d) }  8c  quoique  leurs  notices 
fe  rapporterai  pour  k  plupart ,  aux  dîtfé*- 


fJ)  On  trouvé  âe$  co^^e^r  k  Ta  tiouvenc  Hof. 

iafe'«  Coot  f  pftMhr  Voyage  j  ftite  îl^,  pag.  ll<fc 

— -  A  la  neuveik  Zé\»nAt,  iitm^  ihii.  tomt  Ilf, 

fage  iig.  —  En  quantité  à  Tinîan ,  ctans  les  lact 

&!és.    Anfon,"cIans  Vffifioin  ginéntU  dts  l^oya^es ^ 

wme  X  i»pa^-  17g.  *- Au  ChHr,  Fré«icr,  l^v^ntgt 

à  la  mtr  du  S»i^  pag.  f  1 1.  —  <«  Dans  uM  ekcvi^ 

fion  -(pr  !a  terre  ^s  États  .  nous  primes  de  u 

nouvetfes  efpèces  d'oifeaux  ,   entre  autres  un  m 

joli  coriieû  gris  ;  K   avoit  fe  cou  jaunâtre  ,  &  «i 

è'écok  un   des  plus    beaux  oifeaux  que  nous  m 

cuffions  jamais  vus.  »  Forfter .  fécond  l^oyac^e  de 

Ccok ^  tome  ly^^  pttg.  62. —Dans  Ific  de  Mat, 

(  une  des  îles  du  cap  Vert  )  nous  trouvâmes  des 

coriues.  ftefatîon  de  Roberts ,  Hifloire  générale  des 

Voyttgei  ,  tome  11^  page  1^70.  ««  Le  pays  de  Natat 

produit  diverfb  fortes  d*oi  féaux Oq  y« 

-voit  un  grand  nombre  de  canards.  ...  II  y  en  u 
â  d'autres  qui  reifemblent  à  peu  >  pris  à  nos  «4 
corlis ,  dont  la  cfiair  ell  nOire ,  mais  fort  bobine  <« 
à  manger,  t»  Dampier ,  Nouveau  Voyage  autour  du 
mùtfde ;  koVen ,1715,  tome  II,  pag,  392.  —  A  ïa 
]>aie  de  Gampèche ,  if  y  a  des  canards ,  ^e%  cnrlitust, 
des  péftcanS,  &c.  îdtm,  ibid.  tout.  Ul ,  ptif*  g  15. 
—  M  II  y  a  de  deux  fortes  de  coHieu  qui  différent 
en  groffeur  auffî  •  bien  qu'en  couleur  ;  (es  plus  m 
gros  font  delà  groffeur  des  coqs -dinde  (  ceciu 
paroît  exagéré);  ils  ont  les  jambes  longues  &  «« 
le  bec  crochu  î  ils  font  d'une  couieixr  obfcureiii 


40       Hiflùire  Naturelle 

■  ■     ,     '"     '      '        =g^ 

*IE    CORLI E U 
ou  PETIT  Courlis  (h). 

SecMcle  efphcc 

JLs  Ca&LiEu   eft   de  moitié   moins 
grand  que  le  couriis ,.  auquel  il  reflem- 


*  Voytx  les  planches  enluminées  >  nS*  842. 
,  (h)  En  Iia'îen  ,  tarangolQ  ou  taraniolo;  en  Ânr 
fjiois  ^  wimbrel  ;  en  Aiiemandj  ngeti'vogd  ,^ind» 
vogel  (  noms  déjà  ëoaxiés  au  eourlrs  ) ,  &  dans 
quelques  cantons  ,  èréKh-Aan  ,  Srach-pogeL  Arquât  a 
minor  noflms,  WiHugfeby,  (kuithoL  pag.  Î217.  — 
"Sisiy  ^^SyMCpf  jfpL  pag.  103 ,  ».»  irf  a*  -^  JVame- 
17/1/5  m///er.  Kleiu.,  An^k  pt^.  109  «  it.^  ^^-^^Arquata 
minoT.  RzaCkynsitt  ^  Ju&mwhifi.  mit.  P^n,  pag.  366. 
—  Phœopus  atmm  ,  <«yit»«  jniiTtr.  ..CTefner  ,  yfW. 
page  499 ,  avec  une  figuw  qui  fié  reflemble  point 
du  tout;  la  ra^me,  Jmi.  jrfW.  pag.  103.  — Galii- 
itttla  ,  quant  noflri  vocatft  brach  -  hun  pel  phœopus» 
Idem ,  jîi^i.  p»g.  498 ,  avec  une  figure  auiii  mau* 
vaife.  —  GaUinula  phœopus  altéra  ,  feu  arftfata 
minor,  Aidrovande ,  Aifi.  tom.  III ,  pag.  458.  Ibid. 
galiinula  phctopus ,  avec  les  figures  copiées  de  Gef* 
ner  ;  Wiilughby  répète  les  notices  ,  OmithoL 
pag.  ^l'j, — Scolopax  roftro  arcuato  ,  pédibus  cant^ 


/ 
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ble  par  la  fenne ,  par  le  fond  des  cou* 
Jeurs  &  même  par  Ibur  diftributton/^iV». 
il  a  auffi  le  même  genre  de:  w  &  !^ 
mêmes  habitudes  v  cependant  ces  deiw 
e/pèces  font  très- dJftindkés-,  elles  fubfif- 
tent  dans  les  mêmes  lieux  (ans  fe  mêler 
enfemble  >  &  reftent  à*  la  diftance  que 
met  entr*el'es  llntervalie  de  grandeur 
trop  confîdérable  pour  qu  elles  puiâtnt 


t^m^m 


iejceittikttt  ntêatlU  èorjhlibnt  fajhh  »  rhemhiMi^s»,^ 

Pkœoput,  Lîiinaeus,  Syft,  tfau  éd.  X  ,  Gen.  77^ 

Sp.   6.  —  Kumtniiu    mflro  arcuato  ,  dorfè  maùdiê 

fafiis  rhomboidalièus ,  pidihus  cétruUfccntihuê,  Idëm| 

Fauna  Suecka,  n.*  140.  —  IVimbrd  o\i  périr  coriiea. 

Edwards  ,  Glanuiu ,  pag.  004 ,  pi.  307.  -^  T^ 

wimbfd.  Brith.  Zoolog.   pag,  119. —  Périt  eouriiik 

SaWrne,  Ornithol.  pag,  321. — Numeniu^  permis  ià 

medio  faturatè  fufcis  àd  margints  grifiis  fttpernè  pef 

tittts  wfèmè  dé'as;  cûpitt  fîtperiore  fufco ,  rétniittk 

medio  longitadindi ,  mactdis*  cintreQ  Mit ,  varié  i» 

fgnitQ  ;  maculé  roflnan  inter  êf  eculos  candide ,  pefhre 

yiateribtts,  ad  falvum  pergentihus ,  mactdis  in  pec 

fore  loHgltadinalibus ,   in  lateribtts  tranfierfis  fufcis  ; 

anpygio  candide  ;  reStiieibus  fix  inrermediis  grifio  fufi- 

eu  tribus  utrimqut  txtimis  albis  exteriàs  ad  fuluum 

vergentibus  »  omnibus  fufco  tranfperfîn  ftriatis,  .  .  , 

Aamenitts  minor»  Briflbti ,  Omit,  tom.  V,  pag.  3'.i7. 

(i)  Magnitudine  excepta  arqua  fa  majorifimidUma, 

dimidio  miim*  Wiliughby ,  Qrnitholn 
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(è réunir*,  lefpèce  du  coriieu  pâroît 
plus  particulièrement  attachée  à  TAngle^ — 
terre  (^kj  j  oà ,  fuivant  les  Auteurs 
la  Zoologie   britannique  ^  elie  eft   p^u 
commune  que  ^celle  du  grand  courlis, 
paroît ,  au  contraire  >  qu  elle  eft  fort  rar^ 
dans  nos  Provinces.   Bélon   ne   l'a   pa3 
connue  ,  &  il  y  a  toute  apparence  qu'elle 
neft  pas  plus  fréquente  en  Italie  qu'en 
France ,  car  AIdrovande  n'en  a  parlé  cjue 
confufément  d'après  Gefher ,  &  il  répète 
le  double  emploi  qu'a  fait  ce  Natura-*- 
lifte ,  en  donnant  deux  fois  jparmi    les 
poules  d'eau  ce  petit  courlis ,  fous   le^ 
dénominations  de  phxopus  Se  de  ga/li^- 
nula(l);  car  l'on  reconnoît  le  corlïeu 
ou  petit  courlis  aux  noms  de  ttgén-yogel 
&  de  tarangolo  j  auffi-bren  qu'à  la  plu- 
part des  traits  de  la  defcription  qu'il  en     ^'^ 
donne.  Willughby  s'eft  appcrçu  le  pre-        f 
mîer  de  cette  méprife  de  Gelner,  8c  il 
a  reconnu   le  même  oif^au   dans  trois 
iîotices  répétées  par  cet  Auteur  (^m^,'  au 


(k)  Jrquata  noflras,  Brît.  ZooL 
(IJ  Voyti  la  nomenclature. 
(mj  OmitàoL  ^ag,  ^17» 
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leftc  ,  Ge/her   s'eft  encprç  trompé   en 

rapportant  à  ce  petit  courlis ,  les  noms 

de  li^ind'VOgel  '&"de  wettcf'VOgelqai 

appartiennent  au  grand  courlis  (n)  ;  & 

aumt  à  roifeati  que  M.  Edwards  a  donné 

lous  le  nom  de  petit  ibis  (  Glan.pL  3S(!)^ 

ceft  certainement  un  petit  courlis  ^  mais 

dont  le  plumage  étoît ,  comme  robferve 

ce  Naturalifte  lui  -  même  ,  dans  un  état 

de  mue ,  &  dont  la  defcription  ne  pour- 

roit  par  conféquent  établir  diftioûement 

refpèce  de  cet  oifeau. 


(n)  L'oîfeau  nommé  toréa  aux  îles  de  la  So- 
âëié  »  &  qui  eft  appelé  dans  le  Voyage  de  Cook 
fttit  tofiitu  y  ne  paroît  pas  être  de  la  famille  à^% 
courlis  :  îi  eft  dit  que  ie  toréti  fe  trouve  autùur 
dts  yaijjlaux  ;  8c  nous  ne  favons  pas  qu'aucun 
#oiuit5  «'avance  en  met  ni  qukte  le.  rivage. 
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^LE  COURLIS  VERT 
ou  Courlis  d'Italie  (aj^ 

Troijièma  efpèce. 

V' ET. OISEAU  eft  connu  fous  le  nom 
de  courlis  d^ltalii  j^  mais  on  peut  au/TT 


*  Voytx  les  planches  enluminées,  n.^  819,  ibui 
\t  nom  de  Cburiii  d^ttaift. 

(0)  FalcintUui.  Gefncr,.-«!^w.  pag.  aao. —  Faî» 
cata,  Icon.  Avi.  /^og.  116,  avec  une   mauvaîfe 
figure.. —  Falcinellta  JT^eapii  faicata.  Alûrovande  j 
^vL  pag.  4aa.  —  Jonfton  ,  ^W.   pag.  105.  — 
Charieton ,  Éxeràu  pag.  i  ip ,  n.*  7.  Idem ,  Ofror 
maxt.  pag.    iQg^  n.^  7.  —  FalcineUus  Gefntri  Êf 
jildTQvatidL  V\  iHughby,  Oniithol,  pag.  218.  —  Name- 
tiius  Jub'  aquilus.  Kiein  ^  ^W.  pag.  iiô  «  n.<>  8. 
(Pilota,  H  eft  bon  de  remarquer  l'étrange  généa- 
logie de  cette  déBomuatîon  :  de  fdcineUus ,  Kiein 
a  fait  falcenellui.,  et  de  faUonelliUi  *  fuh  -  aquilus  ; 
ainli  ce  courlir  eft  devenu  ,  par  une   fuite   de 
Tabus  des  mots^^  uji  petit  fiiucoa,  un  petit  aigle , 
&  n'eft  tout  fimpfemeiu  qu'un  courlis.  )  Le  fau- 
conneau ,  falcîndlus.  Saicme,   OrnithoL  pag.  32a. 
^alcinellus  Gefneri^  &c.  Marfigl.  Danuà.  tom.  V, 

pa0,  42 ,  avec  une  figure  allbs  bonne  >  flaucà^  1$  « 
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{e  défiler  par  fa  couleur  \  il  ^  plus 
grand  que  ne  ie  dît  M»  firiâbn,  &  qu'il 
neft  D^préfenté  dans  nos  planches  enlu- 
innées,  car  Âidrôvande  afTure  qu'il  apr 
/vochede  la  taille  du  héron,  dont  quel- 
quefois même  les  Italiens  lui  donnent  ie 
nom  (p )l  celui  ^cfalcinello  j  q^ie  ce 
Natundifte  6c  Gefner  paroiflènt  lui  appli- 
<pier  exdufirement ,  peut  convenir  aufli- 
Ixen  à  tous  ies  autres  courlis  <]ui  ont 
également  le  bec  courbé  en  forme  de 
faulx  ',  celui-ci  a  la  tête ,  le  cou ,  le  de- 
Viiit  du  Corps  '&  tes  côtés  du  dos  d'un 
beau  nwrron-foacé  -,  le  defiiis  tfu  dos^ 
des  ailes  &  de  la  queue  dun  vert-bronzé 


le  même  oîfeau  ,  tab.  ao ,  avec  une  figure  beau* 
coup  moms  exaôe.  —  Numenius  fui^Tnè  ohfiurè 
viridi-autttts ,  cup ri  puri  colore  panans ,  inferiiè  cine» 
Tto-fufitts ,  cayite  fupmort  fufco ,  Uneis  longitudintr' 
lihus  alhiiis  vario  ,  gutture  &  collo  fajco-caflaneis , 
gutture  &  collo  inférions  parte  fipremâ  Uneis  loti" 
gituditialibus  albiiis  variègatis  ;  rehricibus  viridi-aw 
reis  cap  ri  puri  colore    varidntibus  ;   caudâ   non  nihil 

hifurcà Numenius  piridis.  Briflbn  ,  OrniM» 

tome  V,  pag.  3»6. 

fpj  Airon   v'gro  ïtalis  nominatur  avis  aucupibus 
nojlris  faUimllo  di&a.  Aldiovande ,  pag.  422. 
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ou  doré  fuivant  les  reflets  de  lumière  | 
le  bec  eft  noii  âtre  ainfi  que  les  pieds  8c 
!a  partie  nue  de  la  jambe.  Gefner  n3i 
décrit  quun   oiieau   jeune    qui   n'avoit 
encore  ni  fa  taille ,  ni  (es  couleurs  ;    ce 
courlis ,  commun  en  Italie ,  fe  trouve 
auffi  en  Allemagne  (q)  j  &  le   courlis 
du  Danube  de  Marngli  ^rj  j  cité    par 
W.  Briflbn  (f)  3  n'eft,  félon  toute  appa* 
rence ,  qu'une  variété  dans  cette  efpèce* 


(q)\\  y  porte  »  fuivant  Gefner»  les  iioms  de 

}ifeltfiker-vopelj  fichier ,  fagifer. 

(  r)  Marfigl.  DMuh.  tom.  V ,  pag.  40 ,  p!.   1 8. 

(f)  I^ufiaiitts  fpUndidè  ûaftaneus  ,pt6ton  viridi; 
TcRricibui  fpUndidé  câftaneis, .  .  I^umenius  caftaneui^ 
Briflbn,  Ornithol,  tome  V,  pag.  32^. 
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l£  COURLIS  BRUN  0). 
Quatrième  efpècc^ 

M»  SoNK£RAT  a  trouvé  ce  G)urHf 
aux  Philippines  dans  Tîle  de  Luçon  *,  il 
eft  de  la  taille  du  grand  courlis  d'Eu-* 
rope-,  tout  fon  plumage  eft  d'un  brun-!* 
roux  -,  fes  yeux  font  entourés  d  une  peau 
verdâtre  9  Tiris  eft  d  un  rouge  de  feu  \ 
fon  bec  çff  verdâtre  ,  &  fes  pieds  font 
d'un  rouge  de  laque. 


(t)  Sonnerat.    Voyage   à  la   nowdU  Guinée . 


I 
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LE  COURLIS  TAc^£Té{u). 

Cinquième  tfphec. 

l^E  Cou&xis  qui  fe^ouyeaullî    à 
nie  de  Luçon,  4uroit,.coma3e  ie  précé- 
dent,  beaucoup  de  rapport  âvec  notre 
gf and  courlis ,  s'il  ir  étoit  pas  jd'un  tiers 
plus  petit  \  il  diffère  encore  en  ce  qu'il  a 
ie  fbmmet  de  la  tête  noir ,  &  les  cou* 
leurs  diâtiremment  diftribuées  >  elfes  font 
jetées  fur  le  dos ,  .par  moucfaetuccs .  au 
bord  des  plumes  &  fur  le  ventre  ,  par 
ondes  ou  hachures  tranfverfales. 


(u)  Sonnent  y  Voyagt  à  la  nowdlt  Guinée^ 
page  85. 


*  LE  COURLIS 
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I  "HE COURLIS  A  TÊTE  NUE. 

Sixième  efpïct. 

L ESPÈCE  de  ce  Courlis  eft  nouYcIIe 

&  très  -  (InguUère  ,  fà  tête  entière  eft 
nue ,  &  le  fommct  en  eft  relevé  par 
une  forte  de  bourlet  ,  couché  âç  rouU 
en  arrière  de  cinq  lignes  d'épaifleur ,  ^ 
recouvert  d  une  peau  très  -  rouge  ,  très- 
mince,  &  fous  laquelle  on  fent  immé- 
diatement la  protubérance  oiTeufe  qui 
forme  le  bourlet  -,  le  bec  eft  du  même 
rouge  que  ce  couronnement  de  la  tête  ; 
ie  haut  du  cou  &  le  devant  de  la  gorge 
Tont  auQi  dénués  de  plumes  ,  &  la  peau 
eft  {za&  doute  vermeille  dans  l'oifeau 
vivant;  mais  nous  ne  lavons  vu  que 
livide  fur  l'individu  mort  que  nous  dé- 
crivons, &  qui  nous  a  été  apporté  du 
cap  de  Bonne-efpérance ,  par  M,  de  la 
Perte.  II  a  toute  la  forme  du  courlis 


*  %q:  les  planches  enluminées ,  n.^  8^7« 
Oifeaux  j  Tome  XF.  G 
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tfEurope  ;  Ta  tatfle  ell  feulement  pfus 
foite  &  plus  épailîe  ;  fbn  plumage. fur 
un  fond  noir,  oflre,  dans  les  pennes  de 
l'aile,  des  reflets  de  vert  Se  de  pourpre 
changeans  v  les  petites  couvenures  font 
d'un  violet  pourpré  aflcz  fort  de  teinte, 
mais  plus  léger  lut  le  dos ,  le  cou  &  ie 
deiTous  du  corps  \  les  pieds  &  la  partie 
hue  de  la  jambe,  fur  la  longueur  d'un 
pouce ,  font  rouges  comme  le  bec  qui 
eft  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes  ; 
ce  courlis  mefuré  de  la  pointe  du  bec 
^  rextrémité  de  la  queue ,  a  deux  pieds 
lin  pouce ,  &  un  pied  &  demi  de  baU' 
teur  dans  fon  attitude  naturelle.  1 
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"^LE  COULIS  HUPPÉ, 


Septième  '=  efpèee. 


L 


A  HUPPE  diftingue  ce  Courlis  de 
tous  les  autres  >  qui  généralement  ont  la 
tht  plus  ou  moins  l^ffe  ou  recouverte 
de  petites  plumes  fort  courtes  >  celui-ci, 
au  contraire  j  porte  une  belle  touffe  de 
longue^,  plumes  ,  partie  blanches  &  par- 
tie vertes,  qui  fe  jettent  en  arrière  en 
panache  -,  le  devant  de  la  tête  &  le  tour 
du  haut  du  cou  font  verts  -,  le  rëfte  du 
cou,  lé  dos  &  le  devant  du  corps,  font 
d'un  beau  roux- marron  *,  les  ailes  font 
blanches  ;  le  bec  &  les  pieds  font  jau- 
nâtres ;  un  large  efpace  de  peau  nue 
environne  les  yeux  *,  le  cou  bien  garni 
de  plumes  paroît  moins  long  &  moins 
gré/e  que   dans  les  autres  courlis  :   ce 


*  yiyti  les  planches  enluminées,  n.^  841. 

Cij 
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bd  oUéau  huppé  Te  trouve  î  Matïagal^ 
car.  Les  fept  elpèces  de  courlis ,  que  nous 
Tendus  de  décrire ,  appartiennent  toutes 
3i  t'ancîcn  continent ,  8c.  nous  en  con- 
noilTonf  «lifi  huit  iiutres  ilam  le  non-: 
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m 


■l^iii    I     I  I  <i^i  ■iw^abwéwfci— ■*^fci— jgNMÉ» 


C  O  U  R  L  I  s 

DU  NOVFEAV  CONTlNENTi 


iÉ«**i 


*  LE  COURLIS  ROVGE(a)i 

Première  efpèce. 

Lies  tiures  ba^es  &  les  pUges  de. 
•vafe^  qui  avoiiinent  les  mers  &  les  grands 

*  Voyti  les  pTanchcsi  eniumînées ,  ii®.  Si ,  ce 
Courlis  adulte,  n:^  80;  ie  même  à  l'âge  de  deux 
ans. 

(a)  Guara  BraJiUen/îbus.  Marcgrave,  Hift,  nat^ 
Bmf  pag.  203. — De  Laè't,  Noy.  orè.  pag.  575.. 
•^Jonfton,  JvL  pages  139  &  151.  — WUiughby^ 
OmithoL  pag.  219.  —  Charleton ,  Exercit,  pag.  1 19, 
n.^  5.  Idem,  Onomaxt.  pag.  116,  n-°  3. — Muïl 
Worm.  pag.  308.  Muf.  reg.  Soc,  gnw,  part.  \» 
pag.  6ê,  —  Sloane  ,  JamaYc,  pag.  317.  —  Ray^ 
Synopf.  AvL  pag.  104,  n,**  6. —  Numeiiius  Itidicus» 
Cluf.  exotic.  Auôuar.  pag.  366.  I^umenias  ruher^ 
Klein,  AvL  pag.  169,  b.^  5.  -^Idem  ,  ar</ea  por> 
phyriê  ,  pag.  124,  n.^  11.  •—  jirquata  pkxnUum 

jBvrérc.  Françt  équms,  pag.  126.  Idem,  Omit, 

g^  ••• 
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fleuves  de  rAttiérîque  méridionale  ,  fôfit 
peuplées  de  plufieurs  efpèces  de  courlis  \ 
la  pfus'ielfe  de  caB.efpètes-,  &  ia  plus 
commune  à  la  Guyane ,  eft  celle  du 
<ouWis'.  rdugé  ;  tàut'  fok"  plumage  cfi 
écarlate ,  à  Texception  de  la  pointe  des 
premières  pennes  de  l'aile  qui  eft  noire  j 
lôç  pieds  i  la  partie-  mie  des  ïamfcc^  Ôc 
le  bec  font  rouges  ou , rouge^res  (b ) ^ 
arnfi  que  la- ''peau  ntre  que  -Couvre  le 
(devant  de  la  tête  ,  .,,depuis  l'origine  dir 
bec  ]lirquau'-dé!à  des  yeux '^^cé- courlis 
eft  auffi  grand ,  mais  un  peu  moins  gros 


daf.  IV,  Gen.'ç,  S  p.  6.'  -^  Ihiu  Moehrîng,  ^vu 
Gen.  9o,  ^^'  :^visyàrp?ijrio  jimboinenfis  ^  feu  ardea 
Tubra  ,  corallina  ,  ibidii  /pecies.  Séba  ,  The/hur. 
Tol.  I,  pag/  g^^'^^Scolopax  roflro  arcuato;  pediSics 
Tubris,  corpore  fànguineo,  alarum  àpicihus  nigris,  .  • 
Scolopax  rubra.  Linnaeus ,  SyJT,  nau  éd.  X ,  Gen.  7*7 , 
Sip.  I.  — Redcurlew.  Catesby  ,  Carolin.  tome  1  , 
pag.  98,  avec  une  afiez  belîe  figure,  pi;  ^4.  — 
JNumcnius  coccineus  ,  capite  anteriore  nudo;  pallidè 
tuUo;  remi^ibus  binis  majoribus  apice  nigro-ckalybeis; 
tt&ricibus  coccineis  Jcopis  prima  medietate  albis  ; 
toftro  ptdibufqut  pallidè  tubris,  ,  .  .  I^umenius  Bra^ 
Jtlienjïs  coccineas,  BrîfFon,  OfnithoLxom.  V,  pag.  344, 
(i)  Cette  couleur  du  bec  peut  varier  ;  Marc- 
grave  le  dit  bianc-ceiidré  ;  Ciufîus  ,  jeune  d'ocàre^ 


i 
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que fe  courlis  d'Europe  \  Tes  jambes  font 
plus  hautes  ,  &  fon  bec  plus  long  eft 
auffi  plus  robufte  ,  &  beaucoup  plus  épars 
ytïsk  tête  y  le  plumage  de  la  femelle  eft 
cTun  rouge    moins    vif    que   celui  du 
mit  (c)  ;  mais  i  un  &  l'autre  ne  pren- 
nent  qu'avec   Tage  cette  belle  couleur  \ 
/eurs  petits  naiflent  couverts  d'un  duvet 
VAoirître|^rf^,'iIs  deviennent  enfuîte  cen- 
trés, puis  blancs  lorfqu'ils  commencent 
Woler(^tfy^  &  ce  neft   que  dans   la 
/cconde  ou   la   troilîème  année  que  ce 
oe^u  rouge  paroît  par  nuances  fucceffi- 
ves ,  &  pcend  plus  d'éclat  à  mefure  qu'ils 
avancent  en  âge. 

*  Ces  oifeaux  fe  tiennent  en  troupes  ^ 
foit  en  volant ,  foit  en  fe  pofant  ftir  les 
arbres ,  où ,  par  leur  nombre  &  leur  couf 
leur  de  feu  ,  ils  ofirent  le  plus  beaii 
coup-d'œil  (fj  ;  leur  vol  eft  foutenu  & 


mm 


(^)  Catesby. 

r^j  Marcgrave, 

(i)  De  Laèt. 

(f)  Les  guaras  voient  en  troupes ,  &  leur  plu- 
mage écariate  forme  un  très -beau  fpedtacle  fout 
'««  rayons  du  foleil.  RiL  générale  des  Voyages'» 
»me  UK.  fag.  304.  ^  "^        , 
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même  aflez  rapide  ,  maïs  ils  ne  fe  mef- 
fbnt  en  mouvement  que  le  matin  &  ie 
foir  *,  par  la  chaleur  du  jour  ils  entrent 
4lans  les  criques»  &  s'y  tiennent  au  frais 
fous  les  palétuviers ,  jufque  vers  les  trois 
ou  quatre  heures  qu*i!s  retournent  fur 
les  vafes,  d'où  ils  reviennent  aux  criques 
pour  pafTer  la  nuit.  On  ne  voit  guère 
un  devces  courlis  fêul,  ou  fi  quelqu'un 
s'eft  détaché  de  la  troupe ,  il  ne  tarde 
pas  à  la  rejoindre  -,  mais  ces  attroupe- 
mens  font  difl ingués  par  âges  ,  &  les 
vieux  tiennent  aflez  conftamment  leurs 
fcandes  féparées.  de  celles  des  jeunes.  Les 
couvées  commencent  en  Janvier  &  ËniT- 
lent  en  Mai  \  ils  dépofent  leurs  œufe  fur 
les  grandes  herbes  qui  croîfTcnt  fous  les 
palétuviers ,  ou  dans  les  broflâilles  fur 
quelques  bûchettes  raflcmblées  ,  &  ces 
oeufs  font  verdâtres  -,  on  prend  aîfément 
les  petits  à  la  main,  lors  même  que  la 
mère  les  conduit  à  terre  pour  chercher 
les  infedles  &  les  petits  crabes ,  dont  ils 
font  leur  première  nourriture  •,  ils  ne 
font  point  farouches  &  s'habituent  aîfï- 
.jnent  à  vivre  à  la  maifon.  u  J'en  ai  élevé 
m  un ,  dit  M,  de  la  Borde  »  que  j'ai  gardé 
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pendant  plus  de  deux  ans*,  il  prenoîtci 

de  ma  main  Tes  aiimens  avec  beaucoup  c$ 

de  faniHîarité  »  &  né  manquoit  jamais  u 

Vbcure  du  déjeuné  ni  du  diner  *,  il  raan-cc 

fp)h  du  pain,  de  la  viande  crue ,  cuite <c 

ou/âlée,  du  poiflbn  ,  tout  laccommo-cs 

doit^  il    donnoit  cependant  la  préfé-<c 

lence  aux  .entrailles  de  poiflbns  &  de  u 

volailles ,  &  pour  les  recueillir  il  avoit  m 

foin  de   faire    fouvent  un   tour  à   lace 

caldae)  hors  de- là  il  étoit  contînuel^cc 

lement  occupé  autour  de  la  matibn  à  ce 

chercher  des  vers  de  terre,  ou  dans  un<c 

jardin  à  fuivre  le  labour  du  nègre  jar-<c 

dinier  \  le  fdfr ,  il  (c  retiroit  de  lui-même  m 

dans  un  poulailler  où  couchoient  unets 

centaine  de  volailles^  il  Ce  juchoit  furet 

la  plus  haute  barré,  chafToit  à  grands  ce 

coups  de  bec  toutes  les  poules  qui  vou-<6 

loient  s'y  placer  ,  &  s'amufoît  louventcc 

pendant  la  nuit  aies  inquiéter,  il  s'é-<« 

veilloit  du  grand  matin ,  &  commençoîtoc 

par  faire  trois  oU  quatre  tours  au' vola 

autour  de   la  maifon  ,  quelquefois  il  ce 

alloit  jufqu'au  bord  de  la  mer,  maiscc 

fans  sy  arrêter.  Je  ne  lui  ai  entendu <c 

Vautre  cri  qu  un  petit  croafTement  qui  h 


/ 
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Jjparoîflbit  line  expreflîon  de  peur  à 
i>vue  d'un  chien  ou  d'un  autre  anîniaf  ; 
5>  il  avoit  pour  les  chats  beaucoup  d'an- 
îîtîpathîe  (ans  les  craindre,  il  fondoit 
»»(ur  eux  avec  intrépidité  &  à  grands 
>î  coups  dp  bec.  Il  a  fini  par  être  tué 
iîtout  près  de  la  maifon,  (iir  une  mare, 
jjpar  Un  chaflcur  qui  le  prit  pour  un 
iroyrlis  (auvage.  » 

*  Ce  récit  de  M.  de  la  Borde  s'accorde 
affez  avec  le  témoignage  de  Laët ,  qui 
ajoute  qu'on  a  vu  quelques-uns  de  ces 
'oifeaux  s'unir  &  produire  en  domefti- 
dté  (g);  nous  préfumons  donc  qu'il  feroit 
auffi  facile  qu'agréable  d'élever  &  de  mul- 
tiplier cette  belle  efpèce  qui  feroit  l'or- 
nement des  baffe-  cours ( h) ^  Se  peut- 
être  ajouteroît  aux  délices  de  la  table , 
car  la  chair  de  cet  oifeau,  déjà  bonne 
à  maiiger ,  pourroit  encore  fe  perfeftîon- 
laer ,  &  perdre ,  avec  une  nourriture  nou- 

(s)  Pariant  quoque  fuh  te&is.  Nov.  orb.  pag.  575^. 

(hj  En  même  temps  que  nous  écrivons  ceci, 
ti  y  a  un  courlis  rouge  vivant  à  ia  ménagerie  de 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  ^  à 

Cbwtilly.  .   ' 
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relie ,  le  petit  goût  de  marais  qu  on  lue 
trouve  (i)  ;  outre  que  s'accommodant  de 
toutes  fortes  d  alimetis  &  de  tous  les 
à&rh  de  la  cuîfine ,  il  ne  coûteront 
nen  à  nourrir  y  aa  refte ,  nous  ignorons 
tf,  comme  le  dit  Marcgrave ,  ce  courlis 
trempe  dans  Teau  tout  ce  qu'on  lui 
donne  avant  de  le  manger  {kj. 

Dans  ïétat  fàuvage ,  ces  oifeaux  vivent 
de  petits  poiflons,  de  coquillages,  d'in- 
fe&es  qu'ils  recueillent  fur  la  vafe  quand 
la  marée  fe  retire^  jamais  ils  ne  s'écartent 
beaucoup  des  côtes  de  la  mer,  ni  ne  fe 
portent  (tir  les  fleuves  loin  de  leur  em- 
bouchure \  ils  ne  font  qu'aller  &  venir 
dans  le  même  canton  où  on  les  voit 

toute  l'année.  L'cfpèce  en  eft  néanmoins 

*  I  II  I       p  I     I  «I I 

f'J  On  les  mange  en  ragoûts  6c  on  en  faîc 
d'aflez  bons  civets  ,  mais  il  faut  auparavant  ie 
lô^r  à  moitié  pour  iuî  enlever  une  partie  de  fofi 
Wile  qui  a  %jn  goût  de  marée.  Note  don/fée  par 
««  Co{on  de  Cayenne. — La  chair  du  courlis  rouge 
*ft  un  mets  très-eftimé.  EJJhy  on  the  nat,  Aijt. 
^f'  Guiana  »  pag.   172. 

fij  yiBtitat  pifcibus  ,  came  ,  aijunEtà  fimp^tr 
«y«<î.  Marcgrave ,  pag.  203.  —  Vl&itat  cnnihus  , 
pifcihut  ,    aliifqut   eduliis  fimper  aquâ   ttmperatU. 

^Spag.  575-  ■ 

Cvj 


6o         Hijioire  Naturelle 

répandue  dans  la  plupart  des  contrées 
les  plus  chaudes  de  TAmérique (^ JJi  on 
les  trouve  également  aux  embouchures 
de  Rio- Janeiro  (  m) ^  du  Maragnon  ,.&a 
aux  lies  de  Bahama  (n)  ^  &  aux  An- 
tilles (  o)  i  les  Indiens  du  Bréfil  qitt 
aiment  à  (ê  parer  de  leurs  belles  plu« 
mes ,  donnent  à  ces  courlis  ie  nom  de 
guara  :  celui  de  fiammant  qu'on  leur  a 
>  donné  à  Cayenne ,  fe  rapporte  au  beau 
rouge  de  flamme  de  leur  plumage  *,  & 
c  cft  md-à- propos  que,  dans  cette  Colo- 
nie 5  Ton  applique  ce  nom  de  fiammant 
indifféremment  à  tous  les  courlis  (p)* 
C'eft  aulfi  fans  fondement  que  le  voya- 
geur Cauche,  rapporte  au  courlis  rouge 
du  Bréfil  )  Ton  courlis  violet  de  Mada- 

Î^afcar,  à  moins  qu'il  n'ait  entendu  faire 
eulement  comparaifon  de  figure  entre 
ces  deux  oifeaux  ;  car  la  couleur  violette 
qu'il  attribue  au  fien  ,  efl  bien  différente 
du  brillant    écarlate   de    notre   courlis 

(l)  Catesby. 

(m)  Marcgra^e. 

(nj  Caiesby.  i 

(o  )  Sloane. 

(pj  Foyei  Barrer^ 
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nmge  :  tout  ce  que  nous  pourôns  infé' 
rcr  de  ùl  notice ,  c  cft  qu  il  fe  trouve  à 
Madagaffcar  une  efpèce  de  courlis  à  plu* 
fflçe  violet  (^ q) ,  qu'aucune  autre  rela- 
tfoa  ne  nous  fait  d'ailleurs  connoître. 


fq)  Les  hérons  de  ce  pays  (  de  Madsgafcar  )  j 
ont  de  grands  ^  gros  becs  qui  fê  couroenc  peu* 
^*peu  en-bas  à  la  façon  des  coutelas  polonois; 
ieurs  plumes  font  violettes  ;  les  ailes  finiflent  avee 
|a  outue  ;  leurs  cuifies ,  jufqu'aur  nœud  de  la 
jiunbe ,  ibnt  couvertes  de  petites  plumes ,  les 
jambes  longues  &  déchargées  d'un  gris  de  lave, 
comme  eft  auffi  <e  bec  ;  le  pouffin  e(l  noir ,  Ior& 
<ïu*il  grandit  ,  il  eft  cendré  ,  puis  après  blanc  , 
f^  Touge  ,  &  enfin  colombin  ou  d'un  violet 
dair;  il  vit  de  poifibn.  li  s'en  trouve  de  fem- 
biables  au  Bréfîl ,  appelés  guara ,  la  figure  eft  dans 
Maicgtdvius.  y'oyofft  à  Mndagafiar  &  «u  Bré/U , 
par  François  Cauchej  Paris,  1651  ,pag,  133. 
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*  LE  COURLIS  BLJNC(rX 

Seconde  efpècé. 

KJv  PomRoiT  prendre  ce  courlis; 
pour  le  courlis  rouge  portant  encore  (a 
première  couleur  ,  niais  Catesby  qui  a 
connu  I  un  &  l'autre  ,  donne  celui  -  ci 
comme  étant  d  efpèce  différente  •,  il  eft 
en  efïèt  un  peu  plus  grand  que  le  cour- 
fc  rouge  5  il  a  1rs  pieds  ,  le  bec ,  le 
tour  d^s  yeux  &  le  devant  de  la  tête 
d'un  rouge- pâle i  tout  le  plumage  blanc, 
à  l'exception  des  quatre  premières  pennes 

*  ZToyet îes pîaliches  enluminées,  w^.  915. 

(t)  IVhite  cutUw,  Catesby,  Carolina,  tome  I, 
pag.  82,  avec  une  bêle  figure  ,  planche  82.  — 
f^umeniui  albus,  Klehi,  Avi.  pag.  109,  n.®  3-  — 
Scolopax  roftro  arcuato,  ptiibus  rtibris  corpore  olbo  , 
clarum  apicibus  piridibas,  .  .  .  Scolopax  alba.  Lin- 
nseus,  Syft.  nat,  éd.  x,  Gen.  77  ,  Sp.  2.  —  Nu* 
menius  albus  ;  capite  anuriore  nudo  ,  pallidi  rubro  ; 
remigibus  quatuor  majêribus  apice  nigro-virejcentibus  l 
re&rkibus  canâiiis  ;  roftro  pediba/gue  pallidè  rubris..» 
Numtnius  Brafilieiijis ,  candidus,  Bliflon,  OrnithoU 
tome  V,  pag.  339. 


dis^  Courlis. 

de  faife  ,  qui  (ont  d*un  vert  -  obfcur  à 

leur  cxtrémittf.  Ces  oifeaux  arrivent  à  la 

CaxoJine  en  grand  nombre,  Vers  ie  milieu 

éc  iêptenibre  ,    qui   eft  la   fâîfbn  des 

fîmes  -,  ils   fréquentent  ies'  terres  baffes 

&marccageufe$  îils  y  demeurent  environ 

iix  femaines ,  &  dirparoiffcnt  enfuîte  JuC- 

qu'à  l'année    fuivante  \  apparemment  ils 

fc  retirent  vers  le  fud  pour  nicher  daris 

un  climat  plus  chaud  (^/^.  Catesby  dît 

avoir  trouvé   des  grappes   d'œufs  dans 

plufîeurs  femelles  peu   de  temps  avant 

W  départ    de  la  Caroline  s  elles  nte 

diôcrent  pas  des  mâles  par  les  couleurs*, 

&  tous   deux  ont  la  chair  &  la  graîflê 

;aunes  comme  du  fafran. 

(f)  Nous  avons  reçu  ce  Courlis  blanc  de  la 
Guyane  ;  mais  il  paroît  que  c*eft  fans  autosité 
que  M.  Briflbn  ie  fait  natif  i«  Bréfd. 
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LE  COURLIS  BRUN 


c 


A  FROKT   ROUGE  (t). 

Troifiïmc  cfplcc. 


ES  Courlis  bruns  arrivent  \  Ul 
Caroline  avec  les  courlis  blancs  de  Tef- 
pèce*  précédente  ,  &  mêlés  dans  leurs 
bandes  \  ils  font  de  même  grandeur , 
mais  en  plus  petit  nombre  i  y  ayant 
kien  j  dit  Catefby ,  vingt  courlis  blancs 
pour  un  brun.  Ceux-ci  font  en  effet  tout 
bruns  fur  le  dos,  les  ailes  8c  la  qpeue  j 


(t  )  Brown  cuHew,  Catesby ,  tom.  I ,  pag.  S3 , 
arec  une  beîfe  figure. —  Jrquata  ci/zerea.. Barrèrt, 
Fréiice  équinoje.  pag.  126.  Idem ,  OrnithoL  daf.  iv, 
GcB,  9  »  Sp.  5.  —  Numenius  fujlus,  Kiein ,  J»L 
pag.  109 ,  n.  ^  4.  —  Scolopax  roftro  arcuato ,  ptiibut 
rubrts,  çorpore  fufio,  cauiâ  ba^i  albâ»  •  .  Scolopax 
fuJcafLinnxus ^  .Syfi.  nau  éd.  X,  Gen.  77,  Sp.  3. 
—  Numenias  fupernè  fufcus  »  utftniè  albus  ,  capite 
ûtiteriore  nuio  ,  paliidè  rubro  ,  capite  p^fleriore  & 
aollo  diluti  fup:is;uTopy-gio  candido;  re&ricibus  fufiis  ; 
roflro  pedibtifqut  patlidc  ruhris, .  . .  Numenius  Bra- 

pii€ttJU  fujcm.  Bnilbli,  Qnnàol.  tome  V,  pag.  341* 
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k  font  (Tun  gris- brun  fur  la  tcte  &  le 

cou  &  tout  blancs  (lir  le  croupion  &  le 

venfrej  ils  ont  le  devant  de  la  tête  dé- 

ganïi  de  plumes  ,  &  couvert  d  une  peau 

fm  rouge  -  pâle ,  ie  bec  &  les  pieds 

'Ont  de    cette  même   couleur.  Ils  ont , 

comme  les  courlis  blancs ,  la  chair  &  la 

graifle  jaune  :  ces  deux  efpèces  d  oifeaux 

arrivent  &  repartent  enfemble  5  ils  paffent 

en  hiver  de  la  Caroline  à  des  contrées 

pbs  méridionales ,  comme  à  la  Guyane 

•û  ils  font  nomznés^mmants  gris. 
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*LE  COURLIS  DES  BOIS. 


Quatrième  efplce. 


C 


ET  OISEAU,  que  les  Colons  de 
Cayenne  ont  appelé  flammant  des  bois  ^ 
vit  en  effet  dans  les  forêts  le  long  des 
ruiflVaux  &  des  rivières  ,  &  il  fe  tient 
loin  des  côtes  de  la  mer  que  les  autres 
courlis  ne  quittent  guère  ;  il  â  auffi  des 
mœurs  différentes  &  ne  va  point  en 
troupes,  maïs  feulement  accompagne  de 
/k  femelle;  i!  fe  pofe,  pour  pêcher,  fur 
les  bois  qui  flottent  dans  l'eau  •,  il  n'eft 
pas  plus  grand  que  le  courlis  vert  d'Eu- 
rope ,  mais  fon  cri  eft  beaucoup  plus 
fort;  tout  fon  plumage  porte  une  teinte 
de  vert  très -foncé,  fur  un  fond  brun 
fombre,  qui  de  fQÎn  paroît  noir,  &  qui 
de  près  offre  de  riches  reflets  bleuâtres  ou 
verdâtres  \  les  ailes  &  le  haut  du  cou 
ont  la  couleur  &  l'éclat  de  l'acier  poli  -, 


*  y^ytx  les  planches  enluminées,  a^.  tao. 
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on  voit  des  reflets  br<Miz£3  fiir  le  dos , 
&  d'un  luftre  pourpré  fur  le  ventre  Se 
le  bu  du  cou  ;  '  les  joues  font  dénuées 
de  plumes.  M.  BrïHbii  n'a  pas  fait  men- 
tron  de  cette  efpèce,  quoique  Barrcre 
Fût  indiquée  deux   fuis  Tous  les  noms 

ftarfuata  viridis  fylvtLÛca  ^  &  de  ^m- 

mant  des  bois  (  U.J. 


r«  )   France  tfquinox.  pag.  117 ,  Onitholug. 
■se  74« 
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m 


LE  GOUARONA(x). 

Cinquième  e/pèce. 

Kjtvakj  eft,  comme  nous  l'avons  vu; 
le  nom  du  courlis  rouge  chez  les  Bra/i- 
liens  9  ils  nomment  guarana  ou  gouarona 
celui-ci  9  dont  le  plumage  eft  d'un  tron- 
marron,  avec  des  reflets  verts  au. crou- 
pion ,  aux  épaules  &  au  coté  cuthncnt 
des  pennes  de  l'aile  ;  la  tête  &  le  cou 
font  variés  de  petites  lignes  loiigxtudx- 


(s)  Ouarauna,  Pifon  ,  Hift,  nat.  page  gw^ 
Buûfauna  BmfiUtnfihut,  Marcgrave,  Hift.  nat  Wraf. 
pag.  ao4,  —  Jonfton  ,  Avu  pag,  139.  —  Ray  > 
Synùff.  AvU  pag.  104,  n.*  7. —  WiHugbby, 
OrnithoL  pag.  215.  —  RufiUola  maritima  mmr. 
'  Barrére  ,  France  équinox.  pag.  147.  «^  Numtnmt 
êaftaneofu/cusi  capin ,  gatture  &  collo  jfufiis,  lineo' 
fil  hneitudinalibtts  aliiéis  pariegatis  ;  uropygh ,  ptn' 
uU  jcapulanhttS  &  teSricièut  alarum  Juptriorihu» 
JpUndidè  fufiis  j  tHridi  colore  variantibus;  rtStricibits 
fipemè  concoloribus ,  fibtus  penittis  fujcis .  .  •  •  J^**' 
menius  Americanus  fufius,  BriiToA  y  OrnîMog* 
aom.  V,  pag.  330. 
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iaie$  blinchâtres ,  fur  un  fond  brun.  Cet 
oifeau  a  deux  pieds  de  longueur  du  bec 
tux  ongtes  (yjy  ii  a.  bieàucoup  de  rapn 
ports  avec  le  courlis  vert  d'Europe ,  & 
jaroît  être  le  repréfèntant  de  cette  efpèce 
en  Amérique  ;  fa  ch^ir  eft  aâez  bonne  » 
au  rapport  de  Marcgrave  9  qui  dit  en 
avoir  mangé  fouvent^  on  le  trouve  à  ia 
Gu7ane  auflî-bien  qu'au  Bréfi^. 


,(y)  Marçgr^ve  dit  qu'il  eft  magnîtuiint  iaat; 
w,  i'yacou  (  voyex  volume  II  de  cftte  hifloire  du 
Oiftaus ,  pag.  %i%)*  eft  à  peine  avrfS  gros  qu'un» 
poule  orainaire^  taSle  qui  «sonvi^nc  Eou(*à-&it  à 
lu  courlk 
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VA  CALOT  (i). 


Sixième  cfphce^ 


N, 


ous    ABRiÈGÉONS    aînfi    le    nom 
Sacacalotl  que  porte  ce  courlis  au  Mexi- 
que, où  il  cft  indigène  ;  il  a,  comnieïa 
j^upirt  des  .autres^  le  front -dénué  de 
plumes  &  couvert  d'une  peau  rougeâtre  *, 
.fpn  bec  eft  bleu  -,  le  co^  &  le  derrière 
de  if  tête  font  revctuSde  plun^es  brunes, 
^nêlées  de  blanc  &  rfe  vert  •,  fes  ailes 


(x^)  Acacalotl,  feu  Cêfpus  aquaticus,  Femandez, 
Hift.  nop.  /y///;,  pag.  15,'xap.  9. —  Conus  aqua- 
ticus. Nicremberg  ,  pag,  015.' —  Jonfton  ,  jivL 
pag.  127. —  Wiliî^hby  ,  Qnidiol.  pag.  218.  — 
Kumenius  fufeTffà^pur/uréo  ,  piridi  &  nigricante  va- 
rias^  infirnè  fufcusV  rubro  parlegams ,  cajfitc  antt' 
riore  iiudo,  albo  ruftfi^tt,  collo  fufco,  albo^  piTÎdi 
&  rufefieiite  vano  ;  re&ricibus  viridibus  ,  cupri  furi 
colore  vanantibus ,  rojlro  cyaneo  ;  pedibus  nigrkan' 

tibus Numenius  Mexicanus  varius*  Brifion  , 

QrniM,  tome  V,  pag.  335, 
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brillent  de  reflets  verts  &  pourpres  -,  & 
c  cft  apparemment  cfaprcs  ces  caraièères 
que  M.  Briflbn  a  cru  devoir  l'appeler 
œurly,  varié;  mais  il  eft  aifé  de  voir  par 
le  nom  de  cçrbcau  aquatique  j  que  lui 
donnent  Fernandez  &  Niereniberg ,  que 
ces  couleurs  portent  fur  un  fond  fombre 
f&  approchant  du  noir.  M.  Adanfon,  en 
obfêrvant  que  cet  oifeau  diffère  du  cour- 
Ifs  d'Europe  ,  en  ce  qu'il  a  le  front  chauve, 
l'affimile  par  ce  trait  à  i'ibis  ,  au  guara  j 
au  curicaca  j  dont  il  forme  un  genre  par- 
ticulier -,  mais  le  caraûcre  par  lequel  il 
fcpare  ces  oifeaux  des  courlis,  favoir  la 
nudité  du  devant  de   la  tête   ne  nous 
paroît  pas  fuflSfant  ,  vu   qu'en  tout  le 
rcfte  la  forme  de  ces  oifeaux  eft  fem- 
blable,  &  que  cette  différence  elle  même 
(e  nuance  entr'eux  par  degrés  -,  en  forte 
qu'il  y  a  des  cfpcces ,  comme  celle  du 
courlis  vert ,  'qui  n'ont  que  le  tour  des 
yeux  nu  ,  tandis  que  d'autres ,  comme 
celui-ci ,  ont  une  grande  partie  du  front 
nue.  Nous  avons  cru  devoir  féparer  le 
curicaca  du  courlis  ,  à  caufe  de  fa  gran- 
deur &   de  quelques  autres  différences 
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effentietlest  particulîèremeRt  de  celle  ic 
la  forme  du  bec.  Du  refte  ,  nous  ne 
Toyons  pas  ce  qui  a  pu  engager  ce  favant 
Naturalifte  à  placer  ces  oiTeaux  dans  la 
fonille  de  vanneaux  (a). 


i  l'EncydopAlic , 


LE  MATUITVl 


des  Courlis.  ^$ 


L^    MA  T  U  I  TU  I 

DES     RIVAGE  S  (b). 

Septième  efpècc. 

^icET  OISEAU  nous  étoît  mieux 
connu ,  nous  le  réparerions  peut  -.  être 
comme  le  curicaca  de  la  famille  àts  cour- 
lis, vu  que  Marcgrave  &Pifon  lecïifent 
femblable  en  petit  au  curicaca  j  lequel 
séloigne  du  courlis  par  le  caradlcre  du 
bec  autant  que  par  la  taîlle  ;  mais ,  avant 
de  favoir  fi  ce  caraâère  du  bec  convient 
également  au  matuitui ,  nous  ne  pouvons 


(h)  Matuittti.  Pifon,  Hift,  nat.  pag.  8S.  —  ûr- 
f'i^Ka  diajpecies,  matuitui  'di&a.  Marcgrave,  Hifi, 
Bmf.  pag.  191.  —  Jc^fton  ,  A^h   pag.   131.— 
W/lIu^by,  OrnithoU  pag.  7.ii. '^Numenius  alhi" 
iiu;  capiu  anterlore  ttudo,  nigro  ;- cap ite  po lier iore  & 
collogrifeis;  uropygio  mgrp-pirejhtnte  ;  rtmigibus  ma- 
jorions  &  reêtriciius  fuperpè    nigro  -  virtfctntibus  , 
fAtui  HÎgris  ;  roftro  fufco-rubtjctnu  ;  pedibus  pallidè 
Guéris,  .  .  .  Numenius  Atntricaimt  miuor»  Briflbn  ^ 
Ornithd,  tome  V,  pag.  338. 

Oifcaujc ,  Tome  XV.  Df 
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que  f  indiquer  ici ,  erf  obfervant  néan^ 
moins  que  le  nom  de  petit  courlis  que 
lui  donne  M»  Briflbn  ,  paroît  mal  appli- 
qué ,  puisque  cet  oifèau  eft  à-peu-près  de 
la  grofleur  dune  poule  fcj  j  cc&'hrdirc f 
de  la  première  grandeur  dans  le  genre 
des  courlis*  Au  refte  ,  ce  matuitui  des 
rivages  eft  différent  d'un  autre  petit  ma- 
tuitui dont  parle  ailleurs  Marcgrâve,  qui 
n'eft  guère  plus  gros  qu'une  alouette  (  djj, 
&  qui  paroît  être  un  petit  pluvier  à 
collier. 


iâA 


'  fcj  Marcgrave  &  M.  Brîlfôn  lur-même. 
(dj  Marcgrave,  pag.  199;  &  diffèrent  auffi 
d'un  uroiftème  matuitui  du  même  Auteur,   qui 
eft  un  martin-pêchèur.  Koyf^.tome  VU  de  cette 
lïiftoire  des  Oifeaux,  page  212. 
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*L£  GRAND  COURUS. 

J>  E     C  ATE  N  N  E. 

Huitième  efphce. 

Il  isT  plus  gros  que  le  courfe  d'Bu*^ 
rope,  &  il  nous  a  paru  le  plus  grand 
i^^  courlis  -,  il  a  tout  le  manteau ,  les 
grandes  pennes  de  Taile  &  le  devant  du 
corps  d'un  brun  onde  de  gris  &  luftré 
de  vert  -,  le  cou  cft  blanc -r ou  fsâtre,  &  * 
les  grandes  couvertures  de  l*aile  font 
blanches.  Cette  defcription  fuffit  pour  le 
diftinguer  de  tous  les  autres  courlis^ 


*  ^W  fes  planches  enfumînées^n.'»  976  >  fous 
la  dénomination  de  courlis  à  cou  blanc ,  du  Caytnnu 


Di,- 
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"^LE    VANNEAU  (a\ 

Première  efpèce. 

Xje  Vanneau   paroît  avoir  tiré  fon 
nom  I  datîs   notre  langue  &   en    latin 


*  Voyei  fes  planches  enluminées,  ir.^  242. 

(a  )  En  Grec  ,  A'i| ,  wyë, ,  &  T<u&c  «)./)«f  ;  en 
Ladn  moderne  ,  capella  ,  vaneJlus  ;  en  itaiien  , 
paonielio  ,  pavon^iito  ;  en  Allemand  ,  /cymt ,  & 
vylgairemcnt  Aimmelgei/i  (  chèvre  volante ,  chè- 
vre du  ciel  )  ;  en  Anglois  ,  lapwwg  &  baftari 
f  lover  i  en  Suiffe  ,  gypt\  »  gy^^iti  ,  hlaw  gruner 
gyfiti  ;  en  Hollandois,  kiwiit;  en  Portugais,  byde  ; 
en  lUyrien  ,  cxieyka  ;  en  Poionois,  cxayka ,  koiieltk; 
«n  Suédois ,  wiya  ,  kopipa  ;  en  Turc  ,  gulguruk  ; 
en  plufîeurs  de  nos  Provinces^  dix- huit,  phiu, 
kmt€, 

Vaiineau.  Bélon ,  Nat,  des  Oifeûux  ,  pag.  309 , 
avec  une  mauvaife  figure ,  pag.  210  ;  vanneau  , 
dix -huit,  papechieu,  idtm  ,  Portraits  d'oifiaux  , 
page  47 ,  fl,  avec  la  même  figure.  —  Capra,  Gefner, 
jîves ,  pag.  i4^o,'r-'Çapella  Am.  Idem  ,  ibidem  , 
pag.  109.  —  Capra  vel  çapdla.  Idem  ,  Icon.  avL 
pag.  99.  —  Capella ,  feu  panellus.  Aidrovande  , 
ApL  lom.  III,  pag.  523,  avec  une  figure  affcz 
|?^pnc ,  pag.;5a6. — Willughby ,  OrnithoL  pag.  ç^jg. 
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moderne ,  du  bruit  que  font  fcs  ailes  ea 
volant,  qui  eft  affez  fcmblable  au  bruit 

-Ray,  Synopf.  pag.  iio,  n.*'  a,  i.  —  SibbalJ. 

Sm.  illufir,  part.  1 1 ,  Ub.  1 1 1 ,  pag.  19.  —  VantUuim 
/oodon  ,  ^pi.  pag.  113  ^  avec  une  figure  emprun* 
tée  d'Àldrovande ,  planche  53  ;  une  autre  prife 
de  Gefner ,  planche  27 ,  fous  le  nom  de  captlla. 
— Schwenckfeld ,  AvL  Siltf,  pag.  %6^,  —  Capdla  • 
y»  capra,  Raaczynski ,  Hift.  nau  Polon,  pag.  373* 

—  yaneilus  jildrovaniL  Idem ,  AaStaar,  page  43£^* 
^Capdla.  Charleton,  Exercit.  page  113.  Idem« 
Oaomaiu  page  109.  —  Moehrîng,  Ai^L  Gen.  9a, 

—  Gatfia  pulgaris,  Klein  ,  JpL  pag.   19 ,  ri.'  U 
^^Tringa  ciiflâ  dépendes  te  ,  pe&ore  nigro,  Linnaeus^ 
Fuina Suecica ,  n.°  148. — Idem,  Syft.  nau  éd.  X, 
^»*û.  78  ,  Sp.  2.  —  y'antllas  torquatus ,  pe&ore  albo  » 
^ffi  y  alis  virefientikus.  Barrère,  OrnithoL  claf.  IV, 
Gen.  vi. —  yaiineau,  Albin  >  tome  I,  page  6g  ^ 
avec  une   figure  mai  coloriée  ,  pUncbe  74.  -^ 
Lapwing.  Zoofog.  Brit.  page  lai ,  avec  une  figure 
bien  deilînée ,  mais  mal  coloriée.  —  Vûiiellas  crifla^ 
tes  fuptrnè  viridi  aureus ,  infernè  albus  ;  capite  pipe* 
non  nigro  viridante  ,  crifiâ  nigrâ  ;  tétn'iA  infra  oculog 
"igncttnfc  ;  guttnre  alho  ,  collo   inferiore  nigro  i^iri- 
da/itti  pennis  in   apice  albo  fimbriatis  :  nëtmihu» 
decem  intermediis  prima   medietate   Cdndidis ,  altéra    • 
'^^i^u,   apice  albido  marginatis  ,    utrimque  extimâ 
candide ,  macula  nigrâ  interiiis  infignitâ»  .  .  I^anellas., 
griffon ,  OrnithoL  tome  V,  pa^  94.  —  Nota.  Béloa 
dit  que  les  Romains  appeloient  le  vanneau  parcus; 
^ais  il  fe  trompe  doublement  fur   ce  mot ,  ea 
Vattnbuani  à  Pline  «  dans  lequel  il  ne  fe  lit  pas. 

D  iij 
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d'un  van  qu'on  agîte  pour  purger  le  Hé  ; 
'fon  nom  Anglois  lapwing^  a  le  même 
rapport  au  battement  fréquent  &  bruyant 
.de  Tes  ailes.  Les  Grecs  >  outre  les  noms 
à'aex  Se  iïaega  (b)  j  relatifs  à  fon  crr, 
lui  avoîent  donné  celui  de  paonfauvage 
(  Tct«f  «t>p/of  )  :  à  caufe  de  fon  aigrette 
.&  de  fes  jolies  couleurs  ;  cependant  cette 
•aigrette  du  vanneau  eft  bien  difFérente 
de  celle  du  paon  -,  elle  ne  confîfte  qLi*en 
.quelques  longs  brins  effilés  très -déliés  ; 
4c  Ui  couleurs  de  fon  corps ,  dont   le 


•6r  que.  Hefnoiaîis.  a  ëcrh  ie  premier  ;  &  en  rap- 
portant au  vanneau  ce  que^PJine  viic  lédiemenc 
-du  pana,  qui  eH  un-^io^,  qu'il  a  deux  cornes  à 
la  tète, 

'  (h)  Atx  engrecfigiûfieMéi^re,  &  femble  avoir 
•rapport  au  bêtement  ou  chevrotement  ,  auauei 
•on  peut  comparer  la  voix  du  vanneau  ,  a'où 
•viennent  auffi  les  noms  de  capra ,  capella  celeftis , 
-<)ue  lui  donnent  divers  Auteurs.  A'ora.  Ariftote 
momme  Vatx  ■  avec  ie  penelops  &  le  vulpauCtr  , 
ioifeaiix  du  genre  dés  canards  &  palmipèdes  :  on 
xroiroit  donc  iégitfmement  i'oifeau  aex  de  cette 
'claiTe ,  fi  Béton  n^affuroit  pofitivcment  (  Obferv, 
pûg.  ii,J  avoir  retrouvé  ce  même  nom  d'aex  , 
donné  encore  aujourd'hui .  au  vanneau  dans  la 
.Grèce, 
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AfShas  eft  blanc ,  n'oârent  >  fur  un  fond 

^ez.fombre  ,  leurs  reflets  briiUns.& 

dofà,.qu*à   l'oerl  qui  les  recherche  de 

jvcs.  On   a  aufïï  donné  au  vanneau  le 

mm  de .  dix-huit  j  parce  que  ces  deux 

iflkbes  prononcées  foibleraent ,  expri- 

xBent  aflez  bien  fon  cri ,  que  dms  plu- 

fieurs    langues  on  a  cherché    à. rendre 

^aleioent  par  des  ions  iiiiitatifs  ("cj,  li 

donne  en-  partant  un  ou  deux  coups  de 

-voix  y  &  /e. fait  auflî.  entendre  par  reprîtes 

•dans- Ton  vol,  tnçme  durant  la  nuit  fd}; 

:ÎV  a  les  ailes  tth  -  fortes ,  $c  il  s'en  fejrt 

'beaucoup  r  vole  loçg- temps  de  fuite  & 

Vtltve  t|?èsnhaut rpp/e  .à  fi^rre  il  s'élance;, 

:bor)dit,î&p^coyrt  4e  terrain  par  petits 

-Vols  çoupçs.. 


fcj  Gyfytx  .  giwhi ,  kimtx  >  cxieik  ;  Sfc.  CVoyex  Ja 
'  iiumenaacure  )  ;  tous  noms  qui ,  fuivdnc  les  dia- 
leôes ,  fe  prononcent  avec  le  même  accent.  En 
iuivant  cette  analogie ,  on  ne  peut  guère  douter 
91e  i'oifeau  nommé  hi^x  danS'Tragus,  qui  Àt 
compte  au  nombre  de  ceux  qu'on  mange  ea 
Allemagne ,  ne  foit  encore  ie  vanneau. 

(d  )  Capra    tnmulam  pocem    imitafur   vQlandê 
ao&u.  Rzacsynski,  Hrfl.  pag.  273. 

,  -  »  * 
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Cet  oîfèau  eft  fort  gai  ^  i!  eft  fans  ceEt 
en  mouvement ,  folâtre  &  fe  joue  de 
mille  façons  en  l'air  *,  il  s' j  tient  par  inftans 
dans  toutes  les  fitûations,  même  le  ventre 
en  haut,  ou  fur  le  côté,  &  les  ailes  diri- 
gées perpendiculairement',  &  aucun  oî- 
ieau  ne  caracole  &  ne  voltige  plus  Icf-: 
tement. 

Les  vanneaux  arrivent  dans  nos  prai- 
ries en  grandes  troupes  au  commence- 
ment de  Mars  ou  même  dès  la  fin  de  Fé- 
vrier ,  après  le  dernier  dégel,  &  par  le 
rent  de  fud.  On  les  voit  alors  fe  jeter 
dans  les  blés  verts  (e  ) ,  Se  couvrir  le 
matin  les  prairies  marécageufes  pour  y 
chercher  les  vers  qu'ils  font  fortir  de 
terre  par  une  fingulière  adrefiê  :  le*  van- 
neau qui  rencontre  un  de  ces  petits  tas 
de  terre  en  boulettes  ou  chapelets ,  que 
le  ver  a  rejeté  en  fe  vidant,  le  débar^ 
rafle  d'abord  légèrement ,  &  ayant  mis  le 
trou  à  découvert ,  il  frappe  à  côté  la 
terre  de  fon  pied,  &  refte  Tceil  attentif 


(t  )  Bélon  »  Nat.    des  OiTeaux  ,  lib.    IV  9, 
êhaf.  xyiu 
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&  le  corps  immobile  :  cette  Wgcrc  corn-- 

motion  fuffit  pour  faire  fortîr  le  ver  » 

qui, des  qu'il  fe  montre,  eft  enlevé  d un 

coup  de  bec  { f)*  Le  foîr  venu  ,  ces 

^hxst.  ont  un  autre  nunège  -,  ils  courent 

ism  l'herbe  &\ (entent  fous  leurs  pieds 

les  vers  qui  fbrtent  à  la  fraîcheur,  ils  en 

font  ainfî  une  ample   pâture  ,  &  vont 

enfuite  fe  laver  le  bec  &  les  pieds  dans 

les  petites  mares  ou  dafts  les  ruiffeaux. 

Ces  oifeaux  fe  lailfent  difficilement 
approcher  ,  &  femblent  diftinguer  de 
très-loin  le  chaffeur;  on  peut  les  join- 
dre de  plus  près  lorfqu'il  fait  un  grand 
^ent,  car  alors  ris  ont  peine  à  prendre 
leur  eflbr.  Quand  ils  font  attroupés  & 
pms  à  s'élever  enfemble,  tous  agitent 


(f)  <«  Pour  m'aflurer  de  cette  particularité , 
T^Q^dit  M.  Bâillon  )  j'ai  mis  la  même  rufe  en  « 
niage-jj'ai  battu  dans  ie  blé  vert  &  dans  le  « 
]^^\Xi  la  terre  avec  ie  pied  pendant  peu  de  « 
tenvpi,  &  j»ai  vu  les  vers  en  fortir  ;  j'ai  enfoncé <« 
**n  pieu  que  j'ai  enfuite  tourné  en  tout  fens<« 
pour  ébranler  la  terre  ;  ce  moyen,  qu'on  dit** 
we  employé  par  les  courlis ,  réuffilToit  enc  )re  u 
plus  vhe;  tes  vers  fortoient  en  foufe,  mêm&M 
^  vaietoir<^  du  pieu.» 

Dr 
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•leurs  ailes  par  un  mouvement  égal ,  & 
xomme  elles  font  doublées  de  blanc  & 
•qu'ils  font  fort  près  les  uns  des  autres , 
le  terrein  couvert  par  leur  multitude  & 
jque  Ton  voyoït  noir ,  paroît  blanc  tout 
idun  coup  \  mais   cette  grande  fociélé 
rque  forment  les  vanneaux  à  leur  arri- 
vée jtend  à  fe  rompre  àh  que  les  pre- 
«mières   chaleurs   du  printemps   fe  font 
(èntir»  &  deux  à  trois  jours  {uflSfeht  pour 
les  féparer.  Le  fignal  eft  donné  par  des 
t  combats  que  les  mâles  fe  livrent  entre 
-eux-,  les  femelles  femblent  fuir,  &  fortenf 
îles  premières  du   milieu  de  la   troupe, 
comme  fi   ces  querelles  ne  les  intéref- 
foient  pas  •,  mais  en  eôet ,  pour  attirer 
après  elles  ces  combattans,  &  iQUThiîQ 
contracter  une  fociété  plus  intime  &  plus 
douce,  dans  laquelle  chaque  couple  fait 
.fe  fufEre  durant  les  trois  mois  que  durent 
les  amours  &  le  foin  de  la  nichée. 
La  ponte  fe  fait  en  Avril  -,  elle  eft  de 

*  trois  ou  quatre  œufs  obloogs ,  d'un  vcrt- 

•  fombre ,  fort  tachetés  de  noir ,  la  femelle 
les  dépofe  dans  les  marais  fur  les  petites 

.buttes  ou   mottes  de  terre  élevées  au- 
deiTus  du  niveau  du  terrein  :  précaution 
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.  quy le  femble  prendre  pour  les  mcttrei 

i.  Vabrx  de  la  crue  des  eaux,  mais  qur 

néanmoins  lui  ôt<;  les  moyens  de  cache 

ton  nid  &  le  laiffe  entièrement  à  décou- 

ycxt\  pour    en   former  l'emplacement» 

.elle  fe   contente  de  tondre  à  fleur  de 

terre  un  petit  rond  dans   l'herbe  ,  qui 

bientôt  fe  flétrit  à  Tentour  par  la  chaleur 

de  la    couvcufe  :  fi   on   trouve  l'herbe 

.fraîche,  on  juge  que  les  œufs  n'ont  point 

encore  été  couvés.  On  dît  ces  œufs  bons 

.  à  manger ,  & ,  dans  pluûeurs  provinces , 

.  on  les  ramafle  à  milliers  pour  les  porter 

dans  les  marchés  *,  maïs  n'efl  -  ce  point 

offénfer,  appauvrir  la  Nature  ,  que  de 

détruire   aînîî  fes   tendres  gprmes  dans 

les  efpcces  que  nous  ne  pouvons  d'ail- 

.  leurs  multîpÛer  ?  les  œufs  de  poule  & 

des  autres   oifeaux  domeftiques ,  font  à 

.  nous  par  les  foins  que  nous  prenons  pour 

.leur  multiplication  •,  mais  ceux  des  oileaux 

-\ibres  n'appartiennent  qu'à  la  mère  com- 

.mune  de  tous  les  êtres. 

Le  temps  de  l'incubation  du  vanneau , 
.comme  de  la  plupart  des  autres  oifeaux, 
.eft  de  vingt  jours*,  la  femelle  couve  aflî- 
.dûment  :  ii  quelque  pbjet  inquiétant  la 

D  vj   \ 
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force  à  fe  lever  de  fon  nid ,  elle  pîeffe 
un  certain   efpâce  en   fe  traînant    dans 
l'herbe  ,  &  ne  s'envole  que    lorfqu'ellc 
.  fe  trouve  afiez   éloignée  de   fes  œufs  > 
pour  que   fon  départ  nen   indique   pas 
la  place  ^  les  vieilles  femelles ,  à  qui  on 
a  enlevé  leurs  œufs,  ne  s'expoftnt  plus 
à  nicher  à  découvert*  dans  les   marais  y 
elles  fe  retire  nt  dans  les  blés  qui  mon- 
tent en  tuyau  >  &  y  font  plus  tranquil- 
lement une  féconde  ponte  •,  les  Jeunes  > 
moins  expérimentées ,  s'expofent  ,  après 
une  première  perte,  à  une  féconde.  Se 
font  quelquefois  jufqu*à  trois  pontes,  fiic- 
ceflîves  dans  les  mâmes  lieux  ;  mars  fes 
dernières  ne  font  plus  que  de  deux  CEufs> 
ou  même  d'un  feuL 

Les  petits  vanneaux  ,  deux  ou  trois 
Jours  après  leur  naiflknce ,  courent  dans 
l'herbe,  &  fuivent  leurs  père  &  mère  : 
ceux-ci,  à  force  de  foUicitude,  trahiflcnt 
fbuvent  leur  petite  famiUe  &  la  décèlent 
en  paflânt  &  repaflaiit  fiir  la  tête  du  chaf- 
fêur  avec  des  cris  inquiets  ^  qui  redou- 
blent à  melure  qu'on  approche  de  l'en- 
droit où  les  petits  fc  font,  tapis  à  terre 
au  premier  ugne  d*alarme  :  fe  fentant 
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prefl?$ ,  ils  partent  en  courant ,  &  i!  eft 
difficile  de  les  prendre  fans  chien  ,  car 
3s  f  )nt  auffi  alertes  que  les  perdreaux. 
Us  /ont  alors  tout  couverts  d'un  duvet 
lïoirâtre ,  voilé  fous  de  longs  porls  b'ancs  ; 
maïs ,  dès  le  mois  de  Juillet ,  ils  entrent 
dans  U  mue  qui  donne  à  leur  plumage 
fes  belles  couleurs. 

Dès-lors  la  grande  focrété  commence 
à  fe  renouer  ,  tous  les  vanneaux  dun 
naaraîs ,  jeunes  &  vieux  fe  raiîemblent  ; 
ils  fè  joignent  aux  bandes  des  marais 
Yoiûns  -,  &  forment  en  peu  de  Jours  des 
troupes  de  cinq  ou  fix  cens.  On  les  voit 
planer  dans  l'air  ou  errer  dans  les  prairies, 
&  fe  répandre  après  les  pluies  dans  les 
terres  labourées. 

Ces  oifeaux  paflênt  pour  înconftans; 
îc  en  c&t  ils  ne  k  tiennent  guère  plus 
de  vingt-quatre  heures  dans  le  même 
canton  y  mars  cette  inconftance  eft  fon- 
dée fur  un  befoin  réel  -,  un  canton  épuifé 
de  vers  en  un  jour  ,  le  lendemain  U 
troupe  eft  forcée  de  fe  tranfporter  ail- 
leurs. Au  mois  d'Odobre ,  les  vanneaux 
fojît  très  -  gras  ;  c'eft  le  temps  où  Hs 
trouvent  ia  plus  ample  pâture ,  garcQ 
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que,  dans  cette  ùâfoa  humide  ,  les  vers 
/ortent  de  terre  à  milliers  :  mais  les  veuts 
froids ,  qui  foufïlent  vers   la    fin    de  ce 
mois ,  en  les  faifant  rentrer  en  terre , 
obligent  les  vanneaux  de  s'éloigner  •,  c'eft 
même    la   caufe  de   la   di/parition    de 
tous  les  oifeaux  vermivores  ou  mangeurs 
de  vers,  &  de  leur  départ  de  nos  con- 
trées ,  ainil  que  de  toutes  celles  du  Nord 
'aux approches,  du  froid-,  ils  vont  cher- 
cher leur  nourriture  dans  le  Midi ,    où 
commence  alors  la  fàifon  des   pluies  : 
mais  ,  par  une  fcmblabie  néceflîté  ,  ils 
font  forcés  de  quitter  au  printemps  ces 
terres  du  Mtdi*,  l'excès  de  la  chaleur  & 
de  la  fécherefle  y  caufant  en  été  le  même 
effet  que  l'excès  du  froid  de  nos  hivers, 
par  rapport  à  la  difparitiop  des  vers  qui 
ne  fe  montrent  à  la  furface  de  la  terre, 
,  que  lorfqu'elle  eft  en  même  temps  bu- 
.mide  &  tempérée  fgj» 


(g)  M.  Baiflon,  à  qui  nous  fommes  redeva- 
bles des  meilleurs  .détails  de  cette  hiftoîre  du  van- 
neau ,  nous  confirme  dans  cette  idée  ,  fur  fa 
caufe  du  retour  des  oifeaux  du  midi  au  nord ,  par 
une  obfeivation  qu'il  a  faite  lui-même  aux  An* 
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Et  cet  ordre  du  départ  &  du  retour 

-des  oifeaux  qui  vivent  de  vers  ,  eft  le 

Tnême  dans  tout  notre  hémifphère^  nous 

en  ayons  ujie  preuve  particulière  pour 

fe/pcce  du  vanneau  -,  au  BUmtfchatka  , 

le  mois  d'Oâobre  s'appelle  le  mois  des 

vanneaux  (h)  }  &  c  eft  alors  ïc  temps  de 

leur  départ  de  cette  contrée  coname  de$ 

nôtres. 


tilles:  i«  La  terre  ,  dit- il,  eft,  durant  ûx  mois  de 
l'année,  d'une  dureté  comme  d'une  fecherelTeic 
extrême  aux  Antiiles;  elle  ne  reçoit  pas  dans  m 
tout  ce  temps  une  feule  goutte  d'eau  ;  j'y  ai  m 
vu  dans  fes  vallées  des  gerçures  de  quatre  pouces  t« 
de  largeur  &  de  plufieurs  pieds  de  profondeur  ;  « 
il  eft  impofiîble  qu'aucun  ver  féjourne  alors  à  la  u 
fuper^cie  ;  aufli  pendant  ce  temps  de  fécherelTe  m 
on  n'apperçoit  dans  ces  îles  aucun  oifeau  ver  mi- m 
vore;  mais,  dés. les  premiers  jours  de  la  faifon,  «< 
des  pluies",  on  y®it  ces  oifeaux  arriver  par« 
efifaims ,  que  j'ai  jugé  venir  des  terres  battes  &  « 
noyées  des  côtés  orientales  de  la  Floride ,  des  •< 
tles  Caï^es ,  des  fies  Turques ,  &  d'une  foule  u 
•d'autres  jflots  inhabités  ,  âtués  au  nord  &  au  u 
«wrd-oueft  des  Antilles.  Tous  ces  lieux  humides u 
font  le  berceau  des  oifeaux  d'eau  de  ces  ides ,  u 
&  peut-être  d'une  partie  du  grand  continent  de 
l'Amérique,  m 

fhj  Pikis  koatch  ;  piki$  eft  le  nom  de  l'oifeaiu 
V^yei  GmeUn  y  Voyait  ea  Sibérie. 
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Bélon  dît  que  le  vanneau  eft    connu 
en  toute  terre  :  eSeâîvement  refpcce  en 
eft  très  -  répandue.  Nous  venons  de  dire 
que  ces   oifeaux  fe  font   portés  jufifu'à 
rextrémitç  orientale  de  TAfie  :  on    les 
trouve  égalen^cnt  dans  les  contrées  in- 
térieures ie  cette  vafte  région  (l)  ^   Se 
©n  en  voit  par  toute  l'Europe.  A  la  fin 
de  l'hiver  ,  ils  paroiflent  à  milliers  dans 
nos  Provinces  de  Brie  &  de  Champa- 
gne ( k);  on  en  fait  des  chafles  abon- 
dantes s  il  s'en  prend  des  volées  au  filet 
à  miroir  s  on  le  tend  pour  cela  dans  une 
prairie  (l)  j  on  place  entre  les  nappes 
quelques  vanneaux  empaillés   &  un  ou 
deux  de  ces  oifeaux  vivans  pour  fervir 
d  appelans ,  ou  bien  Torfeleur  caché  dans 
fa  loge  imite  leur  cri  de  réclame  avec 


fî  )  Les  vanneaux  font  en  grande  quantité  en 
Pcrfe.  Lettres  éiifiante$,  trentième  Recueil ^pag.  317. 

fk  )  Dans  cette  Province ,  &  particulièrement 
dans  !e  canton  du  Bafligny ,  on  en  fait  une  chafle 
de  nuit  aux  flambeaux;  la  lumière  les  réveille, 
&  on  prétend  qu'elle  les  attire,  JVofe  communiquée 
far  M.  Perirjean. 

(IJ  Aldrovaade ,  Jvl*  tom.  lil  ^  pag.  528. 
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un  appeau  de  fine  écorcc  (m)i\ct  en 
perfide  la  troupe  entière  s*abat  &  donne 
dans  fes  filets.  Olîna  place  dans  le  cou- 
îMf  Je  Novembre  les  grandes  captures 
i  vanneaux ,  &  il  paœît  à  fa  narration 
çu  on  voit  ces  oifeaux  attroupés  tout  l'htr 
rer  en  Italie  (n). 

Le  vanneau  eft  un  gibier  affez  eftî- 
^^(^) »  cependant  ceux  qui  ont  tiré  la 
ligne  délicate  de  TabRinence  pieufe  , 
'  ont ,  comme  par  faveur ,  admis  parmi 
les  mets  de  la  mortification.  Le  vanneau 
a  le  ventricule  très-mufculeux-,  doublé 
4  une  membrane  fans  adhérence  ,  recou- 
vert par  le  foie  &  contenant  pour  Tor-i 
dmaîrc  quelques  petits  cailloux  •,  le  tube 
inteftinal  eft  d'environ  deux  pieds  de 
longueur  \  il  y  a  deux  cœcums  dirigés  en 
avant,  chacun  de  plus  de  deux  pouces 


mm 


(^)  Olina,  UculL  pag.  21. 

ff)  M.  Hébert  nous  affare  qu'if  en  refte  quel- 
ques-uns   en  Brie  jufqu'au  fort  de  l'hiver. 

(^)  11  l'eft  beaucoup  dans  quelqiws  Provinces: 
fn  Lorraine ,  un  ancien  proverbe  dit  :  Qui  n'a 
f^i  mangé  de  yanmau ,  ue  fait  pas  cê  que  gibiw 
vmu 
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de  long^  une  véficule  du  fie!  adîi^rente 

au  foie  &   au  duodénum  *,    le    foie    eft 

^rand  &   coupé  en  deux  lobes    (^p)  ; 

l'œfopbage ,  long  d environ   fîx   pouces, 

.eft  dilate  en  poche  avant  fon  înfertîon; 

Je  palais  eft  hériffé    de  petites   pointes 

charnues  qui  fe  couchent  en  arrière  -,  la 

langue  étroite  ,  arrondie  par  le  bout ,  a 

dix  lignes  de  long.  Willnghby  obferve 

que    les   oreilles   font   placées    .dans  le 

vanneau  plus  bas    que  ^dans    lés  ^autres 

oifeaux  fq), 

II  ny  SL  pas  de  différence  de.gran- 

.  deur  entre  le  mâle  &  la  femelle  ,  mais 

.il  y  en  a  quelques-unes  dans    les  coii- 

.  leurs  du  plumage  ,  quoiqu'Aldrovande 

dife  n'y  en  avoir  point  remarqué  :  ces 

.  différences  reviennent  en  général ,  à  ce 

que  les  couleurs  de  la  femelle  font  p/us 

foibles  >  &  que  les  parties   noires  font 

mélangées  de  gris  -,    fa  huppe  eft  auffi 

plus  petite  que  celle  du  mâle ,  dont  la 

.  tête  paroît  être  un  peu  plus  groffe  &  p^us 


>irmmmm^mmmmm^'0i^^ 


(p)  Wiflugbby. 

(q)  Idem  9  Qm'uhol,  fêg.  aa8. 
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arrondie  \  la   pdume  de  ces  oiieaux  eft 
i^iSk  Se   fon  duvet   bien    fourni  \  ce 
uuvtt  eft  noir,  près  du  corps  -,  le  deflbus 
&  k  bord  des  ailes ,  vers  f  épaule ,  font 
ilaocs ,  ainfî    que  ie  ventre  ,  les  deux 
pfames  extérieures  de  la  queue  &  la  pre- 
mière moitié  des  autres  >  il  y  a  un  point 
blanc  de  chaque  coté  du  ~bec  ,   &   un 
trait  de  même  couleur  (iir  Tœîl  en  façon 
de  fourcil  :  tout  ie  refte  du  plumage 
tft  d'un   fond    noir  ,  nuis  enrichi  de 
beaux  reflets    dun  Iui(ant  métallique, 
Aangeans  en  vert  Se  en  .rouge  -  doré  , 
particulièrement  fur  la  tête  &  les  ailes  , 
le  noir  fur  la  gorge  &  le  devant  du  cou 
eft  mêlé  de  blanc  par  taches  s  mais  ce 
»oir  forme  feul  fur  la  poitrine  un  large 
plaftron   arrondi',  il  eft  ,  ainfi   que  le 
noir  des  pennes  de  laile ,  luftré  de  vert- 
tronzé  -,  les  couvçrtures  de  la  queue  font 
ïoviffes-,  mais  comme  il  fe  trouve  aflèz 
fréquemment  de  la  diverfité  dans  le  plu- 
^e  4*un  individu  à  un  autre,  un  plus 
grand  détail  dans  la  defcription  devien- 
d^oit  fuperflu  :  nous  obferverons  feule- 
ment que  la  huppe  n'eft  point  implantée 
fur  le  frorît ,  mais  à  l'occiput ,  ce  qui  lui 
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donne  plus  de  grâce  -,  elle  eft  compofee 
de  cinq  ou  fîx  brins  délicats  ;  effilés ,  d'un 
beau   noir  ^   dont   les  deux    iupérieurs 
couvrent  les   autres    &   font  beaucoup 
plus  longs  ',  le  bec  noir ,  aflez  petit  & 
court ,  n'ayant  pas   plus  de   douze  ou 
treize  lignes ,  eft  renflé  vers  le  bout  ;  les 
pied^  font  hauts  &  minces  Se  d'un  rouge- 
brun  ,  ainfi  que  le  bas  des    jambes  qui 
eft  dénué  de   plumes  fur  fept  ou    huit 
lignes  de  hauteur  y  le  doigt  extérieur  & 
celui  du  milieu  font  joints  à  l'origine 
par  une  petite  membrane  -,  celui  de  der- 
rière eft  très-court  &   ne  pofc  point  à 
terre  -,  la  queue  ne  dépaflc  pas  laile  pliée  ; 
la  longueur  totale  de  loifeau  eft  de  onze 
ou  douze  pouces ,  &  fa  grofleur  appro- 
che de  celle  du  pigeon  commun. 

On  peut  garder  les  vanneaux  en  rfo- 
mefticité  -,  il  faut,  dit  Olina  ,  les  nour- 
rir de  cœur  de  bœuf  dépecé  en  filets  î 
quelquefois  on  en  met  dans  les  jardins, 
où  ils  fervent  à  détruire  les  infcdes  {rj  i 


(t)  <«  J'ai  eu  fouvent  des  vanneaux  dans  mon 
»9  jarain  ;  je  les  ai  beaucoup  étudiés ,  &  ils  s'agî- 
ff  toienc  comme  les  cailles  dans  ie  temps  du  départ^ 
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Ss  j  reftent  volontiers  &  ne  cherchent 
point  \  s'enfuir  ;  mais ,  comme  le  remap- 
que  ffleîn ,   cette  facilité  qu'on  trouve 
à  captiver  cet  oifeau  ,  vient  plutôt  de 
hpidité  que  de  fenfibilité,  ("fj  :  &  d  a- 
prcs  le   maintien  &  ia  phyuonomîe  de 
ces  oifeaux ,  tant  vanneaux  que  pluviers» 
cet  Oblervateur  prétend  qu'on  peut  pro- 
noncer qu  ils  n'ont    qu'un  inftind  fort 
obtus  (  cj. 

Gcfner  parle  de  vanneaux  blancs  & 
de  vanneaux  bruns  tachetés  &  fans  ai-, 
grette*,  mais  il  n'en  dit  pas  aflez  pour 
faire  juger  fi  les  premiers  ne  font  pas 
fimplcment  des  variétés  accidentelles  \  il 
nous  paroît  fe  tromper  fur  les  féconds  \ 
&  prendre  le  pluvier  pour  le  vanneau  ; 
il  femble  Ven  douter  lui  -  même  ,  car  il 


•ufÊm 


&  cTÎoient beaucoup  pendant  plufîeurs  jours;  j'en  u 
ai  accoutumé  pluueurs  à  vivre  de  pain  8c  de  <« 
chafr  crue  penciant  i'iiiver  ;  je  les  tenois  dans  la  « 
cave,  mais  ils  y  maigrirent  beaucoup.  »f  JVore  comr 
muniquit  par  M.  Bâillon. 

(fj   Stoliia  apts  ,  facile  cicuranda,  Avi.  pag.  Ip. 

(tj  Partiales  omim  caput  habtut  minus  formofim  0 
ffyfiognologicis  Jlapidum  Ayi*  pag*  20. 
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avoue  ailleurs  qu'il  connoiflbit  peu  fe" 
pluvier  ,  qui  eft  très -rare  en  Surflê  9^1 
n'y  paroît  preftjue  jamais ,  tandis  que  li^' 
vanneaux  y  viennent  en  très-grand  notn»-- 
brc  :  il  y  a  même  une  efpèce  à  laqueîïe 
On  a  donné  le  nom  de  vanneau  Suiffi. 


LE     -V-ANTTBAJJ. 
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"^LE  TANNE  AU  Suisse  (u): 


c 


Seconde  ejpèce. 


E  Vanneau  eft  à -peu -près  de  la 
taille  du  vanneau  commun  •,  il  a  tout  le 
dcffus  du  corps  varié  tranfverfalement 
d  ondes  de  blanc  &  de  brun  •,  le  devant 
du  corps  eft  noir  ou  norrâtre  s  le  ventre 
eft  blanc •,  les  grandes  pennes  de  laîle 
W  noires  &  la  queue  eft  traverfée  de 
bandes  comme  le  dos.  La  dénomination 
de  vanneau  Suiffc  ^  pourroît  donc  venir 
de  cet  habillement  mi- parti-,  cette  cty- 
n\ologte  eft  peut- être  auffi  plaulVble  que 
celle  de  vanneau  de  SuiJJe^  car  cet  oileau 


^  I^oye^  les  planches  enluminées ,  n.o  853. 

f^)  Vamilus  nigricanSi  /hpernè  macëUs  trmfvtr* 
fi  aièis  9ârm$;  Jyffcîpite  aâido,  cafitê  &  tùilùjhpt' 
noriitts  fufds  ,  matglfiihus  ptninûrum  alhidis  ,  imB 
vtntTt  albo  ;  rtStricibus  ^tiniidis  fu/co-nigricante  tratifi 
^^ifii»  ^rmis  ^  utrinffUt  extimâ  extériàs  penitas  c{iih 
^i^à,  .  .  .  yamUus  Héptàms.  Brifibn ,  OmithêU 
tome  V,  page  107. 
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ne  •  fe  trouve  point  cxckifivement  en 
Suiffe  ("xj  j  &  paroît  dans  nos  contrées  ; 
mais  il  eft  vrai  qu  il  y  eft  beaucoup  plus 
rare  que  l'autre  ,  &  qu'on  ne  Yy  voit 
jamais  en  troupes  nombreufes. 

M.  Brîfîbn  fait  de  Toifeau  ginockîe//a 
d'AIdrovande ,  une  troificme  efpcce  fous 
la  dénomination  de  grand  vanneau  (y)  j 
qui  convient  bien  peu  au  ginochieila  , 
puifque  dans  fa  figure  qu'en  donne  Aldro- 
vande,&  qu'il  dit  de  grandeur  naturelle, 
cet  oifeau  eft  représenté    moins  grand 
que  le  vanneau  commun.  Au  refte,  il  eft 
très-difficile  de  prononcer  fur  ia  réalité 
d'une  efpèce  à  la  vue  d'une  figure  im- 
parfaite ,  d'autant  que  fi  les  pieds  &  le 
bec  ne   font  pas   mal  repréfentés ,   cet 
oifeau  n'eft  point  un  vanneau.  On  pour- 


ri 


(  x)  Il  y  a  même  une  raîfon  très -légitime  de 
douter  que  cet  oifeau  s-y  trouve  abfolument, 
c'eft  que  GefRer,  cet  Obfervateur  fi  favant,  n'en 
^  aucune  mention^  &  qu'il  n'auroit  certaine- 
ment pas  manqué  de  connottre  un  oi&au  de  fon 
pays. 

{y)  Ginochieila  vulgb*  Aidroyande  ,AyLXDm,  III , 
P%*  538.  —  Lt  grand,  vdimeau  de  Bologne,  Briffon , 
OrnithoU  tome  V,  pag,  1x0. 

roit 
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toîl  y  rapporter  plutôt  le  grand  pluvier 
ou  mrli  de  terre  ,  dont  no-is  parlerons 
iijftfite  de  l'article  d:s  pluviers,  fi  la 
MffLice  de  taille  ne  s'y  opp^foit  pas 
frorc.  Aldrovanie,  dans  la  courte  no- 
to  qi'il  a  jointe  à  fa  figure,  dit  que  le 
bec  a  la  pointe  aiguë,  ce  qui  ne  cjrac- 
térire  pas  p!u9  un  pluvier  qu'un  vari'- 
neiiii  ainfi  ,  fjns  établir  IVfjièce  de  cet 
oilfj'j  ,  nous  nous  contenterons  d'en 
avoir  p'acé  ici  la  notire,  à  bqu'.Ib  de- 
puis Aldrovande  perfonne  n'a  rien  ajouté. 


Oifeaux,  Tome  XF. 
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"^LE  VANNEAU  ARMt 

DU  SÉNÉGAL([). 

Troijîhme  efpèce,     , 

Vje  Vanneau  du  Sénég.I  eft  de  la 
groffeur  du  nôtre ,  mais  il  a  les  preds 
fort  hauts ,  &  la  partie  nue  de  la  jambe 
longue  de  vingt  lignes  v  cette  partiq  eft , 
cromme  les  pieds ,  de  couleur  verdatre  •, 
le  bec  eft  long  de  feize  lignes  &  ftir- 
monté  près  du  front  d'une  bandelette 
étroite  de  membrane  jaune  très-  mince, 
retombante  &  çoupçe  en  pointe  de  cha* 
que  côté  •,  il  ^  ie  devant  çlvi  corps  d^un 
gris  brun-clair  ,  le  deffus  de  même  cou^ 


»  Voyei  l<*8  plancha  enluminées ,  n.^  36a. 

(x.)  ^û"*^^"*  grifeo-fufias  ,  fupeniè  faturatiui  /» 
f^rnè  iilttîiiis  ;  fyucipite  caniiio  ;  gutture  nrgro  ;  imo 
vtntn  fordidè  albo  ;  re&ricibus  prima  mcdieratt  firdiih 
filSis ,  altéra  nigris  ;  fordidè  albo  rufefcente  terminatisi 
fnemtranâ  utrlmque  roftrum  ifiter  &  oculum  luuâ, 
deorfim  dependenie;  alis  armatis.  .  .  Vanellus  Senc 
fnUnfis an^mtfSf  Briffcn ^  OrnithoL  toin.  V,  pag.  \lh 
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kuT ,  mais  plus  foncde  ;  les  grandes 
pennes  de  l'aile  noires  -,  les  plus  prc« 
du  corps  d*un  blanc- fale  s  la  queue  eft 
blanche  dans  fa  première  moitié ,  enfuite 
noire  &  enfin  blanche  à  la  pointe.  Cet 
oi/eau  eft  armé  au  pli  de  Tarie  d'un 
petit  éperon  corné  ,  long  de  deux  ligne» 
&  terminé  en  pointe  argue. 

On  reronnoîc  cette  efpèce  dans  une 
notice  de  M.  Adanfon ,  à  l'habitude  que 
nous  avons  remarquée  dans  la  famille  des 
vanneaux  ,  qui  eft  de  crier  beaucoup , 
^  de  pourfuivre  les  gens  avec  clameurs 
pour  peu  qu'on  approche  de  l'endroit 
^^  ils  fe  tiennent  >  auffi  les  François  du 
Sénégal  ont- ils  appelé  criards  ces  van- 
ï^^aux  armés ,  que  les  Nègres  nomment 
^n-ntu  ce  Dès  qu'ils  voient  un  homme  » 
dit  M.  Adanfon,  ils  fe  mettent  à  crier  « 
i  toute  force  &  à  voltrger  autour  de  ce 
^^}  i  comme  pour  avertir  les  autres  u 
oi/eaux,  qui,  dès  qu'ils  les  entendent  ,cc 
Prennent  leur  vol  pour  s'échapper*,  ces  ce 
oifeaux  font  les  fléaux  des  chaffi^urs  (^aj.  »» 


<aj  Voyage  au  Sénégal;  Paris ,  1757,  pag.  44. 

Eij 
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Çepeixlant  le  niturel  de  nos  vanneaux 
qft  paifiblc ,  &  l'on  ij'obrccve  pas  qu'ils 
aient  querelle  avec  aucun  oîfeaui  mais 
l'ergot  aux  ailes  dont  la  Nature  a  pourvu 
ceuï-ci,  les  rend  apparemment  plus 
guerriers,  &  l'on  aflure  qu'ils  fe  fervent 
4e  cet  éperon  comme  d'une  arme  offcn- 
Tive  contre  les  autres  oifeaux  (h). 

'  (h)   Uiim. 


dts  VaMiiûut.        lût 

*Lff  VAN  NE  A  U  ARMÉ 

DES     INDES. 

Quatrième  e/pèce. 

VN£  S£Condb  espace  de  Vanneau 
armé  nous  eft  venue  de  Goa,  &  n'eft 
pas  encore  connue  des  Naturaliftes  :  ce 
vanneau  des  Indes  eft  de  la  gr;îndeur 
de  celui  d'Europe  ,  mais  il  a  Je  corps 
plus  mince  &  plus  haut  monté  *,  il  porte 
un  petit  ergot  au  pli  de  chaque  aile  ,  & , 
dans  fon  plumage ,  on  reconnoît  la  livrée 
commune  des  Vanheau*  \  Its  grandes 
pennes  de  l'aife  font  noirt's  -,  1^  queue 
nii-partie  de  blanc  it  de  noir  eft  rouf- 
sâtre  à  la  pointé }  une  teinte  pourprée 
couvre  les  épaules  {  le  deftou^  du  corps 
eft  blancs  la  gorge  et  le  devant  du  cou 
font  noirs  *,  le  fomme^  de  la  tête  &  le 
deflus  du  cou  noirs  auflî ,  avec  une  ligne 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  «.**  807,  fou3 
fe  nom  de  vanneau  de  Goa» 

Ilj 
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blanche  fur  les  côtés  da  cou  ;  le  dos  eft 
Imin  ',  I'œiI  paroît  entouré  d'une  portion 
de  cette  membrane  excroiflante  qu'on 
remarque  plus  ou  moins  dans  k  plupart 
des  vanneaux  &  des  pluviers  armés, 
comme  lî  ces  deux  excroiûances  de  l'cr- 
gnt  &  du  cafque  membraneux  ,  avoîeiit 
dans  leur  produéHon  quelque  rapport 
ieact  Se  quelque  caufe  iimultanée* 
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"^LE  VANNEAU  ARMÉ 

DE  LA  LOVlSlANE(c). 

Cinquième  efpèce. 

VjEiui-cieft  un  peu  moins  grand  que 
le  Vanneau  armé  du  Sénégal  >  mais  il  a 
les  jambes  &  les  pieds  à  proportion  aulli 
longs  ,  &  Ton  arme  efl  plus  forte  & 
longue  de  quatre  lignes  *,  il  a  la  tête 
coiffée  de  chaque  côté  d'une  double 
bandelette  jaune  pofée  latéralement,  & 
qui  entourant  Tœil ,  fe  taille  en  arrière 
en  petite  échancrure ,  &  fe  prolonge  en 
avant  îur  la  racine  du  bec  en  deux  lam- 
beaux alongés  )  le  fommet  de  la  tête  eft 


*  V^ei  les  planches  enluminées,  n.^  835. 

fc)  Vandlui  fuptrnè  grifeo  fufius  ,  infernè  alh 
fidvefitns  i  capiu  fupcrioTe  nlgro  ;  re&ricibus  al'to 
fulvtfcttttihus ,  nîgro  terminatis  ,  albo  fuhtfctnu  in 
ûpiu  marginatis  ;  mtmbranâ  utrimqus  roftrum  in  ter  6* 
octtlim  luteo  '  aurantiâ  ,  fupra  oculum  dudlâ  &  deor- 

pim  dtpendente  ;  alis  drmétis Vangllus  Ludo^ 

ficiwus  armaruf. Briffon.  OrnithoL  tom.  V,  pag.  iic. 

Eiv 
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noîr  •,  les  grandes  pennes  de  I  aîle  fe 
font  auflî  s  la  queue  de  même  avec  U 
pointe  Hanche  ;  le  refte  du  plumage  fur 
un  fond  gris ,  eft  teint  de  brun-roufsâ- 
tre  ou  rouge âtre  fur  le  dos ,  &  rougeâtre- 
cla^r  ou  couleur  de  chair  fur  la  gorge  & 
le  devant  du  cou  •,  le  bec  &  les  pieds 
/ont  d'un  jaune-verdâtrie. 

Nous  regarderons  comme  variété  de 
cette  efpece  la  huitième  de  M.  Brifîbn, 
qu'il  a  donnée  fous  le  nom  de  vanneau 
armé  de  Saint-Domingue  (  d )  ;  lès  pro* 
portions  font  à  trts-peu-près  les  mêmes, 
&  les  différences  ne  paro  ffent  pas  excé- 
der celles  que  Tâge  ou  le  fexe  mettent 
dans  des  oifeaux  de  même  cfpèce. 

(i)  Vantllus  iiluié  fulptii ,  infernè  id  wfeam 
colorem  incliiians;  re&ricibus  dilutè  fuhis ,  Uuribus 
interiùs  ad  rofinm  colortm  ver^entibus  ;  membraiiâ 
utrimqut  roftrum  in  ter  6*  oculum  lutta  ,  fupra  oculum 

dttSâ  Ef  dcor/hm  dcperiden^e ,  dis  armatis* 

Vaiitllus  Dominicenfts  armatus.  Brifibn  |  Ornithch 
tome  V,  page  ii8. 
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*LJ?  l^ANNEAU  AKMÈ 

DE      €  A  Y  E  N  N  E. 

Sixième  cfpèce. 

vjE   Vanneau   elt  au  moins   de  Ja 
grandeur  du  nôtre ,  mais  il  eft  plus  haut 
monté  \  il   eft  aiirfî  armé    cfun  ergot  à 
l'épaule  -,  du  refte ,  il  reflemble  tout-à- 
feit  à  notre  van!>eau  par  la  tjeînte  .&  les 
maffes  des  couleurs  ,  il  a  I  cpaule  cou- 
verte d'une  plaque  d'un  gris  -  bleuâtre  •, 
un  mélange  de  cette  côulciif  &  dr  teintes 
vertes  &  pourprée*  cft  étehdu  for  le  dôs  -, 
Je  cou  eft  gris ,  mais  un  large  plaftfoit 
ï^oîç  s'arrondît  fur  la  poitrine  -,  le  front 
&  la  gorge  font  noirs  -,  la  queue  eft  mi* 
partie  de  noir  &  de  blanc ,  comme  dans 
le  vannçau  d'Europe  :  &,  poiîr  compléter 
^es  rapports,  celui   de  Cayenhe  porte  à 
î  occiput  une  petite  aigrette  de  cinq  ou 
fix  brins  affez  courts. 


*  Voyti  les  planches  enluminées,  ii.<^  ^36. 

E  V 
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II  paroît  qu'il  fe  trouve  auffi  au  Chili 
tine  efpècc  de   vanneau  armé  5  &    fï  la 
notice    qu'en   donne   Frézîer  na     rien 
d'exagéré  ,   cette  efpcce  eft  plus  forte- 
.  ment  armée  qu'aucune  des  précédentes, 
puifque    les   ergots  ou  éperons  ont  un 
pouce   de  longueur.  Ceft   encore    une 
efpèce  criarde  comme  celle  du  SénégaL 
crDès  que  ces  orfeaux  voient  un  homme , 
55  dit  M.  Frézier ,  ils  fe  mettent  à  voïti- 
»5ger  autour  de  lui  &  à  crier ,  comme 
»jpour  avertir  les  autres  oifeaux  ,  qui, 
fîî  ce  fignal  »    prennent  de  tous    cotés 
leur  vol  (cj.  »> 

(ej  Voyage  à  ia  mer  du  Sud;  Paris,  X73a> 
/«^«  74- 


des  Vanneaux.  107 
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"^LE    VA  N  NE  AU- 


PLUVIER  (a). 


C 


'est  cet  oîfeau  que  Bélon  nomme 
pluvier  gris  y  &  qui  reflerable  efFeélrve- 
ment  autant  &  peut-être  plus  au  pluvier 


>««■« 


*  yoyti  les  planches  enîuminées,  /i.»  854,  fous 
la  dénomination  de  panneau  gris, 

(û)  Pluvier  gris.  Bélon  ,   JVaf.    iti  Oifiaux  » 

pag.  262  ,  avec   une  mauvaife   figure.    Idem  , 

Fonraits  d'olftaux ,  pag.  63,  ^,  avec  la  même 

figure.  —  Pardalus.  Gefner  ,  JvL   pag.  639.  — 

Piuvialii   cinîrea  ,  fiu  pardalus   Jrifiotelis.  Aldro- 

vande,  ^W.  tom.   III  ,   pag.   533.  -^  Pluyialis 

cinerea.  Jonfton,  ^W.  pag.   114. — Ray,  Syuopf, 

jiffu   pag.   III,    n.*»  fl,3.   Charîeton  ,    Exerdu 

pag.  123,  n.^  I.  Idem,  OnomaïuyAg.  109,  n.«  i. 

Kiaczynskî  ,  AuStuar,    hifl,  nat.  Polon.  pag.  41/?. 

—  Pluvklis  cinerea  ,  fquaîaTola  Vtnetiis  diàa.  Wif- 

Iwohbj^  Ornithol.  pag.  229.  —  Marf^li  ,  Dawtb. 

tom.  V  ,  pa^.  65,  avec  une  figure  défedtueufe, 

fur-tout  parie  bec  qui  eft  trop  iong. —  Pardalus 

/ècundus ,  vamllns  fufcus ,  kii^ita  fufca ,  mmila  nova- 

lium.  Schwenckfeld  ,   At;iar.   SiUf  pag.  316.—' 

Plupiçdis    ciiitrua  flaytfisns.   Sibbafd,   Scou  illuftr. 

Evj 
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qu'au   vanneau  s  il    poric  ,   à  la    véTftc 
comme  le  dernier,  ce  petit  doigt  pofté- 
rieur    dont   le  pluvier   eft   dépourvu , 
différence  par   laqùeHe   les  Naturaiiftes 
ont  féparc  ces   oifeaux  ;  mais   on   doit 
obfervcr  que  ce  doigt  eft  plus  petit  que 
dans  le  vanneau  •,  qu'il  eft  à  peine  appa- 
rent :  &   que   de  plus  ,   cet   oifeau  ne 
porte  dans  fon  plumage  aucune  livrée 
de  celui  du  vanneau.  Ce  fera  donc  ,  fi 
Ton  veut ,  un  vanneau ,  parce  qu'il  a  un 
quatrième  doigt  ,  ou  bien   ce   fera   un 
pluvier ,  parce  qu'il  n'a  point  d'aigrette, 
&  auffi  parce  qu'il  a  les  couleurs  &  les 


part.  II,  Ub.  III,  pag.  19.  —  Gauia  feu  plnvîalh 
cintrea.  Klein,  Api,  pag.  20,  vl."  3.  —  PluyM's 
totiis  c//;erews.  Barrère ,  OrmthoL  claf.  IT  ,  Gen.  7, 
Sp.  2.  —  Tringa  roftro  nîgro  ,  pedièus  virefaiid- 
èus,  corpore  grifio  ,  fuhtui  alôido,  ,  .  .  Squatarola* 
LinnaEus  ,  Syft.  nat*  éd.  X,  Gen.  78,  Sp.  13* 
— '  Tringa  nigro^  fufca  »  fubtus  aléa,  roftro  nigro, 
pedibus  pirefcentibus.  Idem  ,  Fauna  Stiecica,nP  I55« 
Pluvier  gris.  Albin,  tome  I,  page  67,  avec  une 
jfigure  mal  coloriée.  ^—  f^anellus  fuptrnè  grijeo-fufcui 
marginibus  peunarum  albidis  ,  infeniè  albo  6*  fnfco 
vigrkante  parius ,  gutture  ^  rmo  ventre  albis ,  re&ri-' 
cibiis  candid.s  fujco  tranfverfim  flriatis.  .    .   Vaiidlia 

Ip-ifiui.  Briflbn/  OmithoL  lome  V,  page  loo. 
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mceurs  des  pluviers.  Klein  refiife  même  » 
avec  quelque  raifon,  d'admettre  comme 
caraâère    générique  ,    cette    diilcrence 
l^re  dans  les  doigts  \  qu'il  ne  regarde 
fue  comme   une  anomalie^  &  alléguant 
pour  exemple  cette  efpèce  même ,  il  dit 
que  le  faux  doigt,  ou  plutôt  l'onglet 
poftérieur  qui  fe  diftiogue  à  peine ,  net 
lui  femble  pas  Téloigner  fuflirammeiît  du 
pluvier,  &  qu'en  général  ces  deux  genres 
du  pluvier  èc  du  vanneau  fe  rapprochent' 
dans  leurs  efpèces,  de  manière  ï^  ne  corn* 
pofer   qu'une   grande   famille  ,  ce    qui 
nous  paroît  jufte  &  très-vrai  v  auffi  les 
Naturaliftes  indécis ,  ont-ils  appelé  Toi-, 
feaudont  nousparlotls ,  tantôt  vanneau  & 
tantôt  pluvier  (  Voyt\  la  nomenclature)* 
C'eft  pour  terminer  le  différend  &  rap- 
procher ces  analogies,  que  nous  l'avonS: 
appelé  vanneau  -  pluvier.  Les   Oifeleurs^ 
Vont  nommé  pluvier  de  mer  ^  dénomir» 
nation  impropre  puifqu'il  va  de  compa- 
gnie r,v«;c  les  pluviers  ordinaires ,  5ç  que: 
Béloii   le    prend  pour   l'appelant  ou  le 
roi   de    leurs    bandes  ,    car    ks    chaf- 
feurs  difent  que   cet  appelant   eft  plus 
grand  &;  a  la  vpix  plus  forte,  qye  les 
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autres  /bj.  Il  eft  en  efict  un  peu  plus 
gros  que  le  pluvier  doré  ;  H  a  le  bec  à 
proportion  plus  long  &  plus  fort  *,  tout 
ion  plumage  eft  grrs  -  cendré  clair  ,  & 
prefque  blanc  fous  le  corps,  mêlé  de 
taches  brunâtres  au  -  defius  du  corps  & 
fur  les  côtés  >  les  pennes  de  (*aile  font 
hoirâtres  ;  la  queue  eft  courte  &  n'excède 
pas  faile  pliée. 

Aldrovande  conjeéïure,  avec  aflêz  de 
vraifemblance ,  qu  Ariftote  a  fait  mention 
decetoifeau  fous  le  nom  depardalîsfc); 
fur  quoi  il  faut  remarquer  que  ce  Phi- 
ïofophe  ne  paroît  pas  parler  dii  pardalîs 
comme  d'un  oi/eau  qu'il  connoiflbît  par 
kii-même  ^  car  voici  fes  termes  :  «  Le 
»9pardalis  eft,  dit-on  ,  un  oifeau(f  tfvi- 
jjcula  quAœam  perhibetur  )  qui  ordinai- 
»  rement  vole  en  troupes*,  on  n'en  ren- 
19 contre  pas  un  ifolé  des  autres*,  fcn  plu- 
wmage  eft  cendré*,  fa  grandeur  celle  du 
Timolliceps%  il  vole  &  court  également 
SI  bien-,  fa  voix  n'eft  point  forte  ,  mais 


(h)  Nature  des  Oîfeaux  ,  fdgt  26 
(c)  SHt  animal,  lih*  IX^  cap.  x 
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fen  cri  eft  fréquent  (  d).  «  Ajoutez  que 
le  nom  pardalïs  j  marque  un ,  plumage 
tacheté:  tout  le  refte  des  traits  fe  rap- 
porte également  bien  à  un  oifeau  de  la 
fifflille  du  pluvier  ou  du  vanneau. 

Wîliughby  nous  afllire  que  cet  oifeau 
^  voit  fréquemment  dans  les  terres  de 
l'Etat  de  Venife ,  où  on  le  nomme  fqtia* 
tOTola  (e).  Mar(îgli  le  compte  parmi  les 
oiieaux  des  rives  du  Danube  -,  Schwenck- 
feld  entre  ceux  de  Siléfie  -,  Rzaczynki  au 
nombre  de  ceux  de  Pologne  >  &  Sihbald 
le  nomme  dans  la  lifte   des  oifeaux  de 
lïcofle  \  d'où  l'on  voit  que  cette  efpèce , 
comme   toute  la  famille  des  vanneaux , 
eft  extrêmement  répandue.  Eft  -  ce  une 
particularité  de  fon  Hiftoire  Naturelle, 
^e  Linn2EUS  a  voulu  marquer  ,  lorfqu  il 
la  nomme,  dans  une  de  (es  éditions. 


(à)  ^arialh  ttiam  avicula  quadam  ptrhihetur  quài 

^^gnâ  ex  parte  gregatith  polat,  nec  fingukrem  hanc 

Piàerii  ;  colore  tota  cin^eo  eft  »  meg/titudine  proxi- 

^à  mollicipiti ,  fed  pennU  ^  pedibus  bonis  ;  votent 

yequentem  nec  gravem  tmittit.  Hift.  animal,  lib.  IX, 

^P'  XXJlï. 

(tj  The  grey  plovcr.  OrnithoL  pag,  22g,     - 
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tringa  augujli  me  h  fis  (f)^  &  fe  trouve- 
t*il  au  mois  d'Août  en  Saède  ?  Du  reftc, 
le  doîgt  poftérieur  de  ce  Taiineau-pluviet 
eft  (î  petit  &  il  peu  apparent ,  que  nciç 
ne  ferons  pas  difficulté  de  lur  rapporter, 
avec  M.  BrifTon  ,  le  vanneau  brun  de 
Schwendcfeld(^^^jquoiquiI  dife  cxpref- 
fément  qu'il  na  point  de  doigt  pofté- 
rieur (h). 

Nous  rapporterons  encore  à  ctXtt 
efpcce  ,  comme  très-voifine  ,  celle  du 
\anneau  varié  *  de  M,  Brîflbn  (i)'- 
Aldrovande  ne  donne  fur  cet  oifeâu 
qu'une  figure  fans  notice  -,  maïs  ion  titre 
feul  indique  qu'il  a  connu  la  grande 
reflemblance  qui  eft  entre  ces  deux 
oifeaux  (kj;  toutes  leurs  proportions 


ffj  Syfl.  nau  éd.  X,  Gen.  60,  Sp.  11. 

(g)  Pardalus  ficundus ,  pantllus  fufcui.  Aifi*  SiUj» 
pag.  316. 

(h)  Cruribus fine  calce.  Idem,  ibîd. 

*  l^ovex  les  planches  enluminées,  /i.®  923. 

fij  l^anellus  parias.  Briflbn,  Or//iMo/.  tom. V, 
pag.  103. 

CkJ  P ardai l  Belioiiii  congener,  Aidrovande  j  J^^ 
om.  m ,  paj.  530, 
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iont  à  trcï-pcu-près  les  mêmes  ;  le  foi«I 
du  çlumage  ne  diffère  que  de  quelques 
teintn,  reulemeot  il  eft  encore  plus 
tigrfdans  ce  vanneau  varié,  que  nou« 
lï^nions  comme  une  fecuiide  race  dans- 
fepèce  du  vanneau-pluvier.  L'un  &  !"au- 
Te,  fuivant  M.  Brrflbn,  fréquentent  les 
tords  de  ia  mer  ;  mais  il  cft  c(arr  ,  par 
les  témoignages  que  nous  venons  de 
«ter,  que  ces  oilêaux  fe  trouvent  aulïi 
ins  des  pays  éloignés  de  ia  mer  ,  & 
même  fort  avant  dans  l'intérieur  dts 
terres  en  difièrentçs  contrées. 
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LES  PL  UVJERS^ 

\ji  N  S  T I N  c  T  focial  n*eft  pas  donné  à 
toutes  les  efpèces  d'oxfeaux  *,  mais,    dans 
celles  où   il  fe  manifefte  ,  il  eft   plus 
grand ,  plus  décidé  que  dans  les  autres 
animaux^  non- feulement  leurs  attroupe- 
mens  font  plus  nombreux  &  leur  réunion 
plus  confiante  que  celle  des  quadrupè* 
des;  mais  il  femble  que  ce  neft  qu'aux 
oifeaux  feuls  qu'appartient  cette  commu- 
nauté de  goûts,  de  projets,  de  plaifîrs, 
&  cette  union  des  volonté?  qui  fait  le 
iien  de  rattachement  mutuel ,  &  le  motif 
de  la  lîaifon  générale  :  cette  fupériorité 
d'inftinâ  foetal  dans  les  oifeaux  ,  fup- 
pofc  d*abord  une   nombreufe  multipli- 
cation ,  &  vient  enfuite  de  ce  qu'iis  ont 
plus  df  moyens   &  de   facilités  de  fe 
rapprocher ,  de  fe  rejoindre ,  de  demeu- 
rcx  &  voyager  enfemble  ;  ce  qui  les  met 
\  portée  de  s'entendre  &  de  iè  commu- 
niquer aflez  d'int^lHgence ,  pour  connoî- 
tre  les  premières  loix  de  la  focîété,  qui, 
dans  toute  cfpèce  d'êtres ,  ne  peut  s'établir 
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que  fur  un  plan  dirigé  par  des  vues  con* 
certèes.  Ceft  cette  intelligence  qui  pro- 
duit, entre  les  individus  >  i  aflêâiion  >  U 
tQihacQ  Se  les  douces  habitudes  de 
iWon^  de  la  paix  &  de  tous  les  bîent 

J Qu'elle  procure.  En  effet,  fi  nous  con- 
dérons  les  (bciétés  libres  ou  forcées  des 
animaux  quadrupèdes  -,  foit  qu'ils  fe  réu- 
niffent  furtivement  &  à  Técart  dans  l'état 
^ungc  ,  foit  qu'ils  fe  trouvent  raflêm- 
blés  avec  inditférence'  ou  regret  fous 
lempire  de  l'homme  &  attroupés  en 
domeftiques  ou  en  efclaves  ,  nous  ne 
pourrons  les  comparer  aux  grandes  focié^ 
tis  des  oifeaux  >  formées  par  pur  inftinâ, 
entretenues  par  goût ,  par  affecStion ,  fous 
les  aufpiccs  de  la  pleine  liberté.  Nous 
avons  vu  les  pigeons  chérir  leur  commun 
domicile,  &  s'y  plaire  d'autant  plus  qu'ils 
y  font  plus  nombreux  •,  nous  voyons  les 
ciîWes  le  raflembler  ,  fe  reconnoître , 
ionnsT  &  fuivre  l'avis  général  du  départ  ; 
nous  (avons  que  les  oifeaux  gallinacés 
o^t  même  ,  dans  l'état  fauvage  ,  des 
^bitudcs  fociales  que  la  domefticité  n'a 
fait  que  féconder  fans  contraindre  leur 
^^^xc  -,  enfin    nous    voyons   tous   les 
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oifeaux  C[\n  font  écartés  dans  îes  bof^^ 
ou  dîfj)'^  rfés  dans  les   champs  ,  s'attrovi- 
per  à  Tarrrère  -  faifon  ,  &,    après   avoir 
égayé  de  leurs  jrux  les   derniers   beau:^ 
jours  de  ra'tonine  ,    prrtir  de   concert 
pour  .'lier  chercher  enfemble  des  climats 
pîus  heureux  &  des  h  rvers  tempérés  ;  3r 
tout  cela  s'exécute  indépendamment  At 
l'homme,  quf-tqu'à  l'entour  de  lui  ,  8c 
farj^s  quM  piûffe   y  mettre  obftacle,    au 
lieu  oinl    anémtit   ou    contraint*  toufô 
focréte,  toute  volonté  commune  dans  les 
animaux  quadrupèdes;  en  les  défunifîjnf 
il  1  s   a  difperfés  \  la  marmotte   focîale 
par  infttnd,  fe trouve  reléguée,  foiftaire 
à  la  cîme  des  montagnes*,  le  caftor  en- 
core pIiTS  armant ,  plus  uni  &  prefqutf 
policé,  a  été  repouflé  dans  le  fond  ae5 
déferts  *,  l'homme  a  détruit  ou  prévenu 
toute  fociété  entre   les   animaux  ;  il  a 
éteint  celle   du   cheval ,  en  foumettant 
i'efpèce  entière  au  frein  (à);  il  a  gêné 


■*«■ 


(a)  Les  chevaux  rederenus  fauvâges  dans  feS 
plaines  de  Buénos-ayres,  vont  par  grandes  trou- 
pes, courent  enfemble,  paiffent  enfemble  &  don- 
nent toutes  les  marques  de  s'aimer  »  de  s'enten- 
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aile  même    de    Téléphant  ,  malgré  la 
puifiance  &  la  force   de    ce  géalit  des 
animaux  j  malgré  fon  refus  confiant  de 
produire  en  d^mefticité.  Les  oifeaux  fculs 
oat  échappé  à  la  domination  du  tiran  •, 
i  na  rien  pu  fur  leur  fociété  qui    eft 
auffi  libre  que  l'empire  de  Tair  -,  toutes 
fes  atteintes  ne  peuvent  porter  que  fur 
la  vie  des  individus  \   il   en  diminue  le 
iîombre  ,  mais  refpèce  ne    fouffre  que 
cet  cehec  &  ne    perd    ni   la    liberté  , 
ni    fon    inftinâ  ,    ni     fes    mœurs.    Il 
j  a   même   des   oifeaux    que   nous  ne 
connoiffons   que    par   les   effets  de   cet 
inftind  focial,  &  que  nous  ne  voyons 

are ,  de  fe  pîaire  raflemblés.  Il  en  eft  de  même 
ées  chiens  fauvages  ,  en  Canada  &  dans  les  autres 
contrées  de  l'Amérique  feptentrionale.  On  ne  doit 
cas  plus  douter  que  les  auues  efpéces  domeftîques» 
celle  du  chameau,  depuis  fi  long  temps  foumife; 
celte  du  bœuf  &  du  mouton  ,   dont  l'homme  a 
dénaturé  la  fociété  en  metjtant  toute  l'efpèce  en 
fenritude,  ne  fuflent  auffi  naturellement  fociales, 
êc  ne  fe  donnaffent  dans   Pétat   fauvage  ennobli 
par  la  liberté  ,   ces  marques  touchantes  de  pen- 
chant '&  d'affedlion  ,  dont  nous   les  soyons  en- 
tr'eu  encore  confoler  leur  efclava^e. 
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que  dans  les  momens  de  Tattroupenienf 
général  &  de  leur  réunion  en  grande 
compagnie  :  telle  cft  en  général  la  focîété 
de  la  plupart  des  efpèces  d'ftîfeaux  d  eau , 
&  en  particulier  celle  des  pluviers. 

Ils  paroiffeiit  en  troupes  nombreufes 
dans  nos  Provinces  de  France ,  pendant 
les  pluies  d'automne  ,  &  c  eft  de  leur 
arrivée  dans  la  iâifon  des  pluies ,  qu'on 
les  a  novc^més  pluviers  (  h)  ;  ils  fréquen- 
'tent  comme  les  vanneaux ,  les  fonds  hu- 
mides &  les  terres  limonneufes  où  ils 
cherchent  des  vers  &  des  infcétesi  ils 
vont  à  l'eau  le  matin  pour  fe  laver  le 
bec  &  les  pieds  qu'ils  fe  font  remplis 
de  terre  en  la  fouillant,  &  cette  habi- 
tude leur  eft  commune  avec  les  bccafles , 
les  vanneaux  ,  les  courlis  &  plufieurs 
autres  oifeaux  qui  fe  nourriflênt  de  vers  \ 
ils  frappent  la  terre  avec  leurs  pieds 
pour  les  faire  fortir,  &  ils  les  faiiificnt 


^•»»^^""«^i"*« 


(b )  L'étymoîogîe  5e  Gefner,  qui  tire  ee  nom 
à  fuhere  ,  eft  beaucoup  moins  vriâfemblable  & 
bien  moins  propre  au  pluvier ,  y  ayant  d'ailleurs 
un  très  grand  nombre  d'autre^  oileaux  pulvéne 
teurs. 
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fervent  mcme  avant  qu'ils  ne  foîent  hors 
de  leur  retraite  (cj.  Quoique  les  pluviers 
foient  ordinairement  fort  gras  >  on  leur 
trouve  les  înteftins   fi  vides  ,    qu'on  a 
imaginé  qu'ib  pouvoient  vivre  d'air  (d); 
mais  apparemment  la  Aibftance  fondante 
du  ver  fe  tourne  toute    en  nourriture 
&  donne  peu  d  excrémens  •,  d'ailleurs  ils 
paroiflcnt  capables  de  fupporter  un  long 
jeiîne.  Schwenckfeld  dit  avoir  gardé  un 
de  ces    oifeaux    quatorze   jours  ,   qui , 
pendant^  tout  ce  temps ,  n'avala  que  de 
l'eau  &  quelques  grains  de  fable* 

Rarement  les  pluviers  fe  tiennent  plus 
de  vingt- quatre  heures  dan^  le  même 
lieu  -,  comme  ils  font  en  très-grand  non> 
bre ,  ils  ont  bientôt  cpuîfé  la  pâture 
vivante  qu'ils  venoient  y  chercher  -,  dès 

« 

(c)  Note  communiquée  par  M^  Bailion ,  de 
Aîonrrcuil-fur-  mer. 

fdj  jiutoT.  de  riat,  rer,  apud  ^Idwv.  page  531. 
—  AJbert  réfute  bien  ceux  qui  difent  que  lé 
pluvier  vit  d^air  ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on 
retrouve  rien  dans  fes  înteftins;  mais  ii  en  rend 
à  fon  tour  une  mauvaife  raifon  ,  quand  il  dit  qu^ 
cet  oifeau  n'a  que   Ymi^in  jéjunum^ 
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lors  ils  font  obligés  de  paffer  à  un  aufre 
terrein,  &  les  pieraières  neiges  les  for- 
cent de  quitter  nos  contrées  &  de  gagner 
les  climats  plus  tempérés  ',  il  en  •  rcfte 
•néanmoins  en  allez  grande  quantité  dans 
quelques  -  unes  de  nos  Provinces  mari- 
times (  e  J  j  jufqu'au  temps  des  fortes 
.gelées  î  ils  repaflent  au  printemps  ("/y 
&  toujours  attroupés*,  on  ne  voit  jamais 
lin  pluvier  (eul ,  dit  Longolius  (^  ^^  ;  &? 
fuivant  Bélon»  leurs  plus  petites  bandes, 
.font  au  moins  de  cinquante  y  lorfqu  ils 
font  à  terre,  ils  ne  s'y  tiennent  pas  en 
repos,  fans  cefle  occupés  à  chercher  leur 
nourriture  ^  ils  font  prefque  toujours  en 
jiK>uvement  ^  pluiieurs  font  fen tinelle» 
pendant  que  ie  gros  de    ia  troupe  k 


•  CeJ  En  Picardie ,  fuîvant  M.  Baiîlon ,  il  relie 
beaucoup  de  ces  oifeaux  aux  environs  de  Mon- 
treutt-fur-mei',  jufqu'au  temps  des  grandes  gelées. 
(fj  Cn  les  voit  ,  nous  dit  M.  le  Chevalier 
Pefnïazy ,  paûèr  régulièrement  à  Malte  deux  fois 
l'année,  a\|  printemps  &  en  automne  ,  avec  la 
foule  des  aytres  oifeaux  qui  fraiKhiflent  ia  medi- 
terranée,  &  pour  qui  cette  ifle  ejl  un  lieu  as 
ilatipn  éc  de  repos. 

(gj  Apud  Aidrov.  tom.  IIU  pag.  532.       ^ 

rcpait , 
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repaît,  &  au  moindre  dartgfer  ils  Jettent 
un  cri  aigu  qui  eft  là  (îgnaT  de  fa  fuite. 
En  volant  ils  fuirent  le  vent ,  &  Tordre 
de  leur  marche  eft  affez  fingulier  i  ils 
fe  rangent  fur  une  ligne  en  largeur ,  & 
volant  ainfi  de  front,  ils  forment  dans 
fair  des  zones  tranfverfales  fort  étroites 
&  d'une  très-grande  longueur  \  quelque- 
fois il  y  a  ploiîeurs  de  ces  zones  paral- 
fâes  aflêz  peu  profondes ,  mais  fort  éten- 
dues en  lignes  tranfverfales, 

A  terre ,  ces  oifeaux  courent  beaucoup 
&  très -vite  h  ils   demeurent  attroupés 
tout  le  jour ,  &  ne  fe  féparent  que  pour 
paflêr  la  nuit  -,  ils  fe  difperfent  le   foir 
fur  un  certain  efpace  où  chacun  gîte  à 
part  -,  mats ,  dès  le  point  du  jour ,  le  pre- 
mier éverllé  ou  le  plus  foucteu3C>  celui 
que  les  Oifeleurs  nomment  l'appelant  ^ 
mais  qui  eft  peut-être  la  fentinelle ,  jeté 
le  cri  de  réclame,  hui^  hieu y  huit ,  8t. 
dans  l 'înftant^ous  les  autres  fe  rafll-mblent 
à  cet  appel  •,  c  eft  le  moment  qu'on  choifit 
pour  en  faire  la  chaffe.  On  tend ,  avant 
le  |bur ,  ufi-iFideau  de  filet ,  en  face  de 
1  endroit  où  1  on  a  vu  le  foir  ces  oifeaux 
Oifeaux^  TomcXF.  F      ' 
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fe  coucher  ',  les  Chaffeurs  en  grand  noirf 
bre  font  enceinte ,  &  dès  les  premiers 
cris  du  pluvier  appelant ,  ils  Ce  couchent 
contre  terre,  pour  latfler  ces  oife^ux 
pafler  &  fe  réunir  -,  lor/qu'ils  font  raflêm- 
blés  ,  les  Chaffeurs  fe  lèvent ,  jctent  des 
cris  &  lancent  des  bâtons  en  l'air  •,  les 
pluviers  effrayés  partent  d*un  vol  bas  & 
vont  donner  dans  le  filet  qui  tombe  en 
même  temps  -,  fouvent  toute  la  troupe 
y  refte  prife.  Cette  grande  chaflê  eft 
toujours  fuivîe  d'une  capture  abondante  j 
mais  un  Oifeleur  feul  s'y  prenant  plus 
fimplement ,  ne  laifle  pas  de  faire  bonne 
çhajûTe  ;  il  fe  cache  derrière  fon  filet,  il 
imite  avec  un  appeau  d'écorce  la  voix 
du  pluvier  appelant,  &  il  attire  ainfi 
les  autres  dans  le  piège  (hj;  on  en 
prend  des  quantités  dans  les  plaines  de 
jBeauce  &  de  Champagne.  Quoique  fort 
communs  dans  la  (àifon  ,  ils'  ne  laiiTent 
pas  d'être  eftimés  comme  un  bon  gibier: 
Bélon  dit  que ,  de  fon  temps ,  un  pluvier 
fe  vendoit  fouvent  autant  qu'un  lièvre', 


M«a 


(ÂJ  Alclrovande,  tomt  III,  pflQt  532. 
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8  ajoute    qu'on  prcféroit   les   jeunes , 
qu'A  nomme  guilUmots. 

La  chaffe  que  l'on  fait  des  pluviers 
&  leur  manière  de  vivre  dans  cette  fai- 
/ôn,  eft  prefque  tout  ce  qiic  nous  fa- 
vons  de  ce  qui  a  rapport  à  leur  hif- 
toirc  naturelle  :  hôtes  pafTagers  plutôt 
qu  habitans  de  nos  campagnes  ,  ils  diP- 
paroiflènt  à  la  chûce  des  neîgf  s  j  ne 
font  que  repafler  au  printemps  ,  & 
nous  quittent  quand  les  autres  oî- 
lèaux  nous  arrivent  \  il  -  femble  que 
îa  douce  chaleur  de  cette  (àifon  char- 
mante qui  réveille  Tinftînft  aflbupi  de 
tous  nos  animaux ,  fafle  fur  les  pluviers 
une  impreflîon  contraire  •,  ils  vont  dans 
les  contrées  plus  feptentrionaîes  établir 
leur  couvée  &  élever  leurs  petits ,  car  » 
pendant  tout  Tété,  nous  ne  ies  voyons 
plus.  Ils  habitent  alors  les  terres  de  la 
Lapponîe  &  des  autres  provinces  du 
nord  de  TEurope  (ij  j  Se  apparerojjjçot 


fij  Vùyt\  CoHeâion  académique,  ^^arth  étroit' 
i^rc,  iomt  XI y  Jtcadéiniâ'ii  ïStocMm: pâg.  60, 

Frj 
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âuflî  celles  de  TAfies  leur  marche  eH 
la  même  en  Amérique ,  car  Igs  pluviers 
font  du  nombre  des  oifeaux  communs 
aux  deux  continens,  &  on  les  voit 
paflcr  au  printemps  à  la  baie  d'Hudfon 
pour  aller  encore  plus  au  Nord  (k). 
Arrivés  en  troupes  dans  ces  contrées 
feptentrîonales  pour  y  nicher,  ils  Te 
réparent  par  couples  :  la  fociété  intime 
4e  i'amour  rompt  ou  plutôt  fufpend 
pour  un  temps  la  fociété  générale  de 
ramitié,  &  ceft  fans  doute  dans  cette 
cîrconftance  que  M.  Klein  ,  habitant 
de  Dantzick  ,  les  a  obfervés ,  quand  il 
dit  que  le  pluvier  fe  tient  folitairement 
dans   les  lieux  bas  &   les  prés  ^IJ* 

L*cfpçce  qui ,  dans  nos  contrées,  pa- 
roît  nombreufe  autant  au  moins  que 
celle  du  vanneau  ,  h*eft  pas  auffi  ré^- 
pandue  :  fuivant  Aldrovande  >  on  prend 

'wi^— 1        t  r       ■  ■    L  I.  ■    ;      ■  I  I     ■ ■< 

*    fkj  Hiftoire  fën^rak  4m  Vay^igjtts^  mm  X/t 
gage  267. 
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moins  de   pluviers  en    Italie   que   de 
vanneaux  (m)  ^  Se   ils  ne    vont   point 
en  Sufâè  ni  dans  d'autres  contrées  que 
le  vanneau  fréquente  (  n)  \  mais  peut* 
hit  auflî  le  pUivler  fe  portant  plus  au 
^od.^  regagne-t-il  dans  les  terres  fep- 
tentrionales    ce   que    le   vanneau  paroît 
occuper  de   plus  que    lui   en    étendue 
du  côté   du  midi  -,  &   il  paroît  le  re- 
gagner encore  dans  le  nouveau   monde 
ott  les  zones   moins   diflinftes  ,  parce 
<IucDe$  font  plus  généralement  tempé- 
Tccs  &   plus    qg^lcment  .humides,  ont 
permis  à  pluHeurs  efpèccs  xToifeaux  de 
s  ttendre  du  nord  dans  un  mîdJ  t^péré , 
tandis  qu'une  zone  tfop  ^?d£rîte .  borne 
&  tcpoufle  dans  l'ancien  motide  presque 
toutes  les  eljpèces  des  régfons  moyennes. 
Ceft  au   pluvier   doré  ,  comme  re- 


^V  AMrovande ,  rome  ///,  fag,  533. 

(ji)  Hdyetiis  incognita  aat  certè  rarijfma  ûpis. 
Gcfner,  a»L  pas.  683.  Il  remarque  au  même 
woroh  que  ia  figiire  lui  en  avoh  été  envoyée 
«  France  par  Rondelet, 
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prélêntant  la  famille  entière  des  pluviers; 
qu'il  faut  rapporter  ce  que  nous  venons 
de  dire  de  leurs  habitudes  naturelles; 
mais  cette  famille  eft  compofée  d'un 
grand  nombre  d'efpèces  dont  nous  altonj 
donner  l'énumération  Se  la  deferiptioDi 
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"^  LE   P  L  U  VI  ER 

DORÉ    (0). 

Première  efpèce. 

liE  Pluvier  doré  eft  Je  la  grot 
feur  d'une  tourterelle  :  (a  longueur  du 
I)ec  à  la  queue  ,  ain^  que  du  bec  aux 

*  ^oy«^  lés  planches'  enluminées ,  n®.  904. 

foj  En  Anglois  ,*  gre«//  plovtT\  en  AHemancf, 
pulvier ,  pulroji,  fie  tauïe  ,  greuntr  kiwit  \  en  Italien, 
//r/ero  ;  en  Catalan ,  doraia  ;  en  Silefien  ,  brack- 
wge^;  en  Poionob,  ptak-dejfexowy  ;  en  SuWois, 
«o^cTT^oew;  en  Norvégien,  aktnoe.  ;  en  liappon^' 
iutti.  On  prétend ,  dit  M.  Saleme  ,  que  ia  viffe 
de  Phiers  ou  PiîMvitn  dans  le  Gâtinois  ^  a  pris 
îoii  nom  du  grand  nombre  de  pluviers  qu'on 
▼oit  dans  fes  environs. 

Pluvier.  Béion,  Uift.  nat,  des  Oifiaux^  pag.  26a. 

^Pluvialis,  Gefner.  ^pf.  pao^.714.  —  Aidrovande, 

^n.   tom.   1 1 1  ,  pag.   528.  —  Pluvialis    viridis. 

^ilughby  ,  Omithol.  pag.  229.  — Ray,  Syitopf. 

pag.   m,  H.<^  fl.  2;  &  pag.  190,  n.^  9. •— ' 

Sibbald.  Scot,  iliaftr.  part.  1 1 ,  lib.  m  ,  pag.  19. 

■^  Sloane  ,  JamaTc.  pag.    318,  n.®  x,  avec  un© 

très-mauvaife  figure ,  tab.  2^9 ,  fig.  i.  —  Piup'mlU'^ 

flttvefiens,  Jonfton  ,  Auu  pag.    113. —  Pluvialit 

hvo-rirefunu  Charleton ,  £jrerc/r.-  pag.  1 13 ,  a.^  Sv 
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ongles ,  eft  d'environ  dix  pouces  ;  îl  a 
tout  le  defliis  du  corps  tacheté  de  ttàts 
de  pinceau  Jauges  ,>entre- mêlés  de  gris- 


M    "^  ■■  fcl         i\ 


'^^m 


Idem ,  Onomaxt.  pag.  109  ,  !>.<>  2.  — ►  Qavia  pirîdis, 
Klein ,  ^»;i.  pag.  19 ,  n."  2. — Fhvmih  viridis,  feu 
p/frdaUs.  Marfîgï.  Danub.  tom.  V  ,  pag.  54,  avec 
une  figure  inexafle,  ûb.  ^^.—^ Pluvier  vert.  Aft>in, 
tpme  I ,  pagp  66   pvec  wne  %pr^.  ;n»al  coloriée  t 
planche  75.  — Nota.  Kfein  remarque.  <juç  la  figure 
du  pluvier  doré  d'Albin,  eft  auffî  mauvaifè  pour 
les  coufeiKS  ,  <{ue   i'eft   peur  le  deifiiv   ceiie<2e 
Marfigii,  où  çei  oifeau   eft  repréfcnçé  aye<;  un 
doigt  poftérîeur  aflez   long,  quoiqu*îi    îï*en  ait 
point  au  tout.  —  Rechte  hrachvogeL  Frifch ,  vof  II  t 
XII,  II,  pi.  j).  —  Plupialis   cinereus ,  huis  Éf 
ûlbis  macuHs,  Bârrère ,  Ornithol.  claf.  iv^  Gen*  7* 
€t>*  I- — PltrAidU  ml4i^  Gepuri ,,  Pardatus  urtm 
Schwenckfddii ,  v'wagù  Bodin'r^  ^allina  n»yàti$.  média, 
Rzaczynskj,  JuQuar,  Jffijl.  nat.  Polon.  pag- 415- 
Pardûlus  tertius,  Scbwenckfeid ,  AvL  SHef  pag.  3 1 7*^ 
—  Charadnus,  Meehrîng,  AvL  G  en.  99.' —  Char 
radrius  nigro  lutefitnte  que  puriegatus,  feêtore  eott' 
colore.  Linnaus  ,  Fauaa  Syec.  n.^  157.  — •  Chara-^ 
irius  pedibus  cinereis  corpôre  nigro  viridiqùe  maculate» 
ftthtui  albido.-'^  Pluvialis.  Idem,  Syfie  nat.  éd. X> 
Gen.  79  y  Sp.  8.  — Pluvialis  fupernc  nigricaus^^  ma- 
culis  flavefientibus  paria ^  infernè  tdba  :  coÏÏç  infertort 
&  peSore  grifiis  ,  mactdis  {lavefcentihus  variegatis  ; 
Tîffricibus   nigricantibus  ,   alla  flapîcante  tranjyerfim 
ftriatis Pluuîalis  aw<fl.  Blifloa  ,  Qmthdl^ 

tpm.  V,  pag,  4g* 
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Ibnc  y  fur  un  fend  brunr-noirâtre  ;  ces 
traits  jaunes    brillent   dans  cette  teinte 
obCcure  &    font    paroître   le   plumage 
dore  Les   mêmes    couleurs ,  mais  plus 
foîîlksy  font  mélangées  fur  la  gorge  & 
h  poitrine  *,  le  ventre  eft  blanc  *,  le  bec 
noir,  &  il  eft    ainfi  que  dans  tous  les 
fimcTSy  court  >  arrondi  &  renflé  vers 
le  bout  -,  les  pieds  font  noirâtres ,  8c  le 
doigt  extérieur    eft  lié  jufqu'à  la  pre- 
nifère  articulation  par  une  petite  mem- 
oranc  à  celui  du  milieu  ,  les  pîeds  n'ont 
que  trois    doigts ,  &    il  n'y  a    pas   de 
vettige  de  doigt  poftérieur  ou  de  talon  j 
cecaradbère,   joint  au  renflement  du  bec, 
eft    établi     parmi    les     Ornithologîftes 
comme  diftin6tif  de  la  famille  des  plu- 
viers; tous  ont  auffi  une  partie  de  U 
jambe ,  au-deffus  du  genou ,  dénuée  de 
puimesi  le  cou  court,  les  yeux  grands 
^  tête  un  peu  trop   groâê    à    propor- 
tion du  corps  •,  ce  qui  convient  à  tous 
1«  oi/eaux  jcolopaces  (p)  ji  dont  quel- 
9^s  Naturaliftes   ont  fait  une  grande 


(t)  Comme  bécaflfes,  bécaffînes ,  barges,  &e» 

F  r 
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Emilie  fous  le  nom  de  pariâtes  (q); 
qui  ne  peut  néanmoins  les  renfermer 
tous,  puifqu'il  y  en  aypiufieurs  efjpèces, 
&  notamment  dans  les  pluviers  qui  n  ont 
pas  le  plumage  pardé  ou  tigre. 

Au  refte ,  il  y  a  peu  de  différence 
dans  le  plumage  entre  le  mâle  &  la 
femelle  de  cette  efpèce  (r)  i  néan- 
moins les  variétés  individuelles  ou  acci- 
dentelles font  très  -  fréquentes ,  &  au 
point  que ,  dans  la  même  laiibn  ,  à  peine 
lur  vingt-cinq  ou  trente  pluviers  dorés, 
en  trouvera-t-on  deux  exactement  fem- 
blables^  ils  ont  plus  ou  moins  de  jaune, 
&  quelquefois  fi  peu  qu'ils  paroiffent 
tout  gris  (f).  Quelques-uns  portent  des 


(a)  Kfein ,  Schwenckfèid, 

(t)  Afdrovande ,  Bélon. 
"  (f)  M.  Bailfoti ,  qui  a  oBfervë  ces  oîftaux  en 
Picardie,  atifure  que  leur  plumage  efl  gris  dans 
le  premier  âge  :  qu'à  la  première  mue ,  en  Août 
&  Septembre,  il  îeur  vient  déjà  quefques  paumes 
qui  ont  la  teinte  de  jaune ,  ou  qui  font  taciietées 
de  cette  couleur  j  mais  que  ce  n'eft  qu'au  bout 
^e  quelques  années  que  cet  oifeau  prend  une 
t^He,  teinte  dorée  :>  il  igqute  que  les.  femeiies  naif- 
fent  to\^ies  grifes,  qu'elles  conferveni  iong-twhpi 
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kdbes  noires  fur  la  poitrine  >  &c.  Ces 

oifeaux  >  fuîvant   M.   Bâillon  ,  arrivent 

fur  les  côtes  de   Picardie  *  à  la   fin  de 

fepfeinbre    ou  au  commencement  d'oc-- 

tobrCy  tandis  que  dans  nos  autres  pro- 

ffoces  plus  méridionales,  ils  ne  padènt 

qu'en  novembre   &   même    plus  tard  $ 

ils  repaflênt  en  février  &  en  mars  f^i}; 

on  les  voit  en  été  dans  le  nord  de  ia. 

Sicde    ,  en     Dalecarlie    &    dans    Kle 

tfOëland  (u) ^  dans  la  Norwège,  11(1 

lande  &   la  Lapponie  (xj.   C  eft   par 

ces  terres  ar£kiques  qu  ils  paroiflent  avoir 

communiqué    au    nouveau   monde ,  oïl 

Ss  femblent  s'être  répandus  plus  loin  que 

cette  couleur  ;  que  ce  n'eft  qu'en  yieBfiflànt  que 
feor  plumage  fe  coîore  d'un  peu  de  jaune,  & 
^A  eft  trà-rare  d'en  voir  qui  aient  le  plumage 
auffi  uniformément  beau  que  celui  des  mâles.  Ainff,. 
on  ne  dc^t  pas  être  lurpris  de  la  irariëcé  des 
«wAcuTs  que  l'on  remarqu-e  dans  i'efpèce  de  ces 
oifeaux,  puifqu'elles  font  produites  par  la  difiTé'» 
rence  de  fexe  &  d'âge.  JVor«  communiquit  par 
M,  Bailltiiu 

(t)  M.  Lottînger  a  obfbrvé  de  même  feur 
palfegè  en  Lorraine. 

(u)  Linnaeus,  Fauna  Suecica^ 

(*J  Brmiicb^  OmtkQL  Horeulh ,  pag.  57» 

Fvi 
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dans  lancieii  ,  car  on  tfouve  le  pi 
doré  à  la  Jamaïque  '(y  )  ,  là  Mai 
que ,  Saint-Domtngtie  ^ç ^  ^  &  Cayei 
à  quelques  légères  difierences  près. 
pluviers ,  dans  les  provinces  méridiona- 
les du  nouveau  monde ,  habitent  les  fst^ 
vannes  »  &  viennent  dans  les  pièces  de 
canne  à  fucre  où  Ton  a  mis  le  feu  y 
leurs  troupes  y  font  nombreufes  Se  fe 
laiflênt  difficilement  approcher  j  elles  y 
voyagent  &  on  ne  les  voit  à  Caycnne 
que  dans  le  temps  des  pkiies* 

M.  Briflbn  établît  une  féconde  efpèce 
fous  le  nom  de  petit  pluvier  doré  (aJ^ 
d'après  Tautoriti  de  Gefner  ('t}^  qui 


fyj  Sloane,  pag,  3*8. 

fjj  Pluvialis  fupemè  nigman$,  woculU  fiapieam^ 
tlhus  varia,  infime  alba  ;.collo  iafrmrt  £/  ptSon, 
dilaté  grifiis  ,  marginihs  ptan^wm  fiatftfiwtibmi  ^ 
nStricibus  fufcis ,  alb9  flavicanu  ad  mnrpncs  macit* 
lads.  •  .  •  •  Pluvialis  Dêmiaicenfa  aunom  Briflon^ 
OrnithoL  tome  V,  pag.  47. 

(a)  Pluvialis  fuptrnè  nigricant  ^  maïuVu  fiamp- 
ttntihus  varia  ^  infime  alba  y  rtBricibus  aigricanH* 
bus ,  albê  flavicanu  ad  margints  maculutis.  .  .  «  • 
pluvialis  aurea  miiior,  BrifTon ,  OrniM.  toms.-  fif  ^^ 
page  47.  . 

(bj  Pl9vidUdurafptci€i»Qt^^  4»u  p.  n\)k 
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néanmoins  n  avoit  jamais  vu  ni  connu  le 
pluvier  par  lui-même.  Sdnwenckfeld  & 
Rzaczynsid  font  aufE  mention  de  cette 
petite  efpèce ,  &  c  eft  vraifemblablement 
encore  cTaprès  Gefner  ,  car  le  premiçr  » 
en  même  temps  qu'il  nomme  cet  oîfeau 
petit  pluvier ,  le  dit  de  la  groflêur  de 
la  tourterelle  (c)  ^  8c  Rzaczynski  ny 
ajoute  rien  d*aflêz  particulier  pour  faire 
croire  qu'il  lait  obfervé  &  reconnu  diA 
tinftement  (d).  Nous  regarderons  donc 
ce  petit  pluvier  doré  comme  une  variété 
purement  individuelle,  &  qui  ne  nous 
paroît  pas  même  faire  race  dans  Tefpèce» 


fc)  Gallina  mvalit  minor,  tartans  ferè  magni» 
tniint  »  iifltm  locis  ubi  pnor  dtgit^  fimili  iito<£> 
têfitar,  Avîar.  Sîfef.  pag.  gx8. 

(dj  Voyez  Rzaczynski  ,  pîuvialU  fiu  pariabt^ 
vkurigallioû  noifolis  miner  Sdavenckfildii,  Au^^uar* 
Bift.  nat.  P^on.  pag.  415. 
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LE  PLUVIER  DORÉ 

A   GORGE  NOIRE  (c). 

Seconde  efpèce. 

Vj ette  espèce^ trouve fouvent avec 
la  précédente  dans  les  terres  du  Nord» 
où  elles  fubfîftent  &  multiplient  /ans  fe 
mêler  enfemble.  Edwards  a  reçu  celle- 
ci  de  la  baie  dTIudron  ,  &  Linnazus  la 
trouvée  en  Suède  ,  en  Smolande  &  dans 
les  champs  incultes  de  f  Oëland  :  c'eft  le 


(t)  En  Smoîandc,  myrpitta  ;  en  Oëismé ,  aiwor^ 
grim;  à  la  baie  d'Hudfon,  hawà^s-^t  fpottti  pl9* 
ver.  Edwards  ,  tom.  Ill,  pag.  &  pi.  140.  — 
Ckaraéritts  nigro  hrtefiente  pariegatus  ,  pe&on  nîgrtK 
Linnseus,  Fauna  Suecica ,  ji*^  1^6»  — ^CharadrHa 
peêbre  nigro  ,  roftro  baxi  gibbo  ,  ptiibtts  cinereis , 
iharadrias  apricarius.  Idem  ,  Syjf>  nau  éd.  X  r 
pag.  79  9  Sp.  7.  —  Plavialis  jhptTnè  nigricans , 
maculis  fiavo  -  aurantiis  variu  ,  infemè  nigra  ;  taniâ 
in  fyacipite  albâ,  fupra  oculàs  &  fiaindum  colti 
latera  protensà  collum  inferius  ambiente  ;  reSriciiifS 
fufcQ  Ù  nigro  tmnfvèrpm  firiaîâ.  .  .  Pluifialis  auna 

fmi  Huifiniu  Briflbn,  OmithçU  tom,  V,  pag.  51» 
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Îluvialîs  minor  nigro^jlavus  de  Rudbeck; 
[  a  le  front  blanc ,  &  porte  une  bande* 
lette  Hanche  qui  paflê  fur  les  yeux  &  les 
côtés  du  cou ,  defcend  en  devant  &  en- 
toure une  plaque  noîre  qui  lui  couvre 
la  gorge  :  le  refte  du  deuous  du  corps 
eft  noir ,  tout  le  manteau  d'un  brun  fbnv 
bre  &  noirâtre,  eft  agréablement  mou-, 
cbeté  d^un  jaune-vif ,  diftrîbué  par  taches 
dentelées  au  bord  de  chaque  plume  :  la 
grandeur  de  ce  pluvier  eft  la  même  que 
celle  du  pluvier  doré  \  nous  ne  favons 
pas  fi  c  eft  par  antiphrafe  &  relativement 
à  la  foiblefle  de  fes  yeux,  ou  parce  que 
réellement  ce  pluvier  a  la  vue  plus  per- 
çante qu  aucun  autre  oifèau  de  ce  genre  i 
que  les  Anglois  de  la  baie  d'Hudfon  ^ 
font  furnommé  œil  de  faucon  (  hawk'ss 
cye.  > 


\  • 
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"^LE  GUIGNARD(f). 

Troijîème  ejpèce. 

XJE  GviONAitD  eft  appelé  par  quel-^ 
ques-uris  petit  pluvier}  il  eft  en  effet 
d'une  taille  inférieure  à  celle  du  pluvier 


*  yoyex  les  planches  enluminées ,  n^,  832. 

ffj  En  Anglois  ,  dottertl  ;  en  Lappon  ,  laAuL 
'^^  Morineilus  anglorum.  GeînQf,  Icon,  Aui,  pag.  131  # 
avec  une  mauvaife  figure.  —  MorineUus  avis  anglicA, 
Idem,   j^pL  pa^.   615,  avec  la  même  figure. 
—  AWrovande ,  Avi.  tom.  III ,  pag.  540 ,  avec 
une    figure   peu    reffemblante.  —  Wiîlughby , 
Omithêl,   pag.   230 ,   avec  la  figure  empruntée 
d'Aidrovande ,  planche  55.  —  Ray,  Synovf,  JpL 
pag.  III ,  n.®  a,  4.  — MorineUus.  Sibbala.   Scot, 
illuftr.  part.  II ,  lib.  lit  y  pag.  19.  —  Charleton, 
Exercit,   pag.   III,  B.®   I. —  Idem,    Onoma^u 
pag.  106,  n.^  I.  Gapia  morinellas  fimpliciter,  Klein  ^ 
jipL  pag.  ti,  n.*  5.  —  Charàdrius  pe&ore  ferrugi- 
tieo  ;  lineâ  albà  trinfvtnâ  colium  peStufque  diflingaente* 
linnxus,  Fauna  Suecica,  n.*   158.  —  Charàdrius 
pe&ore  ferrugineo  ,  fafiiâ    fuperciliorum  ptStorifqttt 
iineari  albâ, ,  pedikus  mgris.  •  •  .  MorineUus.  Idem  ^ 
Syft.  nau  ca.  X,  Geni  79  ,  Sp.  6,'-^DotndU* 
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doré ,  &  n*a  guère  que  huit  pouces  & 
demi  de  longueur  i  H  a  tout  le  fond  du 
manteau  d'un  gris-brun  ,  avec  quelque 
ludre  de  vert  -,  chaque  plume  du  dos  > 
afnlî  que  les  moyennes  de  l'aile  font  bor- 
dées &  encadrées  d'un  trait  de  roux  -,  le 
defllis  de  la  tête  eft  brun-noirâtre  -,  les 
côtés  &  la  face  font  tachetés  de  gris  & 
de  blanc  i  le  devant  du  cou  &  la  poi- 
trine ,  font  d'un  gris  onde  &  arrondi  en 
plaftron  ,  au  -  dcflbus  duquel  après  u» 
trait  noir ,  eft  une  zone  blanche ,  &  c*eft 
è  ce  caractère  que  Ton  reconnoit  le  mâle  v 
reftomac  eft  roux  •,  le  ventre  noir  •,  &  le 
|)as -ventre  blanc. 

Le  guignard  eft  très*  connu   par  la 
bonté  de  (a  chair  ^  encore  plus  délicate 


i«»i 


Albin,  tome  II,  page  40 ,  avec  des  figures  pafla- 
bfes  du  mâfe ,  pi.  61  ;  êlc  de  la  femelle  r  pi.  69. 
*^fUpialis  fitperné  grifio-fufia  j  marffnibns  pean» 
mm  mftjctntibut ,  infernè  rujfe/cens  ;  capite  fuptriort 
fi^iginôfij  rufifiente  pario  »  tatiià  poni  ùcutûiafbû 
l'itfi/Unu;  viàtre  ptpremo  fuliginojo  (  mas);  imo 
VMtn  alhù  ;  nSrlciius  grijtis ,  apice  fufiis  ;  ^uafuor 

utrimqut  extimis  alho    terminatis Pluviali$ 

minor,  fi^e  moTUitUuu  BrliTon ,  OmithoL  tom«  V« 


9 
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&  plus  fucculente  que  celle  du  pluviéh' 
L'efpcce  paroît  plus  répandue  dans  le 
Nord  que   dans  nos  contrées  ,   à   com- 
mencer par  l'Angleterre,  elle  s'étend  en 
Suède   &  julqu'en  Lapponîe  (g  )  ;  cet 
oifeau  a  deux  paflàges  marqués*,  en  Avril 
&  en  Août ,  dans  lefquels ,  il  fe  porte 
Ac%  marais   aux  montagnes  >  attiré  par 
des  (carabées  noîrs ,  qui  font  la  meilleure 
partie  de  (à  nourriture,  avec  des  vers  & 
des  petits  coquillages  tcrreftres ,  dont  on 
ïuî  trouve  les  débris  dans  les  inteftins  (h). 
Willughby  décrit  la  chaffe  que  Ton  fait 
âes  guignards  dans  le  Comté  de    Nor- 
folck ,  od  ils   font  eh  grand  nombre  : 
cinq  ou  fix  Chafleurs  ,  partent  enfemble, 
&  j  quand  ils  ont  rencontré  ces  oîfcaux  9 
ils  tendent   une  nappe  de  filets  à  une 
certaine  dtftance  ,  en   les  laiffant  entre 
eux  &  le  filet  ;  enfuite  ik  s'avancent  dou- 
cement en  frappant  des  cailloux  ou  des 


(g)  Dans  la  fixiéme  édition  du  Syftemia.  natura^ 
il  eft  défîgné  (bus  le  nom  de  charadrius  Lapponicau 
Gen.  61.  Sp.  5. 

(h)  Lettre   du   Doreur  Lîfter  à   M.  Ray. 
TranfiSions  jéilofifkiques i  h.^  175,  art.  nu 
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• 

morceaux  de  bois  *,  ces  oîfèaux  pareflemt 
fe  réveillent  ,  étenident  un  pied ,  une 
aHe,  &  ont  peine  à  fc  mettre  en  mou- 
rement  -,  les  Chaffeurs  croient  bien  faire' 
de  les  imiter  ,  en  étendant  le  bras ,  là 
jambe  &  penfent  les  amufer  &  occuper^ 
leurs  yeux  par  ce  manège  /apparemment 
très-inutile  (^ i  );  mais  enfin  les  guîgnards 
s'approchent  du  filet  lentement-,  d'une 
marche  engourdie,  ic  le  filet  tombant, 
couvre  la  troupe  ftapîde. 

Ceft  d'après  ce  caraftère  de  pefim- 
teur  &  de  ftupîdité ,  que  les  Angloîs 
ont  nommé  ces  otfeaux  dotterel  ^  & 
leur  nom  latin  morinellus  ^  paroît  fe 
rapporter  à  la  même  origine.  Klern  dit 
que  leur  tête  eft  encore  plus  arrondie 
que  celle  de  tous  les  autres  oifeaux  de? 
la  famille  des  pluviers ,  &  il  en  tire  uix 


/'O  Un  AnteuT,  dans  Gefiier,  va  jusqu'à  dîret 
^  cet  oîfesiu  attentif  &  comme  charmé  aux 
snouvemens  du  chaiTeur ,  imite  tous  fes  geftes  ^ 
h  en  oublie  le  foin  <k  fa  conferv^tjon  >  au  point 
de  fe  laiffer  approcher  &  couvrir  du  filet  que  Ton 
tiem  à  la  maio.  Vvf^  Aidroyande,  loro/e  III  ^, 
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indice  de  leur  ftupidité,  par  analogie 
avec  cette  race  de  pigeons  que  Ion  a 
nommés  pigeons  fous  ,  &  qui  ont  en 
tSèt  la  tête  plus  ronde  que  les  au^ 
très  (^k).  Willugbby  croit  avoir  remar- 
Qué  fur  les  guignards,  que  les  femelles 
iont  un  peu  plus  grandes  que  les  maies, 
fans  autres  différences  extérieures» 

Quant  à  la  féconde  dpèce  de  gui« 
gnard  quétabiit  M.  Briâon  »  fous  le 
nom  de  guignard  d^ Angleterre  (l)> 
quoique  l'autre  fe  trouve  déjà  en  An* 
gleterre,  nous  ne  la  regarderons  que 
comme  une  (impie  variété.  Albin  repré- 
(ênte  cet  oifeau  trop  petit  dans  fà  figure  j 
puifque  dans  fa  deCcription ,  il  lui  aflî- 
gne  plus  de  pends  &  les  mêmes  pro* 
portions  qu'au  geignard  ordinaire  ^  &» 

(k)  Cûfitaharum  aifium  >/trie  relirais  fii  gattris» 
funt  circinata  magis  ,  prout  capita  columharum  quai 
mofetchcn  nofiraus  apptllant^  éùrivmndum  à  graco 
vê€ûbuh  merytoêj  ftod  ftupida  apis  efi.  Kleîn  y^i^i» 
pag[.  ai. 

ftj  Morifiilkn  ângUcâMitu  BrifToB  ,  OfsnithL 
tcwie  T,  pag.  58.  -^DomnléÊ  LwÔAh,  Albin , 
tDme  II, pag.  40. —  (Uwia  mmftcUui  aitem,JLitui% 
4v'u  pag.  21,  n.^  7, 
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en  eSèt,  leur  [dus  grande  di^ence 
coolîfte  en  ce  que  le  premier  guignard 
n'a  pas  da  bando.tranfvsrrale  au  bas  de 
la  poitrine ,  &  qu'il  a  toute  cette  par- 
tie ,  avec  l'eftomac  &  le  devant  du 
cou  d'un  gris-blanc  lavé  de  jaunâtre  : 
il  me  lëmble  donc  que  c'eft  multiplier 
mal-à-propos  les  efpèces ,  que  de  les 
éufalir  fur  des  dilTérences  auffi  légères. 
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"^  LE    P  L  U  VI  ER 


N 


A    COLLIER(m). 

Quatrième  efplce. 


ous  DIS TiNGUERONsd abord deuic 
races  dans  cette  efpèce ,  une  grande 
&  une  petite  :  la  première  de  la  taille 


*  Foye^Tes  planches  enluminëes,  #!.♦  920,  \t 
grand  Pluvier  a  collier  ;  &  921 ,  le  petit  Pluvier 
à  collier. 

(m)  En  Anglais,,  fralark  ;  en  Polonois,  loltaqek  ; 
en  Suédois 9  Jîraiid  pipare;  en  Lappon,  poiPi  ^^ 
Brafiiien,  matuitui,  Charadrios ,  fipe  ÂiatUula,  Afdro- 
vande,  JpL  tome  III,  pag.  536,  avec  une  mau- 
vaire  figure  ,  pag.  537.  —  Jonfton ,  jvL  pag.  1 14 , 
avec  la  figure  empruntée  d'Aldrovande,  tab.  53. 
AVillugliby,  OniithôL  pag.  2go,  avec  une  figure 
peu  exaâe,  tab.  57.  Ray  ,  Synopf.  JvL  pag.  n^i 
11.0  fl.  6.  —  Idem,  pag.  190,  n.®  13.  —  Chara- 
drius.  Charlei. £xerc/t»  pagr  114,  n.'»  15.  — Idem, 
Onomait.  pag.  100 ,  n.°  15.  —  Sibbald.  Scot,  illafir. 
part  1 1 9  lib.  j  1 1 ,  pag.  19.  —  Sloane  ,  Jmaïc» 
pag  319  ,  n.^  13,  avec  iine  très  mauvaiîè  figure, 
tab.  267,  n.o  2. — Matiitui  Brafiiienfibus.  Marc- 
.(rave,  BiJL  nau  BraJîL  pag.  199,  avec  une  figure 
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âa  miûvis  ;  la  fefconde  ^  peu-près  de 
celle  de  f  alouette  ^  &  c  eft  à  cette  der- 
nière que  (ç  rappojrte  tout  ce  que  f  on 
a  dit  du  pluvier  à  coHier  ^/i^^J  parce 
quefle  eft  plus  répandue  oc  plus  con- 
nue que   la  première  (^oj;  mais  dans 


•»*MMM««iii«MaMawiMaaai 


três-défeduistfre.  — r  Jonfton,  J»L  pag.  136,  arec 
fa  figttre  prife  de  Marcgrave.,  ud.  58.— Gap/a 
limralis,  Klein  ,  >rfW.  pag.  ai  ,  n.®  6.7-  C&tra- 
<Intts  peâtere  nigr9 ,  f  route  tiigrica/ite ,  lineolâ  albà  ^ 
vtrûu  fufca,  Linnaeus,  Fauna  Suecica,n,^  igg.  '— 
Wem,  Syft.  nat.  éd.  X ,  Gen.  79 ,  Sp.  2.  —  CAa- 
ra^nss  /eu  fûaticula  IVdIughbtii  (  &  par  erreur , 
iâf<;riis  galgttlùs  alioram  ),  Rzaczynski  ,  jiu&uar, 
pag.  370.  —  KUinflt  kicwit.  Frifch  ,  tom.  II, 
xn .  n ,  pi.  7.  —  Alouette  de  mer,  Albin ,  tem.  I ,' 
V^'  70 .  .ayep  wn?  jSgure  paffabîe .,  planche  8p. 
'^Plupiaiis  fupernè  grifio-fufia ,  infernè  albâ  ;  tétniâ 
û  fyucifiu  tratifitrsâ  ,  ctmdidA  ,  iiigro  circmndata  ; 
Picià  ptr  oculos  nigrâ  ;  £orgue  iiipUci  ,  fiprcmo 
^ho ,  ùifimo  nigro;  re&ricihs  oSto  iatermediis  grifio^ 
fiifcis,  persàs  apium  nigricantibus  ,  tribus  utrimqut 
huealibue  apice  dbis,  ftquenti  m  exortn  ia  apiat 
témdidâ,  in  medio  fufcormpicoHte ,  utrimque  extimâ 
C4Uklidâ  iauriùs  fiifio  jngricante  maculât  A.  .  .  ».  , 
Plupiaiis,  torquaté  mùtor,  QrifTûn,  OrffithoL  tom.  V« 
pag.  6g.    . 

(nj  Et  toute  la  nomeoclature  précédente. 

foj  PlMvialis  fupemè  grifeo-fujjca,  infernè  albâ  , 
iétùâ  fupia  êotiêê  albo.  lufeficatt  ;  torqut  duplai  j 
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le  réel  lune  n*eft  peut-être  qu'une  va" 
riété  de  l'autre  >  car  il  fe  trouve  encore 
des  variétés  entr'elles  qui  femblent  les 
rapprocher  par  nuances. 

Ces  oifeauiç  ont  la  tête  ronde  &  le 
bec  fort  court  &  bien  garni  de  plumes 
à  fa  racine*,  ce  bec  eft  blanc  ou  jaune 
dans  /a  première  moitié ,  noir  à  fa 
pointe  s  le  front  eft  blanc  -,  il  y  a  un 
bandeau  noir  fur  le  fommet  de  ia  tête 
&  une  calotte  grife  la  recouvre  >  cette 
calotte  eft  bordée  d  une  bandelette  noire 
qui  prend  fur  le  bec  &  paiSe  /bus  les 
yeux  -,  le  collier  eft  blanc  ,  &  la  poi- 
trine porte  un  plaftron  noir  -,  le  manteau 


fipnmo  alb9  ,  infmo  nigricanu  ;  redincibMS  oSh  iit* 
ttrmtdiis  grifithfufcis  ,  versus  ayicem  nigricantièus  f 
apict  alhis ,  bïn'n  atrimqut  extimis  candidis,  extimà 
txttnîis  grifio  -  fufio  ,  proximè  fiquêtiti ,  nigriunit 
nuiculatd,  .  .  •  Plapialis  torquatà.  BrîflÔDj  Oraûhoi» 
tMn.  V  ,  pag.  60.  —  Jn  ekaradrius  fitfau ,  fionti 
c^llatique  d^rfali  abdominequt  alhis  ;  rtitncihus  lâH' 
ra/ièusntfimqui  cmtdidis,  pediàus  nigriSf  ^  .  Charof* 
drius  jÉlexandriiius.    Linnaeus  ,  S^jlf,  nat,    éd.  X  9 
'Gen.  .79,  Sp.   3.    Vd  charadrlus  fafiiâ  peêhnli 
nigrâ ,  Juperciiis  albis  ;  re&riciùus  apict  alàis  »'  fif' 
cié^nigrâ , pedibus  çévuleis,,.  ^  Chofodms  Mgypwiu 
Idem»  ibidem,  Sp.  <• 

eft 
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noires i   le  deflbu^  'd^    cor.p5   ellj.d'up 
beau    bli^tK  .  «ofmnp.,  le;  frootj:  &  /fc 

^o^ier,        •     ,  ,     :   '    '    •     .    .r  : 

Tel  eft  en  gros  Ï0  pJumagç  ,dii  plu- 
vier à  collier  ^  iî^lon  -  vouipit'  pr-éfenjtax 
toutes  les  div^iioSs  en  jiiftfrbption  4p3i 
tn  élenitfç.  ^e.çes  jcc^len^Sar. wn  pp^i 
î^s  clar|^'&  F^uç  ft)ryié^s^  j^s  brp(ui(- 
ifiés  ou  .phis-  wttfp  ,  :ilî  t^ùiàfoit  iiiifp 
autant  de  deiciûp^oos  ,  &  i'^ -ftablir 
roit  prefijue  aut^it  4'e^cçes  quô  l'ofi 
verrpît  d'individuôs 'l»u  mijîev  df  ççs 
diô&ences  légèr^js  ^&  vraimft^t  iiidivi- 
duelie^  -ou .  Ipcales, ,  o»  rccdnwoît  le 
pluvier. à  col lij^r  Iq.ijipnie  daf*$;  Br^/q«e 
tous  les  climats  -,  on  nous  Ta  apporté 
de  S*:b?ne,  dû  cap  dé'Bonrie-eTpér/ncc, 
des  Philippines  {pj  ^  de  la  f-ouijTune  jSc 
de  Cayetme  -(4)^;  M»  S^/oàk  ia.  ren»- 

te 

•  î  •  •  •  /     «  »  '• 

f^^  A  Cajtcnae,  pu  le  -iVQ^fnip  CQWf/»!  ^  .^^ 
Erpagno's  4e  Saint  Bomingue;  ç^ij  ie  ypyi^nt  liatiill^é 
de  noir  &  de  blanc,. CQxojjie  Jç.wrs  moia^s.  iap- 

Oifeaux  y  Tome  XP^.^  G 
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-contré  dans  le  détroit  de  Magellan  ("rj^ 
Se  M.  EUis  à  la  baie  d'Hudfoh  (f). 
Ce  pluvier  à  collier  eft  roifeau  que 
Marcgrave  appelle  matuitui  du  Brè- 
fil  (t)j  &  Willughby  en  le  remarqiiiht , 
€ft  frappé  de  la  confcquence  qu'efee 
ce  fait-,  favoir  qu'il  y  a  des  oifeaux 
communs  \  TAmèrique'  méridiopale  & 
à  f  Europe»  (u)i  fait  étonnant  en  lui- 
même  ,  &  qui  ne  trouve  d'explication 
•que  dans  le  ppindpe  que  nous  avons 
établi  fur  la  nature  des  oifeaux  d'eau 
&  de  rivage ,  leJquels  ^  voyagent  de 
proche  en  proche,  &  s'accommodent 
à  toutes  les  régions ,  parce  que  leur  vie 
tient  à  un  élément  qui  rend  plus  égaux 


peHcnt //ai/eciros  ;  &  les  Indiens,   thegjit»  ihegUf 
d'après fon  cri.fr<yeîFcuillée,  Qbfenf.  édit.l^^^ 
.Préface  , page  7. 

{r}  A  la  baie- Famine.  Second  Voyage  deCûH, 
tome  H,  page  64. 

.  (ff  Vers    la.*  rivière    Neïfon.   Voyti    EDa 
Voyage  à  la  baie  d'Hudfon ;  Paris»  1749 ,  tomJh 

puge  50»  - ,  - 

.  (tj\  Matuitui  Brafilîtnfihus:  Marograve,  Bif^ 

nflt.  BràfiL  pag.  199. 
-  (ttj  Ornithologie,  page  isi. 
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totïs  ïes  climats ,  &  y  fournît  partout 
le  même  fonds  de  nourriture ,  en  forte 
<iuils  ont  pu  s'établir  du  Nord  au  Midi  f 
&  fe  trouver  également  bien  fous  les 
tropiques  &  dans  les  zones  froides. 

Nous  regarderons  donc  comme  une 
de  ces  efpcces  privilégiées  qui  fe  font 
répandues  fur  tout  le  globe  ,  celle  da 
pWier  à  collier ,  malgré  quelques  varié- 
tés dans  le  plumage  de  ces  oifeaux , 
fuivant  les  difFérens  climats  (x  );  ces 
tfifférences  extérieures,  quand  le  refte 
<ies  traits  eft  le  même  ainfi  que  le  na- 
turel ,  ne  doivent  être   regardées  que 

(x)  C'eft  encore,  à  ce  qu'il  nous  paroît,  une 
de  ces  variétés ,  &  qui ,  pour  quelques  difFéreh- 
^  dans  le  noir  ondulé  de  îa  poitrine  &  ies  plumés 
de  la  queue,  mélangées  de  blanc  &  de  noir  avec 
wn  peu  de  roux ,  ne  mérite  pas  qu'on  en  falfe 
^neefpèce, particulière,  qu'a  donnée  Sloane,fous 
l'wdicatioD  de  pluvialh  ex  fufco  &  albo  varia  p 
cauiàkngiQTt.  Jamaïc.pag.  318 ,  n.^  XI. ;  &:  d'aprè» 
«quelle  Ray  &  M.  Briffbn  ont  fait  une  efpèce.  — 
^y>  Sympf.'  ayi,  pag.  190  ,  n.°  10.  —  Piuvialis 
fipenè  ohjcurt  fufca ,  infernè  alba  ,  peffore  nigrii 
madit  pario;,  torque  alb^;  reSUicibus  albidisy  rufo 
^tigricante  variegatis.  •  .  .  Pluvidis  Jamai'cenJU 
^'ima.  Briflbn,  OrnithoL  tome  V,  page  75. 

Gij 
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comme  la  teinte  locale ,'  &  ,  pour  arniî 
dire ,  la  livrée  des  climats  r  livrée  que 
les  oifeaux  prennent  ou  dépouillent  plus 
ou  moins  en   changeant  de  ciel.  . 

Les  pluviers  à  collier  vivent  au  bord 

des  eaux  \   on  les  voit   le  long  de  la 

mer  en  fuivre  les   majrées.   Ils  courent 

trcs-vîte   (ur  ia  grève,  en  interrompant 

\cMX  courfe  par  de  petits  vols  ,  &  toip 

jours   en   criant.    &i    Angleterre ,  on 

trouve   leurs  nids    fur  les  rochers  des 

côtes-,  ces  oifcaux  y  font  trcs-communs, 

xomme  dans  la  plupart  des  régions  da 

Nord  •,  en  Pruffe  (y)  j  en  Suède  ({)p 

&  plus  encore  en    Lapponîe   pendant 

réte.  On  en  voit  auffi  quel(jues-uns  fur 

nos  rivières  &  dans  quelques  provinces, 

on  les   connoît   fous  le   nom  de  ^f^-' 

vièresj  en  d'autres  fous  celui  de^iardsy 

qu'ils  méritent   bien    par  les   cris  ini^ 

portuns  &  çorîtrnuels  qu'ils  font  ctiterv^ 

«ire  5  pour    peu  qu'ils  foient  iiiquiç^^ 

&   tant  qu'ils  nourriflênt   leurs  petits, 

ce  qui  eft  long  ,    car    ce    neft  q^au 


«■««««MPianHm^y* 


fyj  Rzaczynski, 
Ij  Lmn^us. 
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bout  ^  un  mais  ou  cinq  femaxnes%  que 
les  jeunes  commencent  à  valer.  Les 
Chaffeurs  nous  afliirent  que  ces  pluviers 
nt  font  point  de  nids  >  &  qu-ils  pon- 
dent (ur  le  gravier  du  rivage  >  des 
œu&  verdâtres  tachetés  de  brun  v  les 
père  &  mère  ie  cachent  dans  les  trous 
&  fous  les  avances  des  rives  (  a)»  ha- 
bitudes d'après  leâjuelles  les  Ornitho* 
lo^ftes  ont  cru  reconnoître  dans  cet 
oiieau ,  le  charadrios  d'Ariftote  ,  lequel 
/binant  la  force  du  mot ,  eft  habitant 
des  rives  rompues  des  torrens  ^bjj  8c 
dont  le  plumage  j  ajoute  ce  Fhiiorophe  » 
l'a  rien  d'agréabiè  j  non  plus  ^ue  la 
voix  (c)  :  le  dernier  trait  dont  Arif- 
tote  peint  Ion  charadrios ,  qui  Jort  la 
nuit  &  fc  cache  le  jour  ( d)  j  lans  ca- 

f  0  fn  cavtmis  ad  lîttora  latîtau  Kiein ,  pig.  2i« 
,  (h)  Âriftophane  donne  au  charadrios  la  fonc- 
tion d'apporter  de  l'eau  dans  la  viile  des  uifeaux* 

(cj  ,  ,  ,  Colunt  alla  locë  fragofa ,  &  fixa ,  fif 
cwernat;  ut  quem  à  prairuptis  torenùum  alvtis  ahcf 
roirittin  appdlamus  (quafi  hiatkulam  dixerlsj.  Prava 
hac  apis  é  colore  é  voce,  Ariftoc.  Hift.  animal. 
£b.  IX,  cap.  XI. 

(dj  Et  ttodlu  apparat  ;  dit  aufagit.  Ibidem. 
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raftérffer  auflî  précifément  le  pluvier 
à  coUîer,  peut  néanmoins  avoir  rap- 
port à  fes  allures  du  foir  &  à  fon  cri , 
que  Ion  entend  très-tard  &  jufque  dans 
la  nuit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  chara- 
drios  eft  du  nombre  des  oifeaux  dans 
ïefquels  l'ancienne  Médecine,  ou  plutôt 
l'ancienne  fuperftition  chercha  des  ver- 
tus occultes  5  il  guériflbit  de  la  jaunifle; 
toute  la  cure  conlîftoît  à  le  regarder  (e); 
l'oîfeau  lui-même  à  l'ûfpeâ;  de  l'iftérr- 

S[ue  ,  détournoit  les  yeux ,  comme  fe 
entant  affedé  de  fon  mal  (f).  De 
combien  de  remèdes  imaginaires  la  foi- 
blefle  humaine  n'a-t-elle  pas  cherché  ï 
flatter  en  tout  genre  ,   fes  maux  réels  ! 


(t)  En  conféquence^  le  Marchand  de  ce  beau 
remède  cachoit  foîgneufement  fon  oifcau ,  n'en 
vendant  que  la  vue  :  fur  quoi  les*  Grecs  a  voient 
fondé  un  proverbe ,  pour'  ceux  qui  tiennent  cachée 
une  chofe  précîeufe  &  utile.  Charairium  imitam» 
Voytx  Gefner,  pag.  246. 

(f)  Héliodore»  JEtMapc,  lib,  lîL 


•^v/»-. 
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LE   K  I  l^D  I  R(g). 

Cinquième  efpèce. 

Vj'est  le  nom  que  porte  en  Vir- 
ginie ce  pluvier  criard ,  &  nous  le.  lui 
conferverons  d'autant  plus  volontiers, 
que  Catcfby  le  dit  formé  fur  le  cri  de. 
loifeau.  Ces  pluviers  très  -  communs  à, 
la  Virginie  &  à  la  Caroline  ,  font  dé- 
teftés  des  Chafleurs ,  parce  ^jque  leurs, 
dameurs  donnent  Talarme  &  font    fuir 


(i)  Kilt  -  deer,  ou  ,  fuivant  la  prononciation 
«î^oife,  kUl'dîr.--  Pluvier  criard.  Ca.tesby/ 
K»l^»  nat.  CaroL  tom.  I,  pag.  71.— 'Gapia  èràr- - 
^hp^ra,  pocifera.  Klein  ,  JvL  pag.  21  ;,  n,«  8. 
^kradiius  fa/ciis  ptdtoris  ,  colli,  f ronds ,  genarunt' 
Çttt  nigrij,  cauiâ  luteâ  fafcià  nigrâ ,  peiibus  pall^ 
"J"  •  •  .  Charairitis  vociftms.  Lfnnseus,  Syfl,  nat. 
W.  X  j  Geii.  79 ,  Sp.  4.  —  Ptunalis  fuptrnè  grifio- 
fiM»  infime  albà ,  taniâ  in  fyncipke  candidâ ,  per 
^[ftiosprotaisâ;  macula  in  vtnict  6*  tanià  infra  ocuîog 
^^^\  torque  dupiici  ,  fuprcmo  albo ,  infimo  uigro  ; 
Vfopygio  rufo  ;  redtricibus  in  txortu  rufis  ,  versus  apicem 
^^fis»  apicô  rufifctntibus,  .  .  Pluvialis  P^irginiMa 
*>'S«afo.  Briffon  ,  OmithoL  tom.  V ,  pag.  68. 
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tout  grbîcrt  On  voit  dstns  Vt 
Câtcfbf  y  une  bonne  %ure  de 
feau ,  •  «jojl/  compare  '  en  grandeur  J  ; 
bécafline  *,  il  ,efî   aflêz  haut  naonté  ' 
jambe  ;  tout  fort  manteau  eft  grîs-brûn 
&  ie  deflus  de    la  tète ,  en  fo/me  d& 
câlofte'9  eft  de  h   même   couleur  *,  le 
front ,  la  gorge ,  le    cfeiTou^  du   corps 
&  le  tour  du  haut  du  cou  font  blancs  ; 
le  bas  du  cat\  eft  entouré  dun  collier 
nor/  ,  au-dcflbus   duquel   fe    trace    un 
denvî- collier  blanc,  &  tl  7  a  de  fdw    » 
une  bande  notre  fijr  fa  poitrine  »   qôt' 
s'étend  dHme  aile  à  l'autre  ^  la  queiie' 
eft.^£E;z^iongue.&  noire  à  rextfénûtév 
le  refte  &  (es  couvertures  Supérieures  9 
font  d'une    couleur   t'oufl^)   les   piedi 
font   jaunâtres  s  le  bec  eft  noir  ^  To^. 
eft  grand  &  entouré  d'un  cercle  roi^a- 
c^$  oîfeaux   te&çnt  foute  Tannée  à   ft*  ' 
Vrr^inxe  &iU  Caroline  ;  on  les  trouy*!^!  « 
égatement  à  la  Lou^fiane  ("kjj  &.  Foit» 
ne  reniaïque  pas  de  diâerence  dam  ^ff'.  ' 


m^ 


•  ^^;  M.  îe  Doacur  Maudurt  'l*a  reçu  de  cette 
coDtrée  &  le  conferve  àas&  fon  cabinec. 


ut    rT.-DVIKR  A.  CaiilKH.  ■ 
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plumage  entre  le  maie  &  la  femelle. 

Une  e/pcce  voifine,  ou  peut-être  la 
iticme,  &qui  n*a  pas  b^foin  d'une  au- 
tre dcfcnptïon  ,  eft  celle  du  pluvier  à 
collier  de  Saint-Domingue ,  n.^  286 
de  nos  planches  enluminées ,  &  la  di- 
xième de  M.  Briflbn  (i)i  à  quelques 
diflerences  près  5  dans  les  couleurs  de 
la  queue  ,  &  une  teinte  plus  foncée 
dans  celui  -  ci ,  aux  pennes  de  l'aile  , 
tt%  deux  oîlèaux  font  les  mêmes. 

fi^  ^l^vialis  fipernè  grifeo  -  fufca  ,  marginibus 
finiiarum  rufe/centibus  ,  infernè  alba  ;  taniâ  in  Jynd- 
fitt  caniidà  ,  Jltprà  eculos  pmtensâ  ;  macula  in  yertUm 
nigrâ  ;  torque  duplici  ,  fupremo  albo  ,  '  infimo  uigro  ; 
wnpy^io  Tufo  ;  re&ncibtts  binis  httermediis  grifio-fitfiU 
yice  rufe/centibus;  binis  utrimque  proximis  grifeo 
fufcis  ,  i^ersàs  apicem  nigrls ,  apice  rufefientibus  ;  tri" 

bus  tttrimqut  extîmis  rujis,  versas  apicem  nigris  ,  apicé 
olbis ,  txtimâ  in  exortu  olbA  ,  nigricante  tfanjverfim 

jlnata. ..  »  Pluvialis  Dominicenfis  torquata»  Briflbn, 

OmitkoL  tom.  V,  pag.  70. 


I  »  ■-.  ^    . 
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LE  PLUVIER  HUPPÈ(k). 

Sixième  efpèce. 

V->E  PiuviER, qui  (è  trouve  çnPerfe, 
cft  à  peu -près  de  ia  taille  du  pluvier 
doré  ',  mais  il  eft  un  peu  plus  haut  de 
jambes  s  les  plumes  du  fommet  de  fa 
tète ,  font  d'un  noir  luftré  de  vert  •, 
elles  font  ramafTées  en  touffe  portée  en 
arrière  &  forment  une  huppe  de  près 
d'un  pouce  de  longueur;  îl  y  a  du 
blanc  fur  les  joues  >  Tocciput    &    les 


(k)  Pluvier  des  Indes  à  gorge  noîre.  Eiwaris, 
tom.  I ,   pag.  &   pi.   47.  -^  Gavia  ,   feu  uancUus 
Jadieus,  Kiein  ,  jfpL  pag.  22  ,  n.^  io«  «^  Chara" 
driui  gulâ  fpileo,  yt&ortqiu  Kigris,  occipitio  crifiotn , 
éojfO'  teftaceo,  pedibus  nigris^  .  .  ChflrairiièS  cnjlûtus, 
^innaeus,  Sy(l,  mu  éd.  X,  Gen,  79,  8p.  i.— 
fluvialii  criftata  fîtpêrnè  caflanco-fu/ca,  infernè  nigra; 
pe&ore   ad  violactum  inclinante  ;  imo    ventre   alboi 
€apiti  piptmre   &  çrifià    nigro-mvidantibus;  gtnist 
»tcipitto&  colle  ad  laiera  cà^àidi»  ;  reSricibus  a/bis, 
âpice  aigris..  ...  Plupialis  Perfica  crijiatâ,  Brifloa, 

Qnntà$U  cenie  V  ^  page  84. 
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côtes  du  cou  ;  tout  le  manteau  eft  brun« 

manon  fond  \  un  trait  de  noir  tombe 
de  L)  gorge  fur  la  poitrine ,  qui  eft  ainfi 
que  leftomaç  ,  d*un  noir  relevé  d'un 
ieau  luftre  de  violet  \  le  bas  ventre  eft 
b'anc  ',  la  queue  blanche  à  (on  origine  t 
eft  noire  à  fôn  extrémité  >  les  pennes 
de  Taile  font  noires  auffi  ,  &  il  y  a  du 
blanc  dans  les  grandes  couvertures. 

Ce  pluvier  eft  armé  &  porte  au  plî 
de  Taile ,  un  éperon  qu'Edwards  a  né- 
glige de  figurer  dans  la  planche  47  ^ 
mais  qu'on  retrouve  dans  fà  2oS.t  où 
il  repréfente  la  femelle  qui  diffère  du 
mâle ,  en  ce  que  tout  fon  cou  eft  blanc , 
&  que  fa  couleur  n'eft  nuancée  d'au- 
cun reflet. 


G  vj 


tj6     Hijioire  Naturelle 


*   LE    PLUVIER 


A  AIGRETTE  (i). 

Septième  ejpèce, 

E  PtuviEfi.    eft  encore  armé  aux 
épaules  •,  les  plumes  de  l'occiput  s  alon- 


C 


géant  en  filets,  comme  dans  le  vanneau, 
lui  fi^rment  une  aigrette  de  plus  d'un 
pouce  de  longueur  ;  il  eft  de  la  groC» 
feur  du  pluvier  doré  ,  maïs  plus  haut 
fur  fes  jambes ,  ayant  un  pied ,  du  bec 
aux  ongles ,  &  feulement  onze  pouces 
du  bec  à  Textrémité  de  la  queue  s  il 
a  le  haut  de  ia  tête  ainfi  quef  la  hupp^, 
la  gorge  &  le  plaftron   fur  l'eftomac. 


*  Voyex  fes  planches  eflïumînées  ,  n.o  80 1 ,  Tous 
le  nom  de  Pluvitr  armé  du,  Séhégai. 

(l)Plunâlis  crifiata  t  fiiptmè  grifea,  infernèalh(h 
rufa  ;  capite  ,  cri/Zi ,  gatUtre  ^  macula  fer  ri  equini 
tmulà  in  mtiio  vertict  nigris  ;  re&ricibus  alho-ruft , 
nigro  urminatii^  binis  unimqut  txtimii,albo'fulvoin 
apice  marginatis .  alis  armadi, .  •  •  Pluinalis  Stmgti' 
ieiifa  armata*  Brifibn,  OrnithoL  tome  V,  pag.  86. 
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noirs,  auffi-bien  que  les  grandes  pen- 
nes de  l'aile  &  U  pointe  rfe  celles  de 
la  queue;  le  manteau  eft  d'un  gris-brun i 
ics  côtés  du  cou ,  le  ventre  &  les 
grandes  couvertures  de  l'aile  font  d'un 
Wanc  teint  de  fauve  :  l'éperon  du  pli 
de  l'ule  eft  noir,  fort  &  long  de  fut 
lignes  i  cette  efpccc  fe  trouve  au  Séné- 
gal,  &  paroît  également  naturelle  à, 
<pielques-unes  des  régions  chaudes  de 
l'Alïe  i  car  un  pluvier  qui  nous  a  été 
envoyé  d'Alep  ,  s'eft  trouvé  tout-à-fait 
femblable   à  ce  pluvier  du  Sénégal.. 
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"^LE  PLUVIER  COIFFÉ. 

Huitième  efpèce. 

\/N£  COIFFURE  affcz  particulière, 
nous  fert  à  cara&érifer  ce  pluvier  i 
ceft  un  morceau  de  mem^ane  jaune 
qui  lui  pafle  fur  le  front ,  &  par  fon 
extenfîon  entoure  VceM  •,  une  coiffe 
noire  alongée  en  arrière  en  deux  ou 
trois  brins,  cache  le  haut  de  la  tête, 
dont  le  chignon  eft  blanc  ,  &  une  large 
mentonnière  noire  prenant  fous  l*œîl , 
enveloppe  la  gorge  &  fait  le  tour  du 
haut  du  cou  -,  tout  le  devant  du  corps 
eft  blanc  \  le  manteau  eft  gris-roufsatre, 
les  pennes  de  l'aile  &  le  bout  de  la 
queue  font  noirs ^  les  pieds  rouges,  & 
le  bec  porte  une  tache  de  cette  couleur 
vers  la  pointe.  Ce  pluvier,  dont  Tefpèce 
n'étoit  pas  connue,  fe  trouve  au  Sénégal, 
comme  le  précédent,  mais  il  eft  moins 
grand  d'un  quart ,  &  il  n'a  pas  d'éperon 
au  pli  de  l'aile. 

*  y^'oy^X  Ie$  planches  enluminées,  ii.**  834»  fout 
le  nom  de  Plumr  du  Sénégal. 
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*Z£  PLU r  1ER  COURONNÉ. 


c 


Neuvième  efpècc. 


E  Pluvier,  qui  fe  trouve  ;iu  cap 
de  Bonne -:  efpérance ,  eft    un  des  plus 

S;rands  de  fon  genre  *,  il  a  un  pied  de 
ongueur ,  &  les  jambes  plus  hautes  que 
le  pluvier  doré*,  elles  font  couleur  de 
rouille  ^  il  a  la  tête  coiffée  de  noir ,  Se 
dans  ce  noir  on  voit  une  bande  blanche 
en  diadème ,  qui  fait  lé  tour  entier  de 
la  tête  &  forme  une  forte  de  couronne  % 
le  devant  du  cou  eft  gris  *,  du  noir  par 
groiTes  ondes  fe  mêle  au  gris  fur  la  poi- 
trine ',  le  ventre  eft  blanc  *,  la  queue 
blanche  dans  (â  première  moitié  ,  ain£ 
qu'à  fon  extrémité  ,  porte  une  band< 
noire  qui  traverfe  le  blanc  •,  les  pennes 
<fc  laile  font  noires,  &  les  grandes  cou- 
vertures blanches  •,  tout  le  manteau  eft 
bmn ,  luftré  de  verdâtre  &  de  pourpre. 

*  ^e^  les  planches  enluminées  ,  ji.^*  8oq,  foui 
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^ ' — * —  -  T^ 

/^  L  E    PLUVIER 

A  LA  MB  E  A  U  X. 

Dixième  cfpèce. 

\/NE  MEMBRANE  jaune  plaquée  i)ux 
angles  du  bec  de  ce  Pluvier ,  &  pendante 
des  deux  côtés ,  en  deux  lambeaux  poin- 
tus, nous  fcrt  à  le  caraéténfer -,  il  fc 
trouve  au  Malabar  -,  il  eft  de  la  groflcur 
de  notre  pîuvier,  mr»is  il  a  de  pîu!>  hautes 
jambes,  qui  font  de  couleur  jaunâtre, 
il  porte  derrière  fes  yeux,  un  trait  bUnc 
qui  borde  la  calotte  noire  de  la  tête; 
laile  eft  noire  &  tachetée  de  blanc  dans 
les  grandefs  couvertures*,  on  voit  auffi  du 
noir  bordé  de  blanc  à  la  pointe  de  la 
queue  -,  le  manteau  &  le  cou  font  d'un 
gris- fauve  ,  &  le  deffous  -du  corps  eft 
blanc  ',  c'eft  la  livrée  ordinaire ,  &  ,  pour 
ainfî  dire  ,  uniforme  du  plumage  de  U 
plupart  de  toutes  les  efpèces  de  pluviers. 

a*»!»»»— «— «— — i— — — — — — — — i—    ■!    —■■■— i— — ^* 

*  yi^ei  les  planches  enluminées,  iP.  Wo,  fous 
ie  nom  et  Pluvitr  dâ  la  côu  ^dc  Maluhr. 
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"^LE  PLUVIER  ARMÉ 

T>  E      CAYENNE. 
On-^ième  efpèce. 

Vj'es  T  un  Pluvier  à^coUîer  de  la  gran- 
deur du  nôtre ,  mais  il  eft  beaucoup  plus 
haut  de  jambes  *,  il  a  aufli  le  bec  plus 
long  &  la  tête  moins  ronde  \  une  large 
bande  noire  couvre  le  front ,  engage  les 
feux ,  &  va  fe  joindre  au  noir  qui  garnit 
U  derrière  du  cou ,  le  haut  du  dos ,  & 
8  arrondit  en  plaftron  fur  la  poitrine  \  la 
gorge  eft  blanche,   aînd  que  le  devant 
du  cou  &  le  deffous  du  corps  ^  une  pla- 
^e   giife  entourée  d'un  bord    blanc, 
forme  une  calotte  derrière   la  tétç  -,  la 
première  moitié  de  la  queue  eft  b!an- 
^^e ,  &  le  rc^fte  eft  noir  •,  les  pennes  de- 
1  aHe  &  les  épaules  font  noires  auflî  \  le 
refte  du  manteau  eft  gris  mêlé  de  blanc, 
des  éperons  aflez  longs,  percent  au  pli 
des  ailes. 

Vhytliti  planches  eidominées,  n.^  833. 
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II  nous  paroît  que  l'amaco^que  de 
Fernandez,  (cap.  Xii^pag.  ij^J o'ifiaa 
criard  aa  plumage  mile  de  blanc  &  de 
noir  &  à  double  collier ,  qu'on  voit  toute 
l'année  fur  le  lac  de  Mexique  ,  ûà  il  vit 
devermijjiaax  aquatiques  ^  eJt  un  pluvier; 
on  pourrait  l'anurer  fi  Fernandez  eût 
donné  le  caraâère  de  Tes  pieds. 

Quant  à  la  treizième  efpccc  de  M.  Brif- 
fon,  ce  n'eft  rien  moins  qu'un  pluvier, 
mais  une  petite  outarde  ou  notre  Charge. 
f^oye\  l'article  de  cet  oifeau ,  volume  II 
de  cette  .Hijioire  des  otjeaux  3  page  57. 
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OISEAU,  nommé  Pluvian  dans  nos 
planches  enluminées ,  fe  rapporte  au  plu- 
vier, en  ce  qu'il  n*a  que  trois  doigts; 
le  pluvian  n'eft  guère  plus  grand  que 
le  petit  pluTÎèr  à  collier ,  (î  ce  n*eft  que 
fon  cou  eft  plus  long,  &  fon  bec  plus 
fort  -,  il  a  le  deflûs  de  la  tête ,  du  cou  &  du 
dos  noirs ,  un  trait  de  cette  couleur  /lir 
les  yeux  ,  &  quelques  ondes  noires  (\x€ 
la  poitrine  ;  les  grandes  pennes  de  l'aile 
font  mêlées  de  noir  &  de  blanc  :  les  au- 
tres parties  de  l'aile  ,  pennes  moyennes 
&  couvertures  ,  font  d'un  joli  gris  \  le 
devant  du  cou  eft  d'un  blanc  roufsâtre , 
&  le  ventre  blanc  -,  mais  le  bec  eft  plus 
gros  &  plus  épais  que  celui  du  pluvier  j 
le  renflement  y  eft  moins  marqué  -,  ces 
difiérences ,  qui  femblent  faire  une  nuance 
de  genre  plutôt  que  d'efpèce,  nous  ont 
engagé  à  lui  donner  un  nom  particulier, 
&  qui  en  même  temps  eût  rapport  aux 
pluviers. 

*  Fay«î  les  planche»  enluminées,  w.*  918» 
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"^LE  GRAND  PLUVIER^ 

vulgairement  appelé 

Courlis  de  terre  (a  )• 

X  t  E  s  T  peu  4e  chaffeurs  &  d'habî- 
tans  de  la  campagne  dans  nos  provin- 
ces de  Picardie»  d^Orléanois,  de  Beauce> 


*  y^^y^  1^  phnd^es  enlaminées,  fr.*  9T9. 
(û)  En  laiien ,  corn^ ,  fuivanc  Gefner  âi  Afdro- 
^inde;  à  Rome  «  agiota ,  feioii  Willugbby;  en 
Angletene,  &  particulièrement  dms  ie  pays  de 
Cornouailies  ècdt  N'orfoik,  ftone-curliw;  en  quel- 
ques endroits  de  i'Aifemagne,  félon  Gefner  >  tritl 
ou  grîdi  fur  nos  côtes  de  Picardie,  cet  oiftaa  eft 
appelé  U  Saitit^  Gtrmef. 

Olhrdeau  on  Œdicnemu9,  Bélon ,  Hifi,  Nat.  des  Oif. 
pag.  939,  avec  une  figure  peu  exaâe;  !a  même, 
Portraits  iVifiaux  ,  page  57  ,  «•  —  Œdicnemus 
BetloniL  Aidrovande,  ^W«  tome  II ,  pajt.  98, 
avec  deux  figures  peu  exadteSf  pages  99  &  100. 
—  ]oufton ,  ApL  pag.  4;) ,  avec  les  deux  figures 
d'Aidrovande. — Wilfughby,  Omithoi.p^g.  227, 
avec  une  mauvaife  figure ,  tab.  58  ;  &  une  autre 
empruntée  d'Aidroyande ,  tab,  77.  — •  Fcd»4i  tcrtia 
J^ccics,  Idem,  pag^  2l6,  -^  Fcdoa  aoftra  tertia. 
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de  Qîampagne  &   de  Bourgogne ,  qui 
fe  trouviuit  fur  le  foir,  dans  les  mois 


Ray,  Synopf.  Avi*  pag.  105,  n.^  a,  6,^'  CEdicne» 
mas  Bellonii,    Idem  ,^  IJsid.  pag.   108,    n.*^  m  ,  4« 
--  Cluirleton  ,  Exercit,  page  83 ,  n.^  x.i.  Idem  » 
(homâit,  page  74 ,  n.^  xi.  —  Jrquat^e  congentr , 
fat  minor.  Idem,  Exercit.  pag.   III ;  &  Oaomaiu 
pag.  106.  —  Càaradrius,  Geûier  ,  JpL  pag.  256, 
avec  une  mauvaife  figure.  -^  Chantirius  Ariflotdit. 
Idem,  /cwi.  AvL  pag.  125 ,  avec  la  m^me  figure. 
—  Charairuu   broficûÊidus  ,    rufe/cens  ,  mactdatut» 
Bmére^OrnitàoL  claf.  IV,  Gen.   x,   Sp,    i.  — - 
Charairius  grifias,  remigHas primoriAus  di^abui  nîgris, 
mti'ui  ûlbU,  Tofiro  acmto,  peéièus  cinereis,  .*.  .  •• 
(SMcntmus.  Linnseuiy  Syfi.  imu  éd.  X,  Gen.  79 , 
Sp.  a.  —  GtfPM  toJItq  pinjctnu  »  '«OAico  ,    ocuto^ 
Klein ,  Jvi.  pag.  ao  i  n.^  4.  —  Tlu  Norfolk  vlovtr. 
Brit  Zoolog.  page  17 ,  avec  une  aiTez  befle  ligure^ 
planche  97.— -Groj^  brachvogtl,  oder  gluth.  Frifcb, 
voi.  Il,  tab.  215. — Outarde,  oftarde  ott  bitardn 
Albin  «tom.  I ,  pdg.  61  >  avec  une  mauvaife  figure 
enluminée,  planche  6^. ''-' Plupîalis  fupcrnè  gnfio-^ 
fuha,  pennis  in  mtdk)  fiifiis ,  circa  margines  fulins , 
ifftné  fulfa»  mtâio  ptMuirum ,  in  tolb  infiriore  if 
P^frtmo  p^ore  fufio  ;  t^tdâ  fuprë   &  ipfra  oculos 
filhe-falyejçcnte;  lintolâ  infra  oculos  fufià  ;  reÔtrici-^ 
^us  fix  intermediis  grijlis  ,   fajciis  fufcis  circumfe* 
nntia  parallelis  ,  trihifs  utrimqn^  txtimis  candi  dis  , 
iinis  ittrimjKt  àxtim^  pmcimii  nigricanu  trait fin^ 
fin  fifiatuy  laurihus  nigncmitt  urmimm.  .  .  •  ^, 
Plitvidis    major  Œdiciwnus   vulgo    diSta*    Srifibn^ 
Orinthol.  tome  V,  pag.  76, 
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de  Septembre,  d'Odobre  &  Novenî- 
.bre  ,    au  milieu  des  champs  ,    naent 
entendu  les  cris  répétés  tùrrlui  ^^  turr- 
lui  j  de  ces  oiiêaux  i  c'eft  leur  voix  de 
rappel  qu'ils  font  fouvent  retentir  d'une 
colline  à  l'autre  ,  &  ceft  probablement 
de  ce  Ton  articulé ,  &  femblable  au  cri 
des  vrais  courlis ,  qu'on  a  donné  ^  ce 
[grand  pluvier ,  le  nom   de   courlis  de 
•terre.  Bélon  dit  qu'au  premier  afpeû, 
il  trouva  dans  cet  oifeau  ,  tant  de  ref- 
lemblance  avec  la  petite  outarde,  qu'il 
lui  en 'appliqua  le  nom  ^   cependant, 
ce  n'eft  ni  une  outarde  ni  un  courlis, 
c'eft  plutôt  un  pluvier*,  mais  en  même 
temps  qu'il  tient  de  près  aux  pluviers, 
par  pluheurs  caraâères  communs  ,  il  s'en 
éloigne  ailex  par  quelques  autres,  pour 
qu'on  puîfle  le   regarder   comme  étant 
d'une  efpèce   ifolée ,  parce   qu'il  porte 
des  traits  dune   conformation  particu- 
lière ,  &  que   fes   habitudes  naturelles 
font  différentes  de   celles  dfes  pluviers. 
D'abord  cet  oifeau  eft  beaucoup  plus 
'  grand  que  le  pluvier  doré ,  il  eft  même 
-plus^  gros   que  la    bécaiTe  \  ks   jambes 
épatilès   otit  un  renflement  marqué  au- 
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défions  du   genou  qui  paroît   gonflé  ; 
caradère  d  après  lequel  Bélon  Ta  nom- 
mé jambe   enflée  (bj;  il   n'a   comme 
Ic'phivîer,  que  trois  doigts  fort  courts, 
fcs  jambes   &    fes  pieds  font  jaunes  ; 
Ton  bec  cft  jaunâtre  depuis  fon  origine, 
jufque  vers  le  milieu  de  (a  longueur, 
&  noirâtre  jufqu'à  fon  extrémité ,  il  eft 
de  la  même  forme ,  mais  plus  gros  que 
celui  du   pluvier-,  tout  le  plumage  fiir 
un  fond  gtis  -  blanc  &  ^  gris  -  roulsâtre , 
cft  moucheté  par  pinceaux  de  brun  & 
de  noirâtre ,    dont  les  traits  font  affez 
diftinfts  fiir  le  cou  &  la  poitrine  j  & 
plus  confus  fur  le  dos  &  fur  les  ailes, 
qui  font  traverfécs    d'une   bande  blan- 
châtre 'y  deux  traits   de   blanc  roufsâtre 
paffent  deflus  &  deflbus  Toeil  -,  le  fond 


(bJCeù,  la  force  du  mot  œdicnemus,  compofé 
pu  notre  vieux  Naturailfle  qui  parle  ainfî  de 
est  oiieau:  '^«'Uné  particvlarkéenfeigne  qu'il  a  , 
&  n'eu:  en» nui  autre,. c'efi  qu'ila  les  janibç$<« 
grofles  au-deifous  du  pii  des  genoux,  qui  pro-'« 
vient  de  l'os^  de  ia  jambe  qui  eft  grgs  outre-  <* 
nefure  enx^eb  endroit ^ià;  donc,  pour  ieùkeu 
mieux  connohre ,  lui  ayons  iaiifé  le  nom  (gdic-  4< 
titmust  »>  NatuTt  4$$  \Qi0a»x.^  pagr  ^49* 


> 
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eft  4e  couleur  roufsatre  -fur  le  dos  & 
le  cou ,  &  il  eft  blanc  Coui  le  ventxc 
qui  n'eft  point  moucheté. 

Cet   oifeau    4   i  ailç  grande  s  il  part 

de   loin,  fur- tout  pendant  le  jour,  & 

vole  alors  .  af&z  bas  près   de  terre  j  il 

court  fur  les  peloufes  Se  dans  les  cbsmps 

aiiffi'  vite  qu'un  chien ,  •&  ceft  de-li> 

qu'en   quelques    provinces  9.  cçipoie  en 

Beauce ,  on  lui  a  dponé  le  nom  d'or- 

^penteur  (cji  il  s'arrête  tout icqurt  après 

avoir  couru  tenant  Ton  corps  &  iâ  ti\t 

immobiies  (^.^i)>.  &  au.  inqindx;e  bruit 

îj  fe  tapit  contre^  terre  ^  les .  mouches  > 

les  fcarabées,    les'  pâtit  s  .limaçons  >  & 

autres  coquillages  terreftrps ,.  font  Ip  foiid 

de  fa  nourriture  >  avec  quelques  outras 

inieâ:es  qui  fe  trouveist  flat»  je^. terres 

en  friche',  comme  grillons ,  fauterelies 

&  courtîHîeres  fc);  car  il  ne  fe  tient 

•  •  •         . 

fcjyhyei'SéKme^^'OtiMtkêt   page  ^^,  i|ui 

jmoh  a^w  ttiès-  bitii  obfisrué  èet  olièaiL. 

/'rf^  Albîn.  f  '  ,  '-.      '  •    ...t 

^e^  M.  JBalifoh  qui  d  obrer7d'0et6o!reaitt  for  ief 

côcM  de  Ffcardle ,  nous  «dit  qu'il  mange  mUfi  de 

peci»4é«Hrds  noirs  qui  fe  meuvent  dans  4e6  dunes, 

&  même4r'p8l9t«s4Wttie9tvr«tr  .^..^.^ 

guère 
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guère  que  fur  le  plateau  des  collines  )  &  il 
habite  de  préférence  les  terres  pierreu- 
fes ,  fablonneufes  &  sèches.  En  Beauce, 
dit  M.  Salerne  ,  une  mauvaife  terre  s'ap- 
pelle une  terre  à  courlis.  Ces  oifeaux 
ibiitaires  &  tranquilles  pendant  la  jour« 
née,  fe  mettent  en  mouvement  à  la 
chute  ({p  jour^  ils  fe  répandent  alors 
de  tous  cotés  en  volant  rapidement  ^ 
&  criant  de  toutes  leurs  forces  (ur  les 
hauteurs  -,  leur  voix  qui  s'entend  de  très- 
loin ,  eft  un  fon  plaîntif  femblablc  à 
celui  d'une  flûte  tierce  &  prolongé  fus 
trois  ou  quatre  tons ,  en  montant  du 
grave  ^  Taigu  v  ils  ne  ceflent  de  crier 
pendant  la  plus  grande  p.irtie  de  la 
nuit ,  &  c'eft  alors  qu'ils  fe  rapprochent 
de  nos  habitations  (fj. 

Ces  habitudes  noâurnes,  femble- 
roicnt  indiquer  que  cet  oifeau  voit  mieux 
I2  mût  que  le  jour  ;  cependant  il  eft 
certain  que  fa  vue  eft  très-perçaiite  pen- 
dant le  jour  ',  d'ailleurs  la  pofition  de 
fes  gros  yeux  le  met  en  état   de  voir 


ffj  M.  Sïoane. 

Oifeaux  j  Tome  XP\  H 
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parderrière   comme  ptrdevant  s  il    dé" 
couvre    le  ChafTtur  cfaiTez  ioîn ,  pour 
fe  lever  &  partir  bien  avant  que   l'on 
ne  foit  à  portée  de  le  tirer  •,  c  eft   un 
oiiêau  aufli  (àuvage  que  timide  3  la  peur 
feule  le  tient  immobile  durant  le  jour, 
^  ne  lui  permet  de  fe  mettre  en  mou- 
vement &    de    fe  faire  entendre    qu'à 
rentrée    de   la  nuit  •,  ce  fentiifaent  de 
crainte  eft  même  fi  dominant  que  quand 
on  entre  dans  une  chambre  où  on  le 
tient  renfermé  ,  il  ne  cherche  qu'à  (ê 
cacher  >  à  fuir  ,  &  va ,  dans  fon  effroi , 
donner  tête  baiflëe  1  &  fe  heurter  contre 
tout  ce  qui  fe   rencontre.  On  prétend 
que  cet  oifêau  hit  preflentir  les  dian* 
gemens  de  temps  &  qu'3   annonce  la 
pluie  \  Gefner  à    remarqué  que  même 
en  captivité»  il  s'^îte  beaucoup  avant 
l'arrivée  d'un  orage. 

Au  refte  >  ce  grand  pluvier  ou  cour- 
lis de  terre  »  fait  une  exception  dans 
les  nombreufes  eipèces,  qui  ayant  une 
portion  de  la  jambe  nu^f  font  cenfées  1 
habiter  les  rivages  Se  les  terres  fan^ 
geufes  ,  putfqu'il  fe  tient  toujours  loin 
d€$  eaux  &  des  terrcins  humides.  $ 


I 

j 
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n'habite  que    les  terres  sèches   8c   les 

lieux  élevés  {gj. 
Ces  habitudes  ne  font  pas  les  iêules 

ptf  iefquelles  il   diffère  des  pluviers. 

Le  temps  de  fon  départ  &  la  fàifon 
de  fon  fejour ,  ne  hnt  pas  les  nsêmes 
que  pour  les  pluviers  $  il  part  en  No- 
vembre pendant  les  dernières  pluies 
dWomne  *,  mais,  avant  d'entreprendre 
le  vojrage,  ces  oifeaux  fe  rcuniiîent  en 
troupes  de  trois  ou  quatre  cens  ,  à  !a 
voix  d'un  (êul  qui  les  appelle ,  &  leur 
départ  (c  fiût  pendant  la  nuit  (^hj.  On 
les  revoit  de  bonne  heure  au  printemps  ; 
& ,  dès  la  fin  de  Mars ,  ils  font  de  re- 
tour en  Beauce ,  en  Sologne ,  en  Ber- 
ry^  &  dans  quelques  autres  provinces 
de  France.  La  femelle  ne  pond  que 
deux  ou  quelquefois  trois  œufs  fur  la 
terre  nue»  entre  des  pierres  (ijj  ou 


•^^^'mat^mmm^'^mmmmmmmmitmnmmmÊmmmit^mmÊmmmmtmmm 


Cb)''D*où.  Ton  peut  voir  avec  combien  peu  de 
fbdaement  Gefner  Ta  pris  pour  !e  chamdrioi  des 
Anciens,  qui  eft  décidément  un  oilèau  de  rivage. 
Voyez ,  ci-devant^  Tamcle  daflm^ier  à  collia. 

(h)  M   Sakrne. 

(i)  Idtm. 
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dans  un  petit  creux  qu  elle  forme  fiir 
le  fable  des  landes  &  des  dunes  {k); 
le  maie  ia  pour/liît  vivement  dans  le 
temps  des  amours  ^  H  eft  auflî  confiant 
que  vif  &  ne  la  quitte  pas  ',  il  laide 
à  conduire  Ces  petits,  à  les  promener» 
&  à  leur  apprendre  à  diftînguer  leur 
nourriture  *,  cette  éducation  eft  même 
longue  'y  car ,  quoique  Içs  petits  nuircbent 


fk)  Durant  les  huit  jours  que  j'ai  erré  danf 
Tes  faolcs  arides  qui  couvrent  les  bords  de  la  mer , 
depuis  Pemboucbure  de  la  Somme,  jufqu'à  i'extré* 
mité  du  Boulonnois ,  j'ai  rencontré  un  nid  qui 
m'a  paru  être  dnfaint- germer:  pour  m'en  afluïer  , 
je  fuis  demeuré  conllamment  afïïs  jufqu'au  foir 
fur  le  fable ,  dont  j^avois  élevé  devant  &  autour 
de   moi  un   petit  tertre  pour  me  cyber  ;  ies 
oifeaux  de  ces  fable^,  accoutumés  à  en  voir  cban» 
ger  ia  furface  que  les  vents  tranfportent ,  ne  pren- 
nent aucune  inquiétude  d^y  trouver  de  nouveaux 
creux  ou  de  nouvelles  élévations  ;  je  fus  payé  de 
ma  peine  :  le  foir  i'oifeau  vint  à  fes  œufs,  &je 
le  reconnus  pour  le  faint-germer  ou  le  courlis  de 
tène  ;  fon  nid ,  pofé  k  plate  terre  &  à  découvçit 
dans  une  plaine  de  fable ,  ne  confiftoit  qu'en  un 
petit  creux  d'pn  pouce  Se  de  forme  elliptique, 
contenant  trois  œufs  affez  gros ,  &  d'une  couleur 
finguiicre.  Obfirtfadon  faite  far  M,  Bâillon  de  Mort' 
rcud-fur-mef* 


l 
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&  fuîveftt  leurs  père  &  mère,  peu  de 
temps  aptes  qu*iU  font  nés ,  ils  ne  pren- 
nent que  tard  adez  de  forces  dans  i'aile 
pour  pouvoîi'  voler.  Bélon  en  a  trouvé 
î  ne  pouYoierit  encore  voler  à  la 
d*Oâobre ,  ce  qui  lui  a  fait  croire 
que  la  ponte  des  œufs  ou  la  nâiflance 
des  petits  ne  fe  faifoît  que  bien  tard  (IJ. 
Mais  M.  le  Chevalier  Deimazy  qui  a 
obfervé  ces  oifeaux  à  Malte  (m)  j  nous 
a  appris  qu'ils  y  font  régulièrement 
deux  pontes  ,  Tune  au  printemps  &  la 
dernière  au  mois  d'Août,  te  même 
Obfervateur  affure  que  l'incubation  eft 
de .  trente  jours  v  les  jeunes  font  un 
fort  bon  gibier  ,  &  on  ne  laifle  pas 
de  manger  auflî  les  vieux,  qui  ont  la 
chair  plus  noire  &  plus  sèche.  La  chaffe 
à  Malte  en  étoit  réfervée  au  Grand- 
Maître  de  l'ordre ,  avant  que  l'efpèce 
de  nos  perdrix  n'eût  été  portée  dans 
cette  Ifle ,  vers  le  milieu  du  dernier 
fiédc    {nj. 

t 

fl)  Nature  des  Oifeaux ,  page  240.    • 
fmj  On  l'appelle  h  Malte  talaride. 
(nj  Sou»  le  Grand-Maître  ,  Martin,  de  Rcdin, 

•    H  iij 
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Ce  grand  pluvier  ou  courlis  de  itnt 
ne  s'avance  prâit  en  été  dans  le  Nwd, 
comme  font  les  pluviers  y  du  nuMas 
linmeus  ne  le  nomme  point  dans  k 
lifte  des  oifeaux  de  Suède.  Willugbl^ 
affure  quon  ie  trouve  en  An^^eterrs, 
dans  le  comté  de'  Norfolk ,  &  dans  le 
pays  de  Cornouaififs  (o)  ;  cependant 
Charleton  (  P  )  ^  qui  fe  donne  pour 
cbaâêur  expérimenté ,  avoue  qge  cet 
oî(eau  lui  eft  ab-blument  inconnu  *,  Ton 
inflinâ  iâuvage  ,  Tes  allures  de  nuit, 
ont  pu  le  dérober  long-^temps  aux  yeux 
des  Obfervateurs ,  &  bélon  qui ,  le  pre- 
mier Ta  reconnu  en  France  >  remarque 
qu'alors  perfonne  ne  put  lui  en  dire  le 
nom  (  ^  )% 

J'ai'  eu  pendant  un  mois  ou  cinq 
femaines ,  un  de  ces  oifeaux  à  ma  cam- 
pagne-, on  le  nourrifibitde  foupe,  de 
pain  &  de  viande  cuite '^  il  aimoit  ce 


Note  communiquée  par  M.  îc  GhevaïîerDcrinazy* 
une  autre  note  fpécifîe  Tes  perdrix  rouges. 
lo)  Wilfugbby,  AïWn. 

({)  Nature  d«a  Oitaux,  fÊgt  3^ 
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éernîer  mets  de  préftrence  aux  autre»^ 
H  mangeott  non -feulement  pendant  te 
jour,  mars  auffi  pendant  ia  nuit  s  car, 
après  faî  avoir  donné  le  foir  (a  provi- 
fion  âe  nourriture  ,  6n  a  remarqué  que 
le  lendemain  matin  elle  étoit  fort  di- 
minuée. 

Cet  orfead  m'a  paru  d  tin  naturel  pai- 
iîblc ,  mais*  cràmttf  -&  -  fauvs^  >^  &  jte 
crois  que  c  eft  en  effet  par  cette  raifon 
qu'on  le  voit  rarement  courir  pendant 
le  jour  dans  l'état  de  liberté  ,  &  qu'il 
préfère  Tobicuritè  de  la  nuit,  pour  fe 
réunir  avec  fes  (emUaHes.  J*ai  remar* 
que  qucrdè^  qu'il  aperce  voit  quelqu'un, 
même  de  loin,  il  cherchoit  à  s  enfuir, 
&  que  fa  peur  cloit  &  grande  r-^u  il  fc 
heurtoit  rentre  tout  ce  qu'il  tencontroit 
en  voulant  fe  fâuvcr.  Il  eft  donc  du 
nombre  des  animaux  qui  font  faits  pour 
vivre  éloignés  de  nous ,  &  à  qui  la  Na- 
ture a  donné  pour  fauvegarde  l'intlinâ 
de  nous  fuir. 

Celui  dont  il  s'agit  ici  n'a  point  fait 
connoître  fon  cri  •,  il  faîfoit  feulement 
quelquefois  entendre  pendant  les  deux 
ou  trois  dernières  nuits  qui  ont  précé* 

Hiv 
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Aé  r»  mort ,  uoe  forte  de  -iïflleineDt 
■tiès-foible ,  qui  n'étoit  peut-être  qu'une 
expreflîon  de  fouârance ,  car  il  avott 
alors  fur  la  racine  du  bec  &  dans  les 
pieds  de  fort  grandes  bleâiireSi  qu'il 
s'étoit  £iites  en  frappant  contre  les  lîU 
de  fer  de  fa  cagC)  dans  laquelle  il  fe 
remuoit  brufquement  dès  qu'il  appeice-. 
voit  quelque  objet  nouveau. 
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VÈCHASS  E  (a). 


'icHAssE  eft  dans  les  oifeaux^ce 
que  la  gerboife  eft  dans  les  quadrupèdes  y 
fe  janibes  trois  fois  longues  comme  le 


*  Kbye^  let  planches  enluminées ,  ».•  878. 

(û)  En  Grec ,  i'^Mi»T6irci;c ,  nom  qui  fe  trouve 
bliniré  dans  Pline,  himantopus  ;  les  Italiens,  fui- 
ent Béion  ,  appellent  i'échafle  mtrlo  aquaiolo 
grande;  les  Allemands,  froemhier  yogel ;  les  Ffa- 
i^^S)  mathoen;  les  Angïois  ,  long- legs,  &  \  la 
Jamaïque  ,  rti  Itggci  crâne  ;    Sibbald  lui  donne 

encore  les  noms  allemands  de  dunn-btin ,  tiemia" 
iiin. 

Grand  chevalier  d'Italie.  Bélon ,  Portr.  d'Oifiaux, 
W  53  >  fl*  avec  une  figure  peu  exaâe.  — < 
Himantopus  PlinîL  Aldrovande  ,  Api.  tom.  H I  , 
^^'  443.  —  Willughby,  Ornithol,  pag.  319.  — 
Sibbald.  Scot.  iUuftr.  part.  lijib.  m,  pag.  18. 
*2^*^figli  *  Daimb.  tom.  V,  pag.  46,  aucune  j^ 
"^  figures  données  par  ces  Naturaliiles  li'efk  1^ 
exaôe.  —  Klein,  AvL  pas.  aa. —  Ray»  Sytiop/l 
■^W.  pag.  106,  n.«  9.  l<&m  ,  pag.  190,  n.«  7. 
*^  Himantopus  Madtrafpatana  ,  è  nigro  albtns  ; 
«W^w  Tubris,  Idem,  Ibid.  pag.  193,  n.®  i, — 
Hamatopus,  Gefner  ,  Avi.  pag.  547.  avec  une 
'^o^e  peuexaôej  la  même,^co/i.  aw.  pag.  237» 
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corp^t  tiom  préfcntênt  une  difpropoF^ 
lion  monftrueuiê  ^  &  en  confidérant  ces 
excès  ou  plutôt  ces  dé&uts  énOTSiess  il 
femble  que  quand  la  Nature  eââyoh 
toutes  les  pumânces  de  Ùl  première  vî- 

reur,  &  queUe  ébauchoit  le  plan  de 
ÎForme  des  êtres  >  ceux  en  qui  les 
proportions  d'organes  s'unirent  avec  1^ 
faculté  de  fe  reproduire  f  ofrt  hé  ks 
feuls  qui  fe  ibient  maintenus  -,  elle  ne 
t  donc  adopter  à  perpétuité  ^  toutes 
S  formes  quelfe  atoît  tentées^  die 
choifit  d'abord  les  plus  belles  pour  en 


ï^ 


*^  Himatruffm.  Toiiftoii^  jfuL  pag*  16^ i  aivc  te 
figures  empruntées  d'Aidrovande.  —  Charieion  9 
JSxtteit.  pag.  1 12 ,  il.o  3.  Idem ,  OnfmâiféfÊ.  U>^  9 
n.^  3.  —  Sfeane,  Jmafe.  pag.  316  *  iw^  6 ,  tfit 
vue  très^tnauvaiTe  ligure,  planche  a(yj.^^  Him»' 

npiu  caftmftas ,  rofirù  nign  ,  tihiis  piiihupjptt  fl^ 
gttineis.  Barrére,  ChrnitM,  elaf.  if,  0«A.  2,  Sp<  9. 
Ckaradnut  fufia  itiger  ,  fubtnà  ailni»,  rofirg  atgm^ 
tâpitt  Ionien ,  ptdihs  nêrit  lûtigiffimiê.  LîimaMiff 
Sfft.  nat.  éd.  X,Gen.  7^4  Sp.  10. *— •  flirwi»- 
iopns  candidat;  dor/h  fitptmo  &  ûlh  niff^pindâ^ 
tihut  ;  otcipititf  nigro;  rtBttieihat  diom  ititérmeda» 
iîntrto  *  alhis  ,  atrimqat   ixtimâ  ferè  ptnitut  cOh 

diêà. . . .  Bimantûpuê,  BnffoB«  ÙtBitilU,  vmm*  V| 
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compofer  !e  tout  hatmottîetnt  As  iitei 

rnoos  environnent  ;  mais ,  au  milietl 
ce  '  magaifique  ^edâde  ,  quelques 
jprodu(9trons  né^gées ,  &  quelque^  for* 
mes  moins  heureufes  >  jetées  comme  deé 
onofcres  âu  tibleau,  parorflent  être  {e$ 
reftes  de  ces  rfeffins  mal  afibrtts ,  &  àë 
CCS  compbfts  dîfpatates  qu'eflie  rfa  laiflî 
(bbfifter  que  pour  nous  donner  une  idée 
plus  étendue  de  fes  projets  \  ic  Ton  hé 
peut  mieux  ùiCit  une  et  ces  dirprôpor- 
Û0m  qui  ^dntraftervf  avee  ie  bd  aecord 
flc  la  grâce  répandue  iur  toutes  Tes  ttxh* 
vres  ,  que  (dans  cet  oifeau^  dont  lei 
jambes  exçeflîvemcnt  longues  >  lui  per- 
mettent à  peine  de  porter  fon  bec  k 
terre  pour  prendre  fa  riotifriture  \  & 
de  plus,  ces  Jambes  û  difproportion- 
nées  iont,  çomo^  des  éciiafies  ,  grêles  p 
foibîes  &  flçchiffantçs  {àj  j  fupportant 
naal  le  petit  co^ps  de  Tcnreau  &  retar- 
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fteUuur,  Aidrovande,  tcMtie  III,  pàg.  444. 
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dant  (a  courfe  plus  qu'elles  ne  i  accélèrent  : 
enfin  trois  doigts  beaucoup  trop  courts 
pour  les  janibea,  afieyent  mat  fur  /es 
pieds  ce  corps  chancelant,  trop  iotn  du 

})oint  d'appui  f  c).  Audi  les  noms  que 
es  Anciens  &  les  Modernes  ont  donnés 
^ans  toutes  les  langues  à  cet  oiiêau» 
marquent  la  £DibIeâê  de  /es  jambes 
molles  &  ployantes  »  ou  leur  exceiSve 
longueur  (d)^ 

,  L*écbailè  paroît  néanmoins  fe  dédom- 
mager par  le  vol  »  de .  la  lecteur  de  fa 
marçbe  pénible  (^e^;  fes  ailes  font  lon-j 
gués  &  dépafient  la;  queue  qui  eft  aflè»- 


(t)  Cran  femoraqtu  mira  longitudiae  ^  4idmûéttm 
gracUia  6*  icbilia^  eoqae  êtblHora  ai  injïftendum  quoi 
digito  jfoftico  cariât^  &  anteriores  prù  pédam  lon^- 
tuéint  ôrwiffimi.  Aldrovande,  com.  IH,  pag%  444. 

'  (dj  Himantopus;  hripes.  Le  nom  d'faiihantopus 
aqueiqueloiS' été  chan^  en  cd\À  d'^mt^opm  ^ -St 
enfuîte  appliqué  à  Vhuîtrur  ou  pic  it  mer,  c'eft 
une  douUe  erreur.  Fv^eiVamét  fuÎTsnt: 

f  ejl  Inujftts,  nifi  ixquali  olatum  txp  an  fient. libnHâ 
fitt.diJjicUis  vidctur  in  tan  ta  cmmm  et  ptdum  Iwgi- 
êudinc  ^  ixHitati.  S^ibbaU»  


^ 
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courte  ',  leur  couleur ,  ainJfî  que  celle  cfu 
dos,  eft  d'un  noir  iuftré  de  bleu-verdâ- 
trc  j  le  derrière  de  la  tête  eft  d'un  grîs- 
bnia  j  ie  deflus  du  cou  eft  mêié  de  noî- 
litre  &  de  blanc  -,  tout  le  deflbus  eft 
blanc  depuis  la  gorge  ju(qu'au  bout  de 
la  queue  *,  les  pieds  font  rouges  &  ils 
ont  huit  pouces  de  hauteur,  y  compris 
la  partie  uùe  de  la  jambe  qui  en  a  plus 
de  trois*,  le  nœud  du  genou  fe  marque 
fortement  au  milieu  du  jet^  lifie  &  grêle 
de  ces  ^Àeds  démefurés')  le  bec  eft  noir  > 
cylindrique ,  un  peu  aplati  par  les  côtés 
vers  Ta*  pointe  ,  long  de  deux  pouces 
dix  lignes  »  implanté  bas  fur  un  front 
relevé,  qui  rend,  la  tète  ronde. 

Nous  fommes  peu  inftruîts.  des  habi- 
tudes naturelles  de  cet  oîfeau,  dont  let 
pcce  eft  foible  &  en  même  temps  rare  (fj* 


(f)  On  nous  a  envoyé  Une  ëchafle  de  Beavfc 
▼oir  en  bas  Poitou,  comme  un  oîfeâu  inconnu; 
ce  -qui  prouve  qu'il  ne  paroît  que  fort  raiement 
fiir  ces  c$te€  :  celui-ci  fut  tué  fur  un  vieux  marai» 
&fant;  on  remarqua  que  dansfon  voi Tes  jamboK^ 
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Il  eft  vraifembls&Ie  qu'il  rit  d'înfeâseï  8c 
de  vermffléaux,  0x1  boid  des  eaux  8c 
des  marais.  PItnc  l'incEque  fous  le  nom 
A*himantopKS  ^  èc  éh  u  €fBLil  fiait  en 
99  Egypte  )  qu'ï  fe  noarrit  principalej- 
sèment  de  mouches»  &  qfU*on  aa  jatauk 
fypn  le  con^rver  que  quelques  >oiirs  ca 
Italie  fg).  Cependant  Bèlon  en  pnle 
comme  d^uir  cnfcaa  naturel  à  cette  cot»- 
tvic(h}j  &  le  Comte  Marfigfi  lavufiir 
le  Damibe.  Il  parott  auffi  quit  fréi|aente 
les  terres  do  NqkI  ,  quoique  Klein  dîfe 


Mik&  tt^  arrière^  Apaffiiîeiit  la  ipieue  ée  buk 
pouces.     ... 

fgj  Nttfcitur  in  JEgypto  kimant^us  i  infifiit  ttmîi 
élgitii  ;  jfrétcipuè  ti  pabulum  mafia  ;  pita  in  héiâ 
pmua  aieètti,  Pfin.  lib,  x,  cap.  XLVï.  Oppîcfi 
jiomins  Wïf&Vhimmitttfiis  ( MxtMfic.  UL  It)  ;  me^ 
fon  commentateur  fe  trompe ,  quand  if  attribua  à 
Vhimantpimf  U  fingularîté  dfavoir  ie  bec  fupéneur 
mobile  ,  ce  qu'on  a  dit  du  phénicoptère ,  qu'on 
a  pu^  auffi  -appeictr  himantopèit*  à  caufe  de  lèt 
longues  jambes ,  ce  qui  eft  vraifemblabieineat  k 
principe  de  l'erreur. 

(k)  En  le  nommant  grùni  thtvatUf  fttJlu 
?9rcfai^  dLWeaux,  p%e53,  «. 
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fpxon  ne  la  jamais  vu  for  les  côtes  de 
la  jfehique  (i)  ;  mats  SiHsald ,  en  tcoSt , 
en  a  très  •  bien  décrit  un  qui  a?oit  été 
toi  près  de  Dumfrife  (k). 

L'échafie  fe  trouve  auffi  dans  le  nou- 
veau continent^  Femandet  en  a  vd  une 
c(pèce  ou  ];4iitot  une  variété  y  daa«  la 
nouvelle  Efpagne.V  &  2  dit  ^e  cet 
oiiêau ,  habitant  des  régions  froides ,  lie 
defcend  que  Thiver  au  Mexique  (l)  i 
cependant  Soane  le  place  parmi  les 
oifeaux  de  la  Jamaïque  (m).  Il  réfiilte 
de  ces  autorités  contraires  en  apparence  > 
que  fe/pcce  de  réchaflê  ,  quoique  très- 
peu  nombreufe,  fe  trouve  répandue  ou 
plutôt  dîTperfée  comme  celle  du  plu- 
vier à  c<Mlier  j  àxa%  des  régions  très* 
éloignées.  Au  téfte»  Téchafle  du  Mexi- 


n^mmmtm 


(i)    Himantêpns  qû0â  fiimn  ,  nùftris  orii  /lua* 
f fftfjR  infis.  Klein ,  page  24. 

fkj  Sibbald.  Scot.  illuftr.  part.  II  ,  îib.  iil> 
pag.   19. 

(IJ  Hiil.  nov.  HiCp.  ca/.  jrxii,  pag*  19» 

(mj  lamaïc.  pag,  316,  aJ^  é» 
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que  y  indiquée  par  Fernaadez  y  eSt  vm 
peu  plus  erande  que  cefle  d'Eumpê} 
elle  a  du  blanc  mêlé  dans  le  noir^^cieç 
ailes*,  mais  ces  différences: ne  nous  paroif- 
fent  pas  aflez  grandes  pour  en  faire  une 
efpèce  réparée  (n). 


(n)  ComalttcatL  Fernandez.  Himantopus  candi" 
àa$,-ûlis  albo  £f  nigro  uariis  ,  cajfite  fiperiore  ingro; 

n&ricibtts  candidis Himanropus  Mèvicanutm 

Briflbn,  OnûthoL  tom..  Y,  pag.  36. 
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"^  L^  H  VITRIER. 

Vulgairement 

LA     P  1  E    D  E     M  E  R(a). 

iJEs  OISEAT7Z  quî  (ont  dirperfés  dans 
nos  champs^  .ou  retirés  fous  l'ombrage 
de  DOS  forêts  >  habitent  les  lieux  les  plus 


•  Foyex  les  planches  enluminées  >  n.®  929. 

faj  Quelquefois  hécajjè  de  mer;  en  Angfoîs, 
fia  pie  f  eylttTcatchtr\  en  Gpttknd,  marjpitt;  dans 
ilie  d'Oè'iand ,  ftrandsk  jura  (  Lihn.  )  ;  en  Norwéga* 
tield,  ^lià  ,  ftraHd'skittPe,  flrand-skade;  aux  îles 
Fercie,  kieldtr  ;  en  1  (lande  ,  tiildur  (  ie  mâle  ), 
tUldra (  la  femelle) ,  fuivant  M.  Brunnich  (OrnitM, 
horealU,  pof.  i%^ ,  ce  qui  îndiqueroic  une  diffé* 
rence  extérieure  entre  ie  mâle  &  la  femelle ,  dont 
ies  Auteurs  ne  parlent  pas);  en  Latin  de  nomen- 
clature ^  ofiralega  ;.  8c  par  uu  npm  formé  du  Grec  , 
mais  qui  ne  caraâérife  point  en  particulier  cet 
oifeau,  funnatopus.. 

Pie  ou  bécalTe  de  mer.  Bélon ,  Nat.  des  Oifeaux  » 
page  203  ,  avec  une  mauvaife  6gure,*  la  même^ 
Portraits  d'oifeaux  ,  page  46  5  a.  —  Hamatopus , 
Jdem»  Ohferv,  page  18.  —  Gefncr ,  Avi.  pag.  546. 
**  Hamatopiu  B^lomi,  Aldroyande  y  Jyi, .  torn,  lit) 
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rtans,  &  les  retraites  les  fios  xnôftfes 
de  là  Nature  *,  mais  elle  na  pas  fiait  à 
tous  cette  douce  deftmée  i  efie  en  a  con- 
finé quelques-uns  fur  les  rivages  foUtaîres, 
fur  la  plage  nue  que  les  flots  de  la  mer 
dîfputent  à  la  terre  ,  fur  ces  rochers 
contre  lefqueb  ils  viennent  inugrr  Se  fs 

f$gt  4if7.—  Jbnftcm  ,  J»i.  p«gc  106.  —  Vbif, 
^Mp^'Ain.  page  105 ^  niO  4.,  7.  -^  Jhnutofm 
Édhnii,  pica  marina  auglorum  &  gallorum»  Wil- 
Ittgni^  f  \jTftttn9i*  psse  }  T  o  ^  Bipcc  ttii9  tre§*  bmv* 
Tàïïe  figure ,  pi.  ^L  -*-  H^smatopas,  Sibbald.  Scot. 
iilttfir.  parr.  II,  m.  m,  page  19. '^  LfiiiiaeuS| 
FiUMia  Sveâiay  tt. <*  i6i .  -«-^  Mo«brfaig ,  jfpt,  Gen*  8 1 . 
-*— Cbarfeton,£jir«rc/r.  page  lii,  iK<^XkIdeBiy 
^^Mflt'.  page'  logftk.*  XI.  "^Pica  marina,  léem  y 
JËxerât.  page  76 ,  ik^  4  ;  &  Oiioiir«^r.  page  6t , 
lu^  4.  — -  HioiMfArifc  r  9jiraUgKi.  Linnsfis  ,  JT^jt 
jMf.  éd.  X  ,  Gen.  81 ,  Sp.  i.  —  Tke  oyfiep^cauker  » 
fe  preneur  d'huttrcs.  Catesbj  ,  Hijè.  mtt»  tf* 
CaroUn.  |5>me  I ,  page  85.  —  CJifeavi  appeté  tùanâr 
vofHS  marimts»  FtuMée^Jourml  d^oifitvatiçt»  phj^ 
^[oti,  page  289  f  iiiu  1795^.  -**-  Pie  de  mer. 
Albk,  tmne  I,  page*  68,  avee  une  figure  imi»- 
vaife  &  mai  coioriée ,  pi.  78.  <— «  Oflrâkga  ptptnà 
mgra,  infifnè  êf  in  Hropygié-  aléa;  capitt  éf  eoUo 
mgri$  ;  minuta  maeitfê  infm  êculoi  caniHà  ;  féSti' 

tiias  in  êjtorm  alMs;  capiH  nigris Oflndigd» 

piea  mmina  indg»  A'Aa.  Brifibiiy  OfâitM,  tom.  V» 
pag«3l. 


(ie  VHuîtrier.  187 

6râêr,  &  fur  les  écueils  ifolés  &  bdttus 
de  la  vague  bruyante.  Dans  ces  lieux 
déferts  &  formidables  pour  tous  les  au- 
tres êtres  9  quelques  oifeaux,  tels  que 
l'huîtrier  5  fiivent  trouver  la  fuÛiftance ,  la 
&cmti  y  les  plaifîrs  même  &  Tamour  \ 
celai-ci  vit  de  vers  marins  ,  dTiuîtres  t 
de  patelles  &  ûutres  coquîUî^es  qu'il 
rainaife  dans  les  fables  d»  rivage,  il  k 
tient  confbmmeut  luf  les  bancs,  les  ré*» 
rifs  découverts  à  baflé-mer,  fur  les  grèves 
où  il  fuit  le  reflux ,  &  ne  fe  retire  que 
fur  les  Ëilaifes  ,  fans  s^éloigner  Jamais  des 
terres  ou  des  rochers.  On  a  auffi  donné 
i  cet  huîtrier  ou  mangeur  d'huîtres ,  le 
nom  de  pu  de  mer  j  non-feulement  à 
caufe  de  (on  plumage  noir  &  Hanc ,  mais 
encore,  parce  qu'il  fait  comme  la  pie-, 
un  bruit  ou  cri  continuel,  fur -tout  Içrf* 
qu'il  eft  en  troupe,  ce  cri  aîgre  &  court, 
^  îépété  lâns  ceflê  en  repos  &  en 
volant. 

Cet  oifeau  ne  fe  voit  que  rarement 
Aif  la  plupart  de  nos  côtes  *,  cependant 
on  le  connoît  en  Saintonge  (b)  &  en 

V       _ 

(^)  Mon  I  NûUtu  ies  Oijêaux,  pag.  203. 
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Picardie  (cj;  il  pond  même  quelque- 
fois fur  les  cotes  de  cette  dernière  pro^ 
vince  ,  où  il  arrive"  en  troupes  très-con^ 
fidérables  par  les  vents  d  eft  &  de  nord- 
ouefti  ces  oifeaux  s  y  repofent  fur  les 
fables  du  rivage  ,  en  attendant  qu'un 
vent  favorable  leur  permette  de  retour- 
ner à  leur  féjour  ordinaire  :  on  croit 
qu'ils  viennent  de  la  Grande-Bretagne, 
où  ils  font  en  effet  forts  communs , 
particulièrement  for  les  cotes  occiden- 
tales de  cette  Ifle  {'dj  ;  ils  fe  font  auffi 
{)ortés  plus  avant  vers  le  Nord  \  car  on 
es  trouve  en  Gotland ,  dans  l'île  d'Oe- 
îand,  (ejj  dans  les  îles  du  Danemarct 
&  Jufqu'en  Iflande  &  en  Norwège  ("/)' 
D'un  autre  côté  ,  M.  Coolc  en  a  vu 
fur  les  côtes  de  la  terre  de  Feu  &  fur 


fcj  Note  communiquée  par  M.  Bâillon,  <fe 
Montreuil-fur- mer. 

fdj  Ai  iittus  anglU  occidentale  fréquentes  ohfir- 
papimus.  WHIughby ,  pag.  220. 

(ej  Fauna  Saecica,  n.^  16 1. 

(fj  Brunnich.  OrniM.  bortalts  ^  iz.*    18^ 
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celles  du  détroit  de  Mageifan  (g);  il 
en  a  retrouvé  à  la  baie  d*Usky ,  dans 
la  nouvelle  Zélande  •,  Dampier  les  a  re- 
connus fur  Ie$  rivages  de  la  nouvelle 
Hollande  (h)i  &  Koempfer  affure 
qu'ils  font  au(E  communs  au  Japon 
qu'en  Europe  (i)i  ainfi,  lefpèce  de 
l'huîtricr  peuple  tous  les  rivages  de 
1  ancien  continent,  &  Ton  ne  doit,  pas 
être  étonné  qu'il  fe  retrouve  (dans  le 
nouveau.  Le  ?•  Feuillée  Ta  obfervé  fur 
la  cote  de  la  terre  ferpie  d'Amérique  (k)'^ 


^•fm^ 


(gj  «  De^  pi^  de  mer  ou.  prenei^rs  d'huîtres 
"  noires ,  habitent  avep  beaucoijip  d'auti^es  oifeaux^ 
>»  le  bord  des  côtes  ,  entourées  d^imiiienfes  iic9 
*'flo(cans  de  pafle- pierres,  à  la  pointe  orientale 
delà  terre  de  Feu  &  du  détroit.»»  Cook,  Second 
Vayagt  autour  du  monde,  tome  IV,  pag.  21.    . 

(h)  Voyex  Hiftoire  générale  des  Voyages  ^ 
tomt  XI,  page  221. 

(i)  Bï^Qitp  Naturelle  ^n  Jsçou  ^  tiome  1 1 

(k)  Journ.  d^obfery.  pa^e  290.  Nota.  Ceç 
Obfervateur  décrit  fort  bien  i'huîtrier ,  &  fon  beç 
mgt  de  corail  ,  èc  jtranchan(  à  l'extrémité ,  en 
manière  de  petite  coigttée  ;  mais  il  n'eft  sûcemenç 
p3s  exaâ:  en  difant  que  les  jambes  de  cet  oifeau 
feni  blanchâtres  ,  ce  qui  contrediroit  le  noni 
^*à<gmati)pus  qu*^!  lui  a^^tlque  iui-inéme. 
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Wafer  au  Darien  (l);  Cateiby  à  la 
Giroline  &  aux  îles  Bahama  (m)\  le 
Page  du  Pratz  à  la  Louîflane  (n)  ^ 
èc  cette  e(pèce  G,  répandue  «  ieft  faos 
variété  >  elle  eft  par- tout  la  msme)  & 
paroît  ifolée  &  diftinétcment  féparée  de 
toutes  les  autres  elpèces  ('oj.  Il  ncn 


(l)  Voyage  de  Wafer  à  b  fuite  de  ceux  de 
X>aiiipier,  ^»mt  IV,  jagt  334. 

(m)  Carolin.  tùnvt  1 ,  fû§t  Bg, 

( n)  «  Le  bec  de  hacne  eft  amfî  nommé*  k 
M  caufe  de  fon  bec  qui  eft  rouge,  &  formé  coinme 
N  k  irattciiaBt  d'«me  liaebe  ;  il  a  «uffi  les  i«^ 
n  d'un  fort  beau  rouge,  c'eft  pour  cela  qu'on  lui 
M  donne  allez  fouvent  le  nom  de  fid  mge; 
99  comme  if  ne  vit  que  de  coquiQages ,  il  fe  tient 
ff  fur  les  bords  de  la  me|,  &  on  ne  le  voit  dans 
«les  terres  que  !oifqu*H  prévoit  quelque  grand 
n  orage ,  One  fa  retraite  annonce  &  qui  ne  tarde 
pas  k  ie  fuîvre.  »»  Le  Page  Dupratz.  ffifloire  à 
kl  Lauîfiane  ,  tome  II,  page  117. 

foj  On  ne  peut  s'affurer  que  la  pie  de  mer 
des  fies  malouînes  de  M.  de  Bougainvifie  ,  f"^ 
i'buttrîer,  plutôt  c^ue  quelque  efpéce  de  pluvier; 
car  if  dit  que  cet  oilèau  l*e  nourrit  de  chevrettes, 
yii':7  a  un  fifflement  aijl  à  imiter^  ce  qui  indique 
un  pluvier;  de  plus,  qu'il  a  la  pattes  blanclM, 
ce  qui  ne  convient  pas  à  la  vraie  pie  de  mer  ou 
à  i'huîtrier  qui  les  a  rouges,  f^oyage  autour  i* 
monde,  m^i,^  ,  iome  I ,  fëge  124. 
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eA  point ,  en  effet ,  parmi  les  oiTeaux 

1-huîtrier  &  iês  |anÂes  courtes ,  un  bec 
dfi  la  forme  d»  ûen ,  non  plus  que  fcs 
habitudes  &  fes  mœurs. 

Cet  oi/èau  cft  de  la  grandeur  de  la 
coiïJeHle  -,  fon  bec  long  de  quatre  pou- 
c«>  eft  rétréci  &  comme  comprimé 
verticalement  au-deffiis  des  narines ,  Se 
apktî  par  Icç  cotés ,  en  manière  de  coin 
Pqu  au  tKMXt ,  dont  la  coupe  quarrée 
foimc  un  tfîandiant  ;  ftrudure  particu* 
^^^  (P)  >  qui  rend  ce  bec  tout-à-fait 
propre  à  détadbier ,  fôulever ,  arracher 
du  rodier  &  des  faWes  ,  les  huîtres  & 
tes  autres  coquîUc^es ,  dont  Thuîtrier  fc 
oounit. 

"  eft  du  petit  nombre  d^s  oifeaux 
Çtt  n  ont    içue   trois  doigts  (  q)  ;   ce 


0)  y^ei  Le  Page  Dupiatz ,  cité  ù-itvant, 
if)  ««  De  tous  les  oileauK  lient  bous  avons  eix 
^oiflance  ,  n'çn  avons  vu  aucun  qui  n'eût  m 
9*^  <ioigcs  ea  l^eds,  excepté  le  pluvier» m 
*^  RuHlemot  ,  la  canne  petière  ,  l'otarde  &  fa  m 
Pjerfe  mer 9  qui  fut  anciennement  nommée** 
^«op«i.  >f  Bélon,  Oifeiv.  page  la. 
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ieul  rapport  a  Aiffi  aux  Méthodiftes  pour 
le  placer  dans  Tordre  de  leurs  nomen- 
clatures, à-  côté  de  Toutardc  {'r)  ;  on 
voit  combien  il  en  eft  éloigné  dans  Tor- 
dre de  la  Nature  ,  puifque  non-feule- 
ment il  habite  fur  les  rivages  de  la  naer , 
mais  qu'il  nage  encore  quelquefois  (ui 
cet  élément ,  quoique  fes   pieds  foient 

Ere(que  abfolument  dénués  de  mem- 
ranes  :  il  eft. vrai  que,  fuivant  M.  Bâil- 
lon (f)  j  qui  a  obfervé  -  Thuîtrier  fur 
les  côtes  de  Picardie  5  la  manière  dont 
il  nage  »  femble  n  être  que  paffive , 
comme  s'il  fe  laiflbit  aller  à  tous  les 
mouvemens  de  Teau  fans  s'en  donner 
auam  •,  mais  il  n'en  eft  pas  moins  cer- 
tain qu'il  ne  craint  point  d'affronter 
les  vagues ,  &  qu'il  peut  fe  iepofcr  fur 
Teau  &  quitter  la  mer  lorfqu'il  lui  plaît 
tfhabiter  la  terre. 

Son  plumage  blanc  &  noir  8c  fon 
long  bec  »  lui  ont  fait  donner  les.  ooros 
également  impropre?  de  pie  de  mer  & 


(r)  Brîflbn ,  claf.  iji,   ordre  .xvi.  . 
ffj  Note  communiquée  par  M.  Bâillon,  àt 
Moncreuii-fur- mer. 

de  iécajfc 
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3é  iecajfe  de  mer  ;  celui  d'huîtrîer  lui 

convient,  pui{qu*il  exprime  fa  manière 

de  vivre  :  Catefbjr  na  trouvé  dans  fon 

eftomac  que  des  huîtres ,  &  Willughby 

fe  patelles  encore   entières   (^tj;    cfi 

vifcère  eft  ampde    &   mufculeux  fujj 

fuivant  Bélon ,  qui  dit  aui&  que  la  chair 

de  Thuîtrier    eft  noire    &   dure  ,  avec 

un  goût  de  fauvagin^  ('xj  :  cependant, 

félon  M,  Bâillon  (yjj  cet  oifeau  eft 

toujours  gras  en  hiver,  &  la  chair  des 

jeunes  eft  afTez  bonne  à  manger  >  il  a 

nourri  un  de  ces  huîtriers  pendant  plug 

de  deux   mois  ;   il   ie  tenoit   dans  fon 

jardin  où  il    vivoit  principalement  de 

vers  de  terre  comme  les  courlis ,  mais 

il  mangeoit  auflî  de  la    chair  crue  & 

du  pain  »  dont  il  fembloit  s'accommoder 


(t)  Page  aao. 

(uj  «  Il  a  le  jargeuil  ou  géfîer  moult  grand^ 
fort  &  robuile.  >>  Béion  y  I^at.  des  Oifiaux , 
page  290. 

(xj  FeuîHéè,  au  contraire  ^  lui  prête  un  goAt' 
agréable.  Obfiri;.  pag,  290.  j^ 

fyj  Saite  des  noces  communiquées  par  cet» 
ObferTateur. 

Gif  eaux  j  TomeXF^  IL 
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fort  bien  -,  il  bu  voit  indifféremment  de 
l'eau  douce  ou  de  l  eau  de  mer ,  fans 
fémorgner  plus  de  goût  pour  lune  que 
pour  îautre  ;  cependant,  dans  l'état  de 
nature,  ces  oifeaux  ne  fréquentent  point 
ks  marais  ni  l'embouchure  des  rivières, 
&  ils  reftent  conftamment  dans  le  voi- 
findge  &  (ûr  les  eaux  de  la^  mer  *,  mais 
ceft  peut-être  parce  quils  ne  trouve- 
roient  pas  dans  les  eaux  douces,  une 
nourriture  aufli  analogue  à  leur  appétit, 
que  celle  qu'ils  fe  procurent  dans  les 
eaux  falées, 

L'huîtrier  ne  fait  point  de  nîdj  il 
dépofc  fes  œufe  qui  font  grisâtres  & 
tachés  de  noir ,  fur  le  fable  nu  hors 
de  h  portée  des  eaux ,  fans  aucune  pré- 
jparatron  préliminaire  -,  feulement  il  fcm- 
blc  cboifir  pour  cela  le  haut  des  dunes, 
&  les  endroits  parfemés  de  débris  de 
coquillages.  Le  rtombre  des  opufsr  eft 
ordinairement  de  quatre  ou  cinq ,  & 
îe  temps  de  llntubation  eft  de  vingt 
ou  vingt^un  jours  ',  la  femelle  ne  les 
cjouve  point  affiduement  j  elle  fait  ^  cet 
égard  ce  que  font  prefquc  tous  les  oi- 
feaux des  rivages  de  la  mer,  qui  lai& 


fint  au  foleifcj. (pendant  une  partie  du' 
jour ,  le  foïin  d*cchau£Fer  leurs  œufs ,  les 
quittent  pour  rordinaire  à  neuf,  ou 
dix  heures  du  matin  ,  &  ne  s'enî  rap- 
prochent, que  vers^.  ies  -  trois  heures  du 
foir,  à  moins. qu'ils  ne  furvientient  de 
la  pkiie  ->  les  petits  au  fortir  de  l'œuf» 
font  couverts  d'un  duvet  noirâtre  \  ils 
fe  traînent  fur  le  iàble  dès  le  premier 
jour ,  ils  commencent  à  courir  peu  de 
temps  après  &  fe  cachent  alors  fi- bien 
dans  les  touffes  d'herbages ,  qu'il  eft  dif<! 
ficileijde    les  trouver   (:[J' 

L'fauîtriet  a  le  bec  &.les  pieds  d'un 
beau  roùge  de  corail^  c'eft  d'après  ce 
caraâère  qiie  Bélon  l'a  nommé  hœmato^ 
pus  j  çnlç  prenant  pour  Vhimantopus 
de  Pline  -,  mais  ces  deux  noms  ne^  doi- 
vent être  ni j confondus! ni  appliqués  au 
même  oifeau  S'  hœmatapus  fignifie  à 
jjsmbes  rcuff^s  &  peut  convenir  à  l'hyî; 
tribr ,  mais  6e  nom.  aeft  point  de  PfineT' 
quoique   Dalechamp ,  l'ait  lu  ainfi  v   & 


*  (x,  )  Note  communiquée  par  TVL  Bâillon ,  de 
Montreutf  fur- mer. 


.1  • 
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UimaniopuSf  oî&ftu  à  jambes  hautes} 
grêles  Se  flexibles  9  fuivant  la  force  du 
terme  ^JoripesJ ,  neft  point  i'huitrxer, 
mais  bien  plutôt  l'échafle.  Un  mot  de 
PJine ,  dans  le  même  paûàge  i  eiit  pu 
fxiSire  à  Bélon ,  pour  revenir  de  ton 
erreur  9  prœcipuè  ci  pahulum  mufcd  (ajj 
nûmantopus  qui  fe  nourrit  de  mouches, 
n'eft  pas  iliuitrier  qui  ne  vit  que  de 
coquillages. 

Willughbjr  en  nous  avertsâant  de  ne 
point  confondre  cet  oifeau  fous  le  nom 
d'hœmantopus  ,  avec  rbimantopus  à 
jambes  longues  &  molles  ^  (emble  nous 
indiquer  encore  une  méprife  dans  Bé- 
lon ,  qui ,  en  xlécrivant  l'huîtrier ,  lui 
attribue  cette  moUefle  de  pieds,  aâez 
incompatible  avec  Ton  genre  de  vie, 
qui  le  conduit  iàns  ceflè^^r ries  galets, 
ou  le  confine  ht  les  rochers  y  xiaîUeurs 
on  fait  que  les  pieds  &  les  xloigts  de 
cet  oifeau,  font  revêtus  d'une  ccailie 
laboteufb  ,  ferme  &  dure   ('bj.  II   cft 


mmm 


(a)  Plîn.  iib,  X,  cap.  xtrii. 
(hj  M  Les  jambes  font  fortes  &  ëpaîHès. 
t>  &  fes  pieds  remarquables  par  la  peau  rude  k 


•  • 
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dfonc  plus  que  probable  qu'ici  >  comme 
ailleurs,  la  cbnfuiîon  des  noms  a  pro; 
duit  celle  des  objets  ^  ie  nçm  Shiman- 
topus  dqrt  donc  être  réfervé  pour  l'é- 
chaiTe  à  qui  feul  il  convient  *,  Se  celui 
ihœmatapus ,  également  applicable  k 
tant  d'oifeaux  qui  ont  les  pieds  rouges 
ne  fufEt  pas  pour  dé/îgner  lliuîtrîer  & 
doit  être  rjCtranché  de,  fa  nomenclature. 
Des  trois  doigts  de;  l'huîtrier ,  deux» 
l'extérieur  &  celui  ^u  milieu  »  font  unis 
)u(qu'à  la  première  articulation  ,  par  u;ie 
portion  de  membrane,  &  tqus  £>nt  en- 
tourés d'un  bord  membraneux  v  il  a  les 
paupières  rouges  comme  le.  bec ,  &  Tiris 
cft  d'un  jaune-doré  v  au-deffous  de  chaque 
csil,  eft  une  petite  tache  blancl^.^  Mtête^ 
le  cou,  les  épaules  font  noirs  ,  ainfi  qye 
le  manteau  des  ailes  *,  mais  ce  noir  eft 
plus  foncé  dans  le   mâle   que  dans  la 


écaiiieufe  dont  ils  font  couverts.  ...  La  Nature  a 
leur  ayant  non-(eufemenc  doqné;  un  bec  formé  «« 
de  manière  à  venir  à  bout  d'biivrir  les  huhres  ;  <« 
nais  ayant  auflli  armé  leurs  jatnl>es  &  leurs  pieds  u 
contre  les  bords  trancbaïU^des  écailles*  n  Catesby  ^ 
toau  Ij  fo^t  85. 
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femelle  j  il  7  a  un  collier  blanc  Ibus  la 
gorge  i  tout  le  dcffous  du  corps  depuis 
la  poitrine,  eftblanc  ainfi  que  le  basdu 
dos ,  &  la  moitié  de'  la  queue ,  dont  li 
pointe  eft  noire  ;  une  bande  blanche ,  for- 
mée par  les  grandes  couvertures ,  coupe 
dans  le  noir  brun  de  l'aile  -,  ce  font  appa- 
remment ces  couleurs  ijui  lui  ont  ftit 
donner  le  nom  de  h  pie,  quoiqu'il  en 
diffère  à  tous  autres  égards ,  &  fur-tout 
par  le  peu  de  longueur  de  fa  queue,  qui 
n'a-  que  quatre  pouCcs  ,  &  que  l'aile  pliée 
fecoUvreaux^  trois  quarts',  Us  pieds  avec 
la  petite  partie  de  la  Jambe  dénuée  de 
plumes  au-delTus  du  genou ,  n'ont  guère 
plus  de  deux  pouces  ^  hauteur ,  quoi- 
*jue  la  longueur  de  l'oiféau  foit  d'envi- 
Ton  fcï2e -pouces. 
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"^LE  COURE'VÎTE. 

JuEs  DEUX  OISEAUX  rcpréfcntés  dans 
ies  /2.W  ^pj  &  Sp2  Ae  nos  planches 
enluminées  ,  font  dun  genre  nouveau , 
&  il  faut  leur  donner  un  nom  particulier  i 
ils  rciîêmblcnt  au  pluvier,  par  les  pieds 
qui  n'ont  que  trois  doigts  ,  mais  ils  en 
diffèrent  par  la  forme  du  bec  qui  eft 
courbé  >  au  lieu  que  les  pluviers  l'ont 
droit  &  renflé  vers  le  bout.  Le  premier 
de  ces  oifeaux,  repréfènté,  n.o  jfSà  a  été 
tué  en  France ,  ou  il  étoit  apparemment 
égaré,  puifque  Ton  n'en  a  point  vu  d'au- 
tre*, la  rapidité  avec  laquelle  ii  couroit 
fur  le  rivage ,  le  fit  appeler  coure  -  vîtc^ 
Depuis ,  nous  avons  reçu  de  la  côte  de 
Coromandel ,  un  oifeau  tout  pareil  pour 
la  forme ,  &  qui  ne  diffère  de  celui-ci 
que  par  les  couleurs*,  en  forte  qu'on  peut 
le  regarder  comme*  une  variété  de  la 
même  efpèce ,  ou  tout  au  moins  comme 


*  Voytx  les  planches  enluminées ,  n.°  795  fir  8^a. 
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une  cfpèce  trcs-voîfine  -,  Us  ont  tous  deux 
les  janibes  plus  hautes  que  les  pluvieii» 
ils  (ont  aufu  grands  ,  mais  moins  groS) 
ils  ont  les  doigts  dts  pieds  très-courts , 
particulièrement  les  deux  latéraux.  Le 
premier  a  le  plumage  d'un  gris  lavé  de 
brun-roux  ^  il  y  a  uir  l'œil  un  trait  plus 
clair  &  prefque  Hanc,  qui  s'étend  en 
arrière,  &  l'on  voit  au-deffous  un  trait 
noir  qui  part  de  l'angle  extérieur  de 
l'œil  \  le  haut  de  la  tête  eft  roux  ;  les 
pennes  de  l'aile  font  noires,  &  chaque 
plume  de  la  queue ,  excepté  les  deux  au 
milieu ,  porte  une  tache  noire  avec  une 
autre  tache  blanche  vers  la  pointe. 

Le  fécond  *,  qui  eft  venu  de  Coromaû* 
del,  eft  un  peu  moins  grand  que  le  pre- 
mier i  il  a  le  devant  du  cou  &  la  poi- 
trine d'un  beau  roux -marron,  qui  fe 
perd  dans  du  noir  fur  le  ventre  ;  les 
pennes  de  l'aile  font  noires  *,  le  manteau 
eft  gris  ;  le  bas  du  ventre  eft  blanc  -,  la 
tête  eft  coiflée  de  roux,  à-peu-près  comme 
celle  du  premier  \  tous  deux  ont  le  bec 
noir  &  les  pieds  blanc-jaunâtres. 
>■.''.'  '  —— ■— — ■ 

f  Voyei  les  planches  enluminées  ^  ff.^'S^a» 


Pl.IX.pa^.ijS. 


IXrttBIBll    Vulqa^fment  I 


«oit 


^  LE  TO  URNE-PIERKE  (a), 

JSovs  ADOPTONS  Ic  nom  Je  tourne-' 
pierre  j  donné  par  Catefby»  à  cet  oî- 
feau  >  €pÀ  SI  l'habitude  fingulicre  de  re- 
tourner les  pierres  au  bord  de  l'eau, 
pour   trouver  deflbus    les  rers   8c    les 


*  frayez  IM  phnches  enluminées ,  a.^  9g6,  fout 
!e  nom  de  GnUon- chaud, 

(a/Tum-ftone,  Cate^>y  ,  Caroline ,  tome  I ,  pags 
&  planche  72  »  figure  médiocre.  —  Tttm  flont  from 
Hudjon's  bay.  Edwards,  tom.  III ,  pagJ  &  pL  141 , 
avec  une  belle  figure.  —  Morinelltts  marinus. 
D.  Brown.  orSés-dotrerd,  WHfug[hby,  OmitkoL 
pag.  231  ,  avec  une  mauvaife  figure ,  tab.  59. 
^Ray,  Synopf.  Avi.  pa^.  lia,  n.**  «  ,  15.  — 
Tringa  nigro  ,  alhê ,  ferrugineoque  pari  gâta  .  peffort 
ùhiomineque alho ;  Gotrlandis  toUk.lÀnnxus,  Fauna 
Suuica,  n.^  154.  — 'Trîngd  pediUus  rulrh  ^  cBr'pdre 
nigrù,  aléo  ,  firru^ineoqita  vaùo^  pe&on  ahdomin^qu^, 
al&o.  Inttrpns»  Idem  ,  Syjl.  nau  ed,  X ,  Gen.  ,78,' 
Sp.  4.  —  Gavîa  ,  qua  ptitvîalh  annaria  nojlra  ,  RaiL 
Klein,  JifL  pag.  21,  n.*  9, —  Cindus.  Moehr* 
AvL  Gen.  95.  —  Jrenaria  fupernè  nigro  ,  fufio  6f 
fimt^ato  varia  ,  infernè  alba  ;  geais  cf  collo  infh^ 
mt  nigris'^  colk  fiperion  &  uiopygio  candiaU^ 
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\ntc£kct  -rfont  îî  fSt  (a  -nourriture  •,  tanJà 
lie, tous  les  ;uitres  oifeaux  de  rivage, 
c  contentent  ^  de  la  chercher  fur  les 
fables  ou  dans  la  vafe.  ce  Étant  en  mer, 
dit  Catefbf,  à  quarante*  iîeues  de  la 
f  j  Floride  ,  r  fous  la  latitude  cfe  trente- 
§9  un  degrés ,  uni  oifeau  vola  ^ur  pptre 
9  Vâiûêau  &  Y  rfbt  pris.  li  :étoit  Ibrt 
a»  adroit  rà 'tourner  vts  pieires  qui  fe 
J5  rencontroient  devant  lui",  dans  cette 
J5  aftîon  ,  îl  fc*  fèrvoît  Icurément  de 
19  la  '  i^artie  iùpérieure'  de  -fûn  bec , 
>j  tournant  avec  beaucoup  d  adrefle  & 
f»  fott  vîfé  j  deâ  pîer'rèS  tie •  frôTS  ^livres 
•>  de  .  pef^nteur  !  Y  ^^-  '»  vîcla  fuppofè 
ilriè  force  &  une. dextérité  particulières, 
dans  un.  oiieaù  qui  eft  -à  peine  auffi 
gros  que  la  maubèche,  maïs  fôn  bec 
çfï  d'une   fubttance   plus"  dure  &  plus 

'    .  '       »       •    M  .  '    •       • 

ÀBrîcibui  hinls  intïrfneUli  ta,  txortù  alhis',  ïn  rili^ttâ 
làngituiim  fufcis^  in  apice  alho  marginatis  ^^UAtuor 
ttîrimque  projcimis  frîmâ  metlittau  candîi'is  ,  ûlterà 
fli/cis  ,  alho  termina tis  ,  utrimque  êxtimâ  CaudidA , 
macula  fujcâ  hiteriùs  notatâ. . . .  ^rc//ar/a.L6  Couloa- 
cîiaud."  érîflfon,  Or//*/^o/.  tome  V,  page  13a. 

*■  (hj  Carolma  |  w/n.  l,  paf  72. 
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cornée  que  celle  du  bec  gréle  &  mou 
de  tous  ces  petits  oifeaux  de  rivage  , 
qui  {'ont  conformé  comme  celui  de  ia 
bccafle  ;  aufE  le  tourne-pierre  formc-t-il 
au  milieu    de    leur    genre  nombreux , 
une  petite   famille  ifolée  \  fon  bec  dur 
&  aâez  épais  à  la  racine ,  va  en  dimi- 
nuant ic  finit  en   pointe  argue  ;  i\   eft 
un  peu  comprimé  dans  fa  partie  fupé* 
rieure  ,  &  paroit  fe  relever  en  haut  pnr 
une  légère  courbure  ;  il  e£b  noir  &  long 
d'un  pouce  \  les  pieds  dénués  de  mem- 
branes font  aOêz  courts   &  de  couleur 
orangée. 

Le  plumage  du  tourne -pierre  reflêm- 
ble  à  celui  du  pluvier  à  collier ,  par 
le  blanc  &  le  noir  qui  le'  cQupent, 
fans  cependant  y  tracer  diftinftement 
un  collier ,  &  en  fe  mêlant  à  du  roux 
fur  le  dos  \  cette  reflembiance  dans  le 
plumage  ,  eil  apparemment  la  caofe  de 
la  roéprife  de  Mrs  Brown ,  Willughby 
&  Ray  j  qui  ont  donné  à  cet  oifeau 
le  nom  de  morinellus  j  quoiqu'il  foit 
d'un  genre  tout  différent  des  pluviers, 
ayant  un  quatrième  doigt,  &  toutQ 
une  autre  forme  de  bec. 
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Lcfpcce  du  tourne-pierre  cft  com- 
mune aux  deux  continens ,  on  la  €011' 
noît  fur  les  côtes  occidentales  de  TAn* 
gleterre ,  où  ces  oifeaux  vont  ordinai- 
rement en  petites  compagnies  de  trois 
ou  quatre  (  cj.  On  les  connoît  égale- 
ment dans  la  partie  maritime  de  laPro' 
vince  de  Norfoick  ( d)  ^  Se  dans  quel- 
ques lies  de  Gottlande  (cj^  &  nous 
avons  lieu  de  croire  que  c'eft  ce  même 
oiieau  auquel,  fur  nos  cotes  de  Picardie, 
on  donne  le  nom  de  bune  ;  nous  avons 
reçu  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  un  de 
ces  oiieaux  qui  étoit  de  même  taille  j 
&  à  quelques  légères  différences  près» 
de  même  couleur  que  ceux  d'Europe. 
M.  Catefby  en  a  vu  près  des  cotes  de 
,  la  Floride  ;  &  nous  ne  pouvons  deviner 
pourquoi  M.  Briflbn  donne  ce  tourne- 
pierre  d'Amérique  comme  différent  de 
celui  d'Angleterre  (fj  ^  puifque  Catefby 


■^ 


fc)  WHIughby,  OmitAeL  pag.  231. 
fdj  Idem,  ibii 
fej  HJigholmen    Se  clafiii,   Fauna  Soecicay 


i»•^  ï54 


{fj  M  £n  comparant  cet  oifeau  avec  la  dd: 
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dit  formellement  qu'il  le  reconnut  pour 
le  même  (g);  d'ailleurs  nous  avons  auffi 
reçu  de  Cayenne  ce  même  oifeau  avec 
la  feule  dijicrence  qu'il  eft  de  taille  un 
peu  plus  forte  -,  &  M.  Edwards  fait  men- 
tion d'un  autre  qui  lui  avoit  été  envoyé 
des  terres  voifincs  de  la  baie  d'Hudfon  ; 
ainfi  cette  efpèce ,  quoique  foible  &  peu 
nombreufe  en  individus ,  s'eft ,  comme 
plufîeurs  autres  efpèces  d'oifea^ix  aqua- 
tiques ,  répandue  du  Nord  au  Midi  dans 
les  deux  continens ,  en  fuivant  les  riva- 
ges de  la  mer  qui  leujr  fournit  par-tout 
la  fubfiftance*  '    . 

Le  tourne  -  pierre  gris  de  Cayenne  J 
nous  paroît  être  une  variété  dans  cette 
efpèce  >  &  à  laquelle  nous  rapporterons 
les  deux  individus  repréfentés  dans  nos 
planches  enluminées,  ;?.«*  340  &  S sj 3 
fous  les  dénominations  de  coulon-chaud 
de  Cayenne  y.  &  de  coulon-chaud  gris  de 

•*^^— —■—■—— —^——■^—^1— —^—.    Il  111— —> 

wcrîpiîon  que  M.  Wîïîughby  donne  de  foti 
w  alouette  de  mer  (  tourne-pierre  )  je  trouvai  qu© 
c'étoit  la  même  efpèce.  »  Catesby.  ubi  fufrà* 

(g)  Le  coulon  chaud  c^dré«  Sxiflba  #  QraltàoU 
tome  V,  pag.  1J7, 
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Cayennei  car  nous  ne  voyons  entt'euz 
aucune  drfiïrence  afiêz  marquée  pou 
avoir  droit  de  let  réparer  '■,  nous  étions 
même  portés  à  les  regarder  comme  les 
femelles  de  la  première  efpcce  ,  dans 
laquelle  le  mâle  doit  avoir  les  couleurs 
flJus  fortes  ■■,  mais  nous  fufpendons  fur 
cela  notre  jugement ,  parce  que  Wil- 
lughby  aiTure  qu'il  n'y  a  point  de  diffi- 
rence  dans  le  plumage  entre  le  mâle  & 
U  femelle  des  tourne  -  pierres  qu'il  a 
décrits. 


*07 


*L5  MERLE  D'EAU  (a). 

liE  Me  RIE  d'eau  n  eft  point  un  merle 
quoiqu  il  en  portcJe  nom;  c  eft  un  oi- 
feau  aquatique  qui  fréquente  les  lacs  & 


*  y^^  fes  planches  enluminées,  n,^  940. 

(a)  Leè  ItalieHs ,  aux  eitvirons.de  Belinzone^ 
rappellent  UHicAiroUa ;  &  ceux  du  lac  Majeur^ 
fqluitrd'aqua  ,  fuivant  Gefnèr-  ,•  les  Allemand?^ 
bach .  \imfel ,  'w^tfj/èr-  amfèl  i  Us  Suifles  ,  wd^flr-troflle; 
hs  An^6h,wdrer'0md;  Tes  Su^^îs^  w^n-flari^ 

Merula  aquatica,  Gefner,  AvL  pag.  608  ,  avec 

tine  figure  affez reeonnofffaWe;  il  en  parieencore * 

fo^  501  >  fous   le  nom  de  turiui  aquaûcus;   & 

f^S*  333  >  ibus  celui  de  comix  aquatica,  —  Meruta 

aquatica  pel  rivalisa  Idem,  Uon.  Atf'u  pag.  123.  — 

'Merula   aquatkq     ornitkologi.    Aîdrovaride  4    Avi» 

^m.  Hnpag.  '485.  -^  Turiits  aquaticas,,  ïdem', 

îbid.  pàg.  4874  -^Kîfem,  Avl  Dag.'68.  rt>  rS. 

•—  MtTÙla   aquatica.    Schwenckfcïd  ,    Avu    Silef 

pag.  30a.  ~  Jonfton  ,  Avi,  1 1-2. -^  WiMughby  , 

Om/fAo/. pag.  104..  —  Ray,  Synopf.An,  pag.  66, 

•^  Idem,  0/îomat^   pag    tq8  ,  n.*^  I2. —  Tryngtt. 
idem,  Bxercit.  pag.  112^  n.^  g;  &  Ouomati. 

ps^.  108,  n,^—  r^  «'dw  wî«^.  acidfcb,  Zoolog 
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les  ruiSemx  des  hautes  montagnes  f 
comme  le  merle  en  fréquente  ies  boû 
&  les  valions  ;  il  lui  reffemble  au(E  par 
la  tarlle  qui  eft  feuleme-nt  un  peu  plus 
courte ,  &  par  I^  couleur  prefque  ncire 
de  fon  plumage;  enfin  il  porte  un  piaf^ 
tron  blanc  comme  certaines  efpèces  de 
merles  ;  mais  il  eft  auffi  filericreux  que 
îe  vrai  merle  eft  ja{eur,  il  n'en  a  pas 
les  mouvemens  vifs  &  brufques  ,  il  Ae 
prend  aucune  de  Tes  attitudes  >  &  ne  va 
ni  par  bonds,  ni  par  (auts-,  ii  marche 
légèrement  d'un  pas  compté ,  &  court 
au  bord  des  fontaines  &  des  ruîflêai»  ■ 
qu'il  ne  quitte  jamais  ^A^J;- fréquentant 


pag.  92  ,  avec  une  figure  mal  coloriée.  -^  Mott^ 
cilla  peShre  albo  ,  corpore  nigro.  Linnxus ,  Faaa0L\ 
JSaecica ,  n.^  ai 6.  —  Sturnus  nrger  ♦  peShre  alho,  •  » 
Cinctus  idem,  Syft-  nat.  éd.  X^.Gen.  94  ,  Sp.  4* 
—  Mtrle  d'eau.  Albin ,  tome  II ,  page  ad  ,  avec 
une  figure  cqforîée  ,  planche  1^9.  —  Trînga  fuptrnt 
fufio'nigricans  ;  geais  \  guttun  ,  colle  inferiore.  ^[ 
piSbre  mvtis  ;  pentre  /ftpremo  fufio  -  rufifiente  ;-  imo 
ventre,  TePfridbnfque  nigricantibus^,.  .  .  •  Merulat. 
aquatica^  BrilTon ,  OmithoL  com»  V,  pag».  252. 

(b)  Sechs  Jlftmina  pîvit  ^  ntc  ah  M  hUmt  dijû 

4iu  Schwenck&ld^  pag.  go2é  . 
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de  préférence  les  eaux  vives  &  couran- 
tes, dont  la  chiite  eft  rapide  &  ie  lit 
entre-coupé  de  pierres  &  de  morceaux 
de  roches.  On  le  rencontre  au  voifinage 
des  torrens  &  des  cafcades ,  &  particu*? 
lièrement  fur  les  eaux  limpides  qui  cou« 
lent  (Itr  le  gravier  (^c^. 

Ses  habitudes  naturelles  font  très-Gn-- 
gulièrcs  -,  les  oifeaux  cTeau  qui  ont  les 
pieds  palmés  ,  nagent  fur  i*eau  ou  fc 
plongent-,  ceux  de  rivages,  montés  fur 
de  hautes  jambes  nues,  j  entrent  afTez^ 
avant  fans  que  leur  corps  y  trempe  ;  le 
merle  d'eau  y  entre  tout  entier  en  mar- 
chant &  en  fuîvant  la  pente  du  terrein } 


fcj  lut  merle  d'eau  a  f'ouverture  de  Ta  bouche 
Ibrt  ample  ;  les  piumes  font  enduites  de  graifle 
comme  dans  ie  canard ,  ce  qui  iui  fert  à  pion** 
ger  plus  facilement  fous  l'eau  où  ii  fe  Droméne 
en  gobant  des  chevrettes  d'eau  douce  fifVautres 
înleâes  aquatiques  ;  il  fe  fait  un  nid  de  moufle 
par  terre  près  des  ruiffeaux ,  voûcé  en  haut  en 
forme  de  four  ;  fes  œufs  font  au  nombre  de 
quatre.  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M,  le  Doffeur 
Berma/in,  à  M.  de  Montbeillari,  datée  de  Strashurg^ 
k  23  Sêftemirc  J774. 


E 
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on  le  voit  fe  fubmerger  peu-à-pcu,  d'a- 
bord ju(qu  au  cou ,  &  enfuite  pardeffus 
h  tête  qu'il  ne  tient  pas  {dus  élevée  que 
s*il  étoit  dans  l'air  -,  îl  continue  de  mar- 
cher fous  l'eau ,  deicend  jusqu'au  fond 
&  s'y  promène  >  comme  fur  le  rivage 
fec  ;  c  eft  à  M.  Hébert  que  nous  devons 
la  première  connoiflânce  de  cette  habi- 
tude extraordinaire,  &  que  je  ne  fâche 
as  appartenir  à  aucun  autre  oifeau.  Voici 
s  obfervations  qu'il  a  eu  la  bonté  de 
me  communiquer. 

ce  J'étois  embufqué  fur  les  bords  du 
91  lac  de  Nantua  >  dans  une  cabane  de 
>i  neige  &  de  branches  de  fapins  y  od 
isiattendois  patiemment  qu'un  bateau 
Jiquî  ramoitîurle  lac,  fit  approcher  du 
sabord  quelques  canards  iauva^esî  job* 
t>ièrvois  fans  être  apperçu  i  il  7  «voit 
99  devant  ma  cabane  »  une  petite  anfC) 
9;donj^ie  fond  en  pente  douce  pouvort 
f savoir  deux  ou  trois  pieds  de  profon- 
S9deur  dans  Con  milieu.  Un  merle  d'eau 
fi  s'y  an  êta ,  &  y  refta  plus  d'une  heure 
9>que  j'eus  le  temps  de  l'obferver  tout 
fi  à  mon  aife  -,  je  le  voyois  entrer  dan$ 
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leau,  sy  enfoncer,  reparoître  à  l'autre <c 
extrémité  de  l'anfe,  revenir  fur  fes  pas-,<c 
il  en  parcouroit  tout  ïe  fond  &  ne  pa-  «^ 
roiffoit  pas  avoir  changé  d'élément  •,  enc« 
entrant  dans  Teau  iln'héfîtoit  ni  ne  fe«« 
détournoit  :  je  remarquai  feulement  à«c 
plufieurs  reprîfes ,  *  que  toutes  les  foisc« 
qu'il  y  entroit  plus  haut  que  les  genoux ,  u 
il  déployoit  fes  ailes  &"  les  laiffoit  pen-« 
dre  jufqu'à  terre.  Je  remarquai  encore  «« 
que  tant  que  je  pouvois  i  apercevoir  «c 
au  fond  de  l'eau ,  il  me  paroiflbit  comme  a 
revêtu  cfune  couche  d'air  qui  le  ren-<c 
doit  brillant;  femHable  à  certains  in-^c 
feftes  du  genre  des  fcarabées ,  qui  fontu 
toujours  dans  Teau  au  milieu  d'une  <c 
ï^le  d'air  -,  peut-être  n'abaiflbit-il  fe$c« 
jiles  en  entrant  dans,  l'eau ,  que  pourcf 
fc  ménager  cet  air  •,  mais  il  eft  cer-  «i. 
tain  qu'il  n'y  manquoit  jamais ,  &u- 
"  les  agitoit  alors  comme  s'il  _  eût  ce 
tremblé.  Ces  habitudes  fingulières  du<« 
JJjerle  d'eau  étoient  inconnues  à  tous  lesc« 
Cbaffeurs  à  qui  j'en  ai  parié  ,  &  fansu 
1^  harard  de  la  cabane  de.  neige,  Je  a 
l^s  aurôis  peut-être  auflî  toujours  igno-«i 
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récs',  maïs  je  puis  aflurer  que  lolfeaurt 
>5  venoit  prefque  à  mes  pieds  ,  &  pour 
j^robferver  ioiig- temps  Je  ne  le  tuai 
"point  Y dj.  99 

II  y  a  peu  de  faits  plus  curieux  dans 
rhiftoire  des  oîfeaux  ,  que  celui  que  nous 
offre  cette  obfervation.  Linnasus  avoit 
bien  dit  qu*on  voit  le  merle  d'eau  def- 
cendre  &  remonter  ïes  courans  avec 
facilité  (e  );  Se  Willughhy,  que  quoi- 
que ctt  oifeau  ne  foit  pas  palmipède,* 
il  ne  laiffe  pas  de  fe  plonger  y  mais 
ïun  &  Taute  paroiflént  avoir  ignoré  la 
manière  dont  il  fe  fubmerge  pour  mar- 
cher au  fond  de  l'eau.  On  conçoit  que 
pour  cet  exercice  ,  il  faut  au  merle 
d'eau ,  des  fonds  de  gravier  &  des  eaui 
claires ,  &  qu'il  ne  pourroit  s'accom-  I 
moder  d'une  eau  trouble  >  ni  d'un  fond  \ 
de  va(e  -,  auflî  ne  le  trouvc-t-on  qnc  | 
dans  les  pays  de  montagnes ,  aux  fourccs 

'    (d)  Note  communiquée  par  M*  Hébert  à  M.  I« 
Comte  de  Buffoa. 

(t)  Fluenta  defiendit  afcendit^ut  icxuritatt fum^» 
Iket  fijjîfes.  Fauna  Suec, 
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Ues  rmcrcs  &  des  ruiffeaux  qui  tombent 
des  rochers ,  comme  en  Angleterre  dans 
le  canton  de  Weftmoriand ,  &  dans  les 
autres  terres  élevées  (f)  i   en   France 
dans  les  mootagnes  du  Bugey   &    des 
Voiges,  &  en  Suiffe  (g).  Il  fe  pofe 
volontiers  fur  les  pierres»  entre  lefquelles 
ferpentent  les  ruîifeaux  -,  fl  vole  fort  vite 
en  droite  ligne,  en   rafànt  de  près  U 
furfacje  de.  Teau   comme  le  inartin^pc- 
cheur;  en  yolaut  il  jett^  ua  petit  cri, 
fur-tout  dans    la  faifon   d,e  l'amour  au 
printemps  \  pn  je  voit;  alors  av-ec  fa  fe- 
melle,  m^is  dans  tput  sçutre  tepips  on 
ic  rencontre  lèul  (hj,i  la  femellç  pond 
quatre  ou  pinq    oeufs  \   cache  fon   nid 
avec  beaucoup  de  foin,  &  le  place  fou- 
vent  près  des  roues  des  ufiiies  cpnftruites 
fur  les  ruiffpaux  (i  ),. 

ff)  Willughby. 

fgj  In  alpihus  heivçticîs  fregaens.  Idem* 

fhj  Avis  $ft  filitaria  ,  ô*  çum  pari  JiiO  ^Hfltoxat 
coemdi  6*  pariendi  tempore  volaU  Idejpi, 


114      Hijloire  Naturelle 

La  ùàCon  où  M.  Hébert  a  obfervé  le 
merie  d  eau ,  prouve  qu'il  n'eft  point 
oifeau  de  pafiage  \  il  refte  tout  lliiver 
dans  nos  montagnes,  il  ne  craint  pas 
même  la  rigueur  de  l'hiver  en  Suède, 
où  ti  cliercbe  de  même  les-  chûtes  d'eau 
&  les  fontaines  rapides  qui  ne  font  point 
prifes  de  glaces  (^kj* 

Cet  oi(eau  a  les  ongles  forts  &  cqur- 
bés ,  avec  lefquels  il  fê  prend  au  gra- 
vier en  marchant  au  fond  de  l'eau: du 
refte ,  il  a  le  pied  conformé  comme 
te  merle  de  terre  &  des  autres  oifeaux 
de  ce  genre  •,  il  a  comme  eux  le  doigt 
&  l'ongle  poftérieurs  plus  forts  que  ccul> 
de  devant ,  &  ces  doigts  font  bien  ft- 
parés  &  n'ont  point  de  membrane  ii** 
ternaédiaire  ,  quoique  Willughby  ait 
cru  y  en  appercevoir  y  la  jambe  eft 
garnie  de  plumes  jufque  ftir  le  genou; 
le  bec  eft  court  &  grêle ,  l'une  &  Fau- 


fk)  Habitat  ayui  tios  per  integrum  annum  ;  hyan 
ai  voToginti  fluviorum  &  cataradtas  degens-  Fauiu 
gueciça. 
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tre  mandibule  allant  également  en  s'e^' 
filant  &  Ce  ceintfànt  légèrement  vers  la 
pointe  -,  fur  quoi  nous  ne  jpouvons  nous 
empêcher  de  remarquer  que  par  ce  ca- 
raâère  M.  Briflbn  naufoit  pas  dû  le 
placer  dans  le  genre  du  bccaffeau  j  dont 
un  des  caraélères  eft  d'avoir  le  iouf  du 
hec  obtus. 

Avec  le  bec  &  les  pieds  courts,  9c 
un  cou  raccourci ,  on  peut  imaginer 
qu'il  étoît  néceflâire  que  le  merle  d'eau 
apprit  à  marcher  fous  l'eau ,  pour  fa- 
tisfatre  (on  appétit  naturel  &  prendre 
les  petits  poisons  &  les  infères  aqua- 
tiques dont  9  k  nourrit  \  Ton  plumage 
épais  &  fourni  de  duvet ,  paroit  impé- 
nétrable à  l'eau,  ce  qui  lui  donne  en^ 
core  la  facilité  dTjr  féjourner  -,  fes  yeux 
font  grands,  d'un  beau  brun,  avec  les 
paupières  blanches  \  &  il  doit  les  tenir 
ouverts  dans  l'eau  pour  diftinguer  fa 
proie. 

Un  beau  pUftron  blanc  lui  couvre 
la  gorge  ôc  1^  poitrine  -,  la  tçte  &  le 
dcfliis  du  cou  jufque  fui:  leç  épaules  & 
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le  bord  du  pUIlroD  blanc ,  font  d'iut 
ccndré-roulsâUe  .ou  marron*,  le  dos,  l^ 
ventre  &  les  ailes ,  qui  ne  dépaflent  pis 
la  queue ,  font  d'un  cendré-noirîtie  & 
ardoifé  ;  la  qurue  e&  foit  couite  Si.  d( 
rien  de  xemarquable. 
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LA  GRIPPE  D'EAU  (a). 

JuDWARDS  appelle  tringa  tacheté  ^ 
foifeau  que  d'après  M*  BriiTon  nous 
nommons  ici  griye  d*cau  ;  il  a  effeûi- 
vement  le  plumage  griveîé  &  la  taille 
de  la  petite  grive,  &  il  a  les  pieds 
faits  comme  le  merle  dcau,  ceft-à-dire, 
les  ongles  afiez  grands  &.  crochus ,  & 
celui  de  derrière  plus  que  ceux  de 
devant  -,  mais  fon^  bec  eft  conformé 
comme  celui  du  cincle,  dcà  maubèches 
&  des  autres  petits  oifeaux  de  rivage , 
&  de  plus  le  bas  de  la  jambe  e(t  nu  > 
ainfi ,  cet  oifeau  n*eft  point  une  grive  nï 
même  une  e/jpècc  voifine  de  leur  genre. 


(ëj  Spotttd  tringë»  Edwards,  Glan.  pag.  139  , 
pi.  277,  figure  inférieure,  -^  Tringa  fupemè  rufep 
cente ' olhacea,  infernè  aiba,/upernè  &  inferni  ma* 
cuits  nigricantiius  parU  :  taniâ  Jupra  oculos  can* 
iiiâ  ;  fafiiâ  duplici  in  alis  tranfversâ  albà;  reSrici' 
bus  biiiis  ihtermediis  Tufefcenu- olivactis ,  taniâ  tranf 
venâ  fujcà  in  apice  notatis ,  Uteralibus  albis ,  nigri» 
cantt  tranjverjîm  firiatis.  •  •  .  •  Turius  aqàaticui^ 
Briflbn  9  OrnithpL  tom.  V,  pag.  a5£.  ^ 

Oifeaux ^  Tome  X F^  K, 
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puifqu'il  n'en  tient  qu'une  reflêmbknce 
de  plumage ,  &  que  le  refte  des  traits 
de  fa  conformation  ^  l'apparente  aux 
familles  des  oifeaux  d'eau.  Au  refie, 
cette  efpcce  paroît  être  étrangère  &  n'a 
que  peu  de  rapports  avec  nos  oifeaux 
a  Europe  •>  elle  fe  trouve  en  Penfylva- 
nie  \  cependant  M.  Edwards  préfume 
qu'elle  eft  commune  aux  deux  contincnSf 
ayant  reçu  ,  dit-il ,  un  de  ces  oifeaux 
de  la  province  d*Effex,  où  à  la  vérité 
il  paroîffoit  égaré ,  &  le  feul  qu'on  y 
ait  vu. 

Le  bec  de  la  grive  d'eau  eft  long  de 
onze  à  douze  lignes  ;  il  eft  de  couleur 
de  chair  à  fa  bafe ,  &  brun  vers  la 
pointe  •,  la  partie  fupérieqre  eft  inar- 
quée  de  chaque  côté,  d'une  canelure 
qui  s'étend  depuis  les  narines  ju(qu*à 
l'extrémité  du  bec  *,  le  deflus  du  corps 
fur  un  fond  brun-olivâtre ,  eft  grivelé 
de  taches  noirâtres,  comme  le  deffous 
l'eft  auffi  fur  un  fond  plus  clair  &  blan- 
châtre -,  il  y  a  une  barre  Blanche  au- 
defîus  de  chaque  oeil ,  &  les  pennes  de 
l'aile  font  noirâtres',  une  petite  mem- 
brane joint  vers  là  racine  je  doigt  ex* 
térieur  à  celui  du  milieu. 
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LE    CANUT(a). 

Il  Y  A  apparemment  dans  les  provînt 
CCS  du  Nord  quelque  Anecdote  fur  cet 
oifeau  »  qui  lut  aura  fait  donner  le  nom 
(Toifeau  du  roi  Canut  j  puifque  Edwards 
le  nomme  ainfi  {bji  il  reffembicroît 
beaucoup  au  vanneau  gris  s'il  étoit  aui& 


fê)  The  knou  Edwards,  G! an*  pag.  137, 
pi.  276*  —  Knot  agri  LincoinUnJîs»  Wilfughby ,  ' 
OmithôL  pag.  224.  —  Canuti  at>is,  ii  eft,  knot 
UncolnUnJîéas.  Ray,  Synopf.  An.  pa§.  108,  n.<>  a,  5, 
'^CaliJns.cinerea.  Charieton,  Exercit»  pag.  112, 
n.o  i/ldem,  Onomait.  pag.  107,  n.®  i. —  Tringa 
njlro  lai;i ,  pedibus  cinerafientibus  ,  remigibus  primo- 
ribus  ferratis. . .  Canutus,  Linnaeus ,  5)//?.  nat.  éd.  X, 
Gen.  78,  Sp.  10*—  Tiffgra /hpernè  cineno-fnjca , 
tnar^nihui  pcnnarum  dilatioribas  y  infernè  albà,  ma* 
calit  nigricantibus  paria;  taniâ  fipra  oculos  caniiiâ; 
fiifiià  in  alis  tranfiersâ  albâ  ;  uropygio  albo  £f 
ciiiereo'fufio  lunulatim  variegato  ;  re&ricibus  itcem 
intermediis  cinereo  fufcis ,  utrimqut  extimà  caniidà.  . . 
Caauttts.  Briflbn ,  OmithoU  lome  V  ,   page  258. 

(h)  Canuti  régis  avis;  The  knot.  Suivant Wiî- 
fughby,  c'eft  parce  que. le  roi  Ca/mr  airaoit  fin- 
gutiéremeot  la  yiande  de  ces  oifeaux. 

Kij 
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grand,  &  fi  fon  bec  n'étoit  autrement 
conformé',  ce  bec  eft  afiez  gros  à  fa 
bafe,  8c  va  en  diminuant  julquà  i'ex- 
Irémité  qui  n  eft  pas  fort  pointue,  mais 
qui  cependant  n'a  pas  de  renflement 
comme  le  bec  du  vanneau  *,  tout  le  deâlis 
du  corps  eft  cendré  &  onde  *,  les  pointes 
blanches  des  grandes  couvertures,  tra- 
cent une  ligne  fur  I  aile  5  des  croiflans 
noirâtres  fur  un  fond  grîs-blanc,  mar- 
quent les  plumes  du  croupion  y  tout  le 
defibus  du  corps  eft  blanc  marqueté 
de  taches  grifes  fur  la  gorge  Se  la  poi- 
trine \  le  bas  der  la  jambe  eft  nu  ^  !a 
queue  nt  dépafie  pas  les  ailes  pliées, 
&  le  canut  eft  certainement  de  la  grande 
.  tribu  des  petits  oifeaux  de  rivage.  Wil- 
ïughby  dit  qu'il  vient  de  ces  oifeaux 
canuts  dans  la  province  de  Lincoln  au 
commeiicement  de  Thiver ,  qu'ils  y  fc- 
journent  deux  ou  trois  mois ,  allant  en 
troupes ,  fe  tenant  fur  les  bords  de  la 
nier  ,  &  qu  enfuite  ils  difparoiiTent  *,  il 
ajoute  en  avoir  vu  de  même  en  Lan- 
câfter-shire,  près  de  Liverpol,  Edwards 
à  trouvé  celui  qu'il  a  décrit  au  marche 
!de  Londres ,  pendant  le  grand  hiver  de 


^ 
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1740 ,  ce  qui  femble  indiquer  que  ces 
oifeaux  ne  viennent  au  fud  de  ia  Grande- 
Bretagne  que  dans  les  ,  hivers  Ie«  plus 
ruffes  ;  mais  il  faut  qu'ils  foient  plus 
communs  dans  le  nord  de  cette  ile  , 
puifque  Wiilughby  parle  de  ia  manière 
de  les  engraiiTer  ,  en  les  nourriilânt  do 
psôn  trempé  de  lait ,  &  du  goût  exquis 
que  cette  nourriture  leur  donne  \  il 
ajoute ,  qu'on  diftingueroit  au  premier 
coup-d'œil  cet  oifeau  de^  maubèches 
&  guîgnettes  (  tringœ  )  j  par  la  barre 
blanche  de  Taîle,  quand  il  n'y  auroit 
pas  d'autres  difFérences,  Il  obferve  en- 
core que  le  bec  eft  d'une  fubffance  plus 
forte  que  ne  i'eft  généralement  celle  du 
bec  de  tous  les  oifeaux  qui  l'ont  con- 
formé comme  celui  de  la  bécaflc. 

Une  notice  doiSoie  par  Linn;eus,  & 
que  M,  Briilon  rapporte  à  cette  ef- 
pèce  ("c)  ,  marqueront  qu'elle  fe  trouve 
en  Suède ,  outre  que  fon  npm  indicjue 


fc)  Trlnga  cinerea  ',  remigièas  fècufidanis  hafi 
totttliter  alhis;  reSlriciùus  quatuor  mediis  immacuht'n* 
LiiiB«ui,  Fauaa  Sueeica  j   n,^  150. 

K  ii) 
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aflêz  quelle/ appartient  aux  provinces 
du  Nord  :/ cependant  il  y  a  ici  une 
petite  difficulté  ^  le  canut  appelé  knot 
en  Angleterre ,  a  tous  les  doigts  iepa- 
rés  &  (ans  membrane  fuivantWiUughby) 
Toifeaù  canut  de  Ltnnanis,  a  le  doig^ 
extérieur  uni  par  ia  première  articula- 
tion à  celui  du  milieu  {d).  En  fup- 
pofànt  donc  que  ces  deux  Obfervateurs 
aient  également  bien  vu ,  il  faut  ou 
admettre  ici  deux  efpcces ,  ou  ne  point 
rapporter  au  knot  de  Willughby  le  tring^i 
de  Linn^eus. 


fij  Ultimus  digitus  mtiio  anucxus  hfmo  arùal^ 
Fauna  Suedca,  uhl  fu^rà» 
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LES  RALE  S. 

Vjes  oiseaux  forment  une  zStt 
grande  famille ,  &  leurs  habitudes  font 
différentes  de  celles  des  autres  oifeaux 
de  rivage  s  qui  fe  tiennent  fur  les  fa* 
blés  &  les  grèves  *,  les  râles  n'habitent 
au  contraire  que  les  bords  fangeux  des 
étangs  &  des  rivières,  &  fur-tout  les 
terreins  Couverts  de  glayeuls  &  autres 
grandes  herbes  de  marais.  Cette  ma- 
nière de  vivre  eft  habituelle  &  com- 
mune à  toutes  les  efpèces  de  râles  d eau; 
le  feul  râle  de  terre ,  habite  dans  les 
prairies ,  &  c*eft  du  cri  défagréable  ou 
plutôt  du  râUment  de  ce  dernier  oi- 
feau  ,  que  s  cft  formé  dans  notre  langue  , 
le  nom  de  râle  pour  Telpèce  entière  \ 
tnais  tous  fe  reffemblent  en  ce  qu'ils 
ont  le  corps  grêle  &  comme  aplati  par 
les  flancs  ,  la  queue  très-courte  &  pres- 
que nulle  -,  la  tête  petite  :  le  bec  aflez 
fcmblable  pour  la  forme  à  celui  des 
gallinacées ,  mais  feulement  bien  plus 
aiongé  quoique  moins  épais  >  tous  ont 

Kiv 


124  Hijioire  Naturelle 
auflî  une  portion  de  la  jambe  au-deffiâ 
du  genou  dénuée  de  plumes ,  avec  les 
trois  doigts  antérieurs  lilTes ,  f^ins  mem- 
branes &  très-long  j  ils  ne  retirent  pas 
leurs  pieds  fous  Je  ventre  en  volant, 
comme  font  les  autres  oifeaux ,  U  les 
laiÛent  pendaos  ;  leurs  ailes  font  petitet 
&  fort  concaves ,  &  leur  vol  eft  court: 
ces  derniers  caraâères  font  communs  aux 
râles  &  aux  poules  d'eau ,  avec  lefquelln 
ils  ont  en  général  beaucoup  de  reâêm^ 
blances. 


des  Rates.  2x5 
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"^LE  RALE  DE  TERRE 

ou  DE    G  EN  Ê  T^ 

Vulgairement  roi  des  cailles^u); 

Première  efpèce. 

L/A  N  s  les  prairies  humides  ,  dès 
que  l'herbe  eft  haute  &  jufquau 
temps  de  la  récolte  ,  il  fort  des  en- 
droits   les    plus  touffus  de    l'herbage. 


*  J'oyc^  les  planches  enluminées,  n,^  7/ço. 

(a)  En  Grec ,  OftvyofxkT^^  en  Litin  moderne , 
Tallui;  en  Italien ,  re  de  quagl'u  ;  en  Ângioîs ,  daker- 
ktn,  land-rail;  en  Écoflbis,  corn-crek;  en  Alle- 
mand ,  fchryck  ,  fchryc ,  wachul  kwùg  ;  en  Silé- 
ficn  ,  fchnercknr  ;  en  Suédois  ,  ksrn  knarren  ;  8c 
dansl'Uplande ,  aengpmerpa  ;  en  Polonois, cAnj/cir/, 
àixkaci»  ^^fp^J'i  C"  Danois,  skov-fiiarre ;  en  Norwé* 
gién,  akerrire,  agtT-hone. 

Ràle  rouge  ùu  de  genêt.  Bélon ,  Nat.  d&s  Olfeaux, 
pag.  214,  avec  une  mauvaife  figure;  ia  même. 
Portraits  d'oifiaux  ,  page  49,  5,  I^ota,  Le  même 
Bélon  dans  fes  obfervations,  page  19^»  fe  méprend 
«n  appliquant  au  râle  noir,  qui  eft  le  râle  a'eau, 
k  nom  de   roi  des  caiiUs   qui  n'appartient  qu*aiA 
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une  voix  rauque  ou  plutôt  un  cri  bref, 
aîgre  &  fec ,  crek  crck  crèk  j  affez  fcm- 
blâble  au  bruit .  que  l'on  exciteroit  en 
paflknt  &  appuyant  fortement  le  doigt 


râledegenéc. — Oriygomerra.  Gefner,  Api.  pag.  35a; 
&  Ic9n,  JvL  pag.  71 ,  mauvaife  figure.  —  Aiaro* 
vande,  JvL  lomc  11  ,  pag.  174.  — WHïughby, 
OrnithoL  pag.  12a. —  Ray  ,  Synop'f,  pag.  5II, 
n.^  fl,  8.  —  Joudon ,  Atfi,  pag.  4)'.  —  Schwenck- 
fM^jÉvi,  Siief  pag.  313.  —  Sibbaid.  Scot.  illufir, 
part.  11,  lib.  m  ,  pag.  16.  —  Moehring,  JvL 
Gen.  85.  —  Charlcton , -Ejrerm.  page  83,  n."  14. 
Onomaxt,  page  75,  n.®  14. —  Onygometm  Jldith 
vandi ,  GefntTÎt  cenchramus  Pliriii;  coturnix  magna, 
rex  coturnicum  ,  raHus  terreflris,  Rzaczynski,  i!faà(ar. 
Hiflm  nat,  PoIon.  pag.  400.  —  Onygometm  ma 
m  fa ,  pUrumque  in  geniflis  degeas.  Barrére  ,  OrnithoL 
claf.  III,  Gen.  35,  S  p.  i.  — OFtygometra  alis 
Tufo  femgineis,  Linnxus,  Fauna  Suuica,  n-^  162. 
"-^Crex.  Gefner  ,  Avi,  pag.  362,  —  Afdrovande/ 
tome  m ,  pag.  428.  —  Charleton ,  Exercit.  pag.  m, 
n.<*  3.  Onomaxt.  pag.  106,  n.®  3.  — Rallus  ternf- 
tris,  Kiein,  Jyi,  pag.  102,  n.^  i. — Rai/us  alis 
ru fo  ferrugineis, lÀnnzius ,  Syft.  nat,  éd.  X,Gen. IÏI3, 
Sp.  I.  —  Rallus ,  Crex ,  alis  rufo-ferrugiaeis,  MuHer, 
Zoolog,  Danic.  n.o  218.  —  Rallus,  Brunnich. 
OrnithoL  ôoreaLn,^  192,  —  Roi  ou  mère  des  cailles, 
Aibin  j  tom.  I ,  pag.  27 ,  avec  une  figure  mal  colo- 
riée ,  planche  32.  The  land  rail,  Brit.  Zoofog. 
page  131.-^  Rallus  penais  in  medio  nigricautiàm. 
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fur  les  dents  cTun  gros  peigne  •,  &  lorf- 
qu*on  s'avance  vers  cette  voix ,  elle  s'é- 
loigne &  on  Tentend  venir  de  cinquante 
pas  plus  loin  -,  c  eft  le  râle  de  terre  qui 
jette  ce  cri ,  qu'on  prendroit  pour  le 
çroaffement  d'un  reptile  (bji  cet  oi- 
feau  fuit  rarement  au  vol ,.  mais  presque 
toujours  en  marchant  avec  vîtefle  & 
paflànt  à  travers  le  plus  touifïu  des  her- 
bes, il  y  laiffe  une  trace  remarquable. 
On  commence  à  Icntendre  vers  le  lO 
ou  le  12  de  mai,  dans  le  même  temps 
que  les  cailles,  qu'il  femble  accompa- 
gner en  tout  temps ,  car  il  arrive  & 
ïepm  avec  elles  (cj;  cette  circonf- 
tance  jointe  à  ce   que   le  râle    &    les 


«I  margînes  grifeo-rafe/cetuibas  fupernè  veftitus,  in* 
ftrni  albo  '  Tufefcens  ;  gsuis  j  ceUo  inferiore  éf  pt&ore 
^ilutè  cincrtis  {  laterihus  rufis ,  albo  tranfierfim  firla' 
tû  ;.  re&ricibus  in  medio  mgricantibus  ,  ad  margînes 
pifeO'Tufe/centibut. .  .  .  Rallus  geniflarum ,  five  ony- 
fffmetra.  Le  râle  de  genêt  ou  roi  des  cailles.  BrifloH , 
Onithti.  tome  V,  pag.  159. 

(bj  Vqx  inflar  coaxantiutn  ranarum,  fed  fubd" 
lior  &*  QCfitîor ,  ira  ut  rubetram  ajfereres ,  mft  unico 
fpiritu  plnnti  ingeminaret,  "Longolius  y  apud  Gtfnerum, 

(cj  Longoiius,  ibid^ 

K  vj 
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cailles  habitent  également  les  prairies  » 
qu'il  y  vit  feul,  &  qu*îl  eft  beaucoup 
moins  commun  &  un  peu  plus  gros 
que  la  caille,  a  fait  imaginer  qu'il  fe 
m  et  toit  à  la  tête  de  leurs  bandes,  comme 
chef  ou  conduébeur  de  leur  voyage  fd); 
&  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Roi  des  cailles  ;  mais  il  diffère  de 
ces  oifeaux  par  les  caraftères  de  confor- 
mation ,  qui,  tous  lui  font  communs  avec 
les  autres  râles  ,  &  en  général  avec  les 
oifeaux  de  marais  (c)  j  comme  Ariftote 
Ta  fort  bien  remarqué  (f).  La  plus 
grande  reflêmblance  que  ce  râle  ait 
avec  la  caille  ,  eft  dans  le  plumage ,  qui 
néanmoins  eft  plus  brun  &  plus  doré; 
le  fauve   domine  fur  les  ailes  y  le  noi- 


(à)  Cum  coturnlces  ahtunt,  dutihus  lingulacâ ,  ot» 
y  ortygometra  profici/cuntur;  atque  ttiam  cynchram^^ 
à  quo  repocAurur  rtoGUt,  Ariftot*  Hifi.  tnimaL 
iib.   VIII,  cap.  xii. 

(ej  Communiter,  fed  ptrperam,  cum  coturidcihëi 
confunditnr ,  nihil  cum  coturnice  commuât  haèeas, 
Klein. 

(fj  Ottygomztra  forma  perinde  ac  ticujlrtt  apiS* 
Iib,  Vlll,  cap.  XII. 
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râtré  &  le  roufsâtre  forment  les  cou- 
leurs du  corps  5  elles  font  tracées  fur 
les  flancs  ,  par  lignes  tranfverfales ,  & 
toutes  font  plus  pâles  dans  la  femelle 
gui  efl:  auifi  un  peu  moins  grodè  que  le 
mâle. 

Ceft  encore  par  Textenfion  gratuite 
d'une  analogie  mal   fondée   que  Ton  a 
fuppofé  au  râle  de  terre,  une  fécondité 
aufli  grande  que  celle  de  la  caille;  des 
obfervations  multipliées  nous  ont  appris 
qu'il  ne  pond  guère  que  huit  à  dix  œuft , 
&  non  pas  dix -huit  &  vingt  :  en  effet, 
avec  une  multiplication  auffi  grande  que 
celle  qu'on  lui  fuppofe,  fon  elpèce  feroit 
néceflairement  plus  nombreufe  qu'elle  ne 
Icft  en  individus  ,  d'autant  que  fon  nid 
fourré  dans  l'épaifleur  des  herbes  eft  dif- 
ficile à  trouver:  ce  nid  fait  négligem- 
ment avec  un  peu  de  moufle  ou  d'herbe 
sèche,  eft  ordinairement  placé  dans  une 
petite  fofle  du   gazon  -,   les  œufs ,  plus 
gros  que  ceux  de  la  caille ,  font  tache- 
tés de  marques  rougeâtres  plus   larges  ; 
les  petits  courent  dès  qu'ils  font  éclos , 
en  fuivant  leur  mère  ,  &  ils  ne  quittent 
la  prairie  que  quand  ils  font  forcés  de 
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devant  la  faulx  qui  rafc^  leur  domîcSe. 
Les  couvées  tardives  font  enlevées  par 
la  maîn  du  faucheur  ',  tous  les  autres  fe 
jettent  alors  dans  les  champs  de  blé 
noîr  ,  dans  les  avotnes  &  dans  les  fri- 
ches couverts  de  genêts  ,  où  on  les 
trouve  en  été  ,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
râles  de  génie  ;  quelques-uns  retournent 
d;ns  les  prés  en  regain  à  la  fin  de  cette 
même  (àifon. 

Lorfque  le  chien  rencontre  un  râle, 
on  peut  le  reconnoître  à  la  vivacité  défi 
quête  ,  au  nombre  de  faux  arrêts  ,  à 
l'opiniâtreté  avec  laquelle  Toifeau  tient 
&  fe  laifle  quelquefois  ferrer  de  fi  près, 
qu'il  fe  fait  prendre  -,  fouvent  il  s'arrête 
dans  fa  fuite ,  &  fe  blotît  de  forte  que 
le  chien  emporté  par  fon  ardeur ,  paffe 
pardeffus  &  perd  fa  trace-,  le  râle,  dît- 
on  ,  profite  de  cet  inftant  d'erreur  de 
l'ennemi  pour  revenir  fur  fa  voie  & 
donner  le  change  ^  il  ne  part  qu'à  la 
dernière  extrémité ,  &  s'élève  aflez  haut 
avant  de  fiier;  il  vole  pefamment  &  ne 
va  jamais  loin  •,  on  en  voit  ordinaire- 
ment la  remife  ,  mab  c'eft  inutilement 
qu'on  va  la  chercher  >  car  l'oifeau  a  déji 
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pîété  plus  de  cent  pas  ,  Ior(que  le  Chaf- 
feur  «y  arrive  -,  il  fait  donc  fuppléer  par 
la  rapidité  de  fâ  marche  (g)  à  la  len- 
teur de  fon  vol  -,  auffi  fe  fert  -  il  beau- 
coup plus  de  fes  pieds  que  de  fès  ailes, 
&  toujours  couvert  ibus  les  herbes,  il 
exécute  à  la  courfe  tous  fes  petits  voya- 
ges &  fes  croifières  multipliées  dans  les 
près  &  les  champs  *,  mais  quand  arrive  le 
temps  du  grand  voyage ,  il  trouve ,  comme 
la  caxllô  5  des  forces  inconnues,  pour  fout- 
nrr  au  mouvement  de  (à  longue  traver- 
{ée(kj;  il  prend  fon  effor  h  nuit ,  & 
fécondé  d'un  vent  propice  ,  il  ie  porte 
dans  nos  Provinces  méridionales ,  d  ou 
il  tente  le  paffage  de  la  Méditerranée. 


(g)  Albin  tombe  ici  dans  une  étrange  méprifè; 
«A  appelle ,  dit  il ,  cet  oifeau  ralius  ou  grallus,  parct 
9^* il  marche  doucement, 
/h)  Je  demandai  aux  Tartares,  comment  cet 
oifeau ,  ne  pouvant  voler ,  fe  retiroit  en  hiver  ; 
î^s  me  dirent  tous  que  les  Tartares  &  les  Afla- 
ïîiens  favoient  bien  qu'il  ne  pouvoit  par  lui-même 
pafler  dans  un  autre  pays ,  mais  que  iorfque  les 
grues  fe  retirent  en  automne,  chacune  prend  un 
raie  fur  fon  dos  &  le  porte  en  un  pays  plus 
^flaud.  Gmcliiu  Voyage  en  SibérU»  tom,U,fag,  115» 
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Piuiieurs  périment  (ans  doute  datis  cette 
première  traite  ainfi  que  dans  la  féconde 
pour  le  retour ,  où  l'on  a  remarqué  que 
ces  oifeaux  font  moins  nombreux  qu'à 
leur  départ. 

Au  refte ,  on  ne  voit  le  râle  de  terre 
dans  nos  Provinces  méridionales  que  dans 
ce  temps  du  pai&ge-,  il  ne  niche  pas 
en  Provence  ^iy)j  &  quand  Bclon  dit 
qu'il  eft  rare  en  Candie  ,  quoiqu'il  foit 
auffi  commun  en  Grèce  qu'en  Itj|UcA}; 
cela  indique  feulement  que  cetofTeau 
ne  s'y  trouve  guère  que  dans  les  faifons 
de  (es  paflâges  au  printemps  &  en  au- 
tomne ("l }.  Du  refte  y  les  voyages  du 
lâle  s'étendent  plus  loin  vers,  le  Nord 
que  ■  vers  le  Midi ,  &  malgré  la  pef^n- 
teur  de   fon  vol ,  il  parvient  en  Polo- 


(ij  Mémoires  communiqués  par  M.  le  Marquis 
4«  Pioîenc. 

(kj  Obfervatîons ,  pag.  19. 

{IJ  XJn  paflfage  d'Aldravande  înfînue  que.ho£S 
ce^  temps  ,  il  eft  prefque  inconnu  dans  cette 
,derniére  contrée  :  ob  raiitaum  ejus  in  agris  noftris, 
mi  fulmatorfu  ignoramus.  âh»  tom.  II,  pag.  74. 
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gne^/w^j  en  Suède  ^  n^  j  en  Danemarcfc 

&  ju/quen  Norwège  (o);  il  eft  rare 

en  Angleterre ,  où  ion  prétend  qu'il  ne 

fe  trouve  que  dans  quelques  cantons  (p)  ; 

quoiqu'il  foit  aiîêz  commun  en  Irlande  (^)* 

Ses  migrations  femblent  fuivre  en  Afie 

le  même  ordre  qu'en  Europe.  Au  Kamtf^ 

chatka  comme  en  Europe  ,  le  mots  de 

Mai  eft  également  celui  de  1  arrivée  de 

ces  oifeaux  -,  ce  mois  s'appelle  tava  koatch, 

mois  des  râles  ,  tava   eft    le  nom    de 

foïfeau* 

Les  circonftances  qui  preffent  le  râle 
d'aller  nicher  dans  les  terres  du  Nord, 
font  autant  la  néceflîté  des  fubfiftances , 
que  l'agrément  des  lieux  frais  qu'il  cher- 
cne  de  préférence  ;  car  quoiqu'il  mange 
^es  graines  ,    fur  -  tout  celle  de  genêt 


fin)  Rzaczynskî. 

(n)  Frequentiffuna  Vp/alia.  Faun.  Suec. 

foj  MuHer ,  Rrutinich. 

fpj  Turner  dit  n'en  avoir  pas  vu  ni  entendu 
ailleurs  qu'en  Northumbrfe  ;  mais  !e  Dofteur  Tan* 
crède  Robinfon ,  afiure  qu'on  en  trouve  auffi  dans 
'a  partie  feptentrionale  de  la  Grande-Bretagne  ,  & 
Sil)bâ!d  le  compte  parmi  les  oifeaux  d'Écoffe. 

(fj  WiUughby,  Ray. 
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de  treffle ,  de  grétnil ,  &  qu'il  s*engraiflc 
en  cage  de  millet  &  de  grains  ("rj; 
cependant  les  infêâes,  les  limaçons, les 
vermifleaux  font ,  non-feulement  (ts  ali- 
mens  de  choix  »  mais  une  nourriture  de 
néceffité  pour  fes  petits  ,  &  il  ne  peut 
la  trouver  en  abondance  que  dans  les 
lieux  ombragés  &  les  terres  humides  (T'A* 
cependant  ,  lorfquil  eft  adulte  ,  tout 
aliment  paroit  lui  profiter  également, 
car  il  a  l)eaucoup  de  graiflê ,  &  fa  chair 
eft  exquife  \  on  lui  tend  ,  comme  à  la 
caille ,  un  filet ,  où  on  1  aftîre  par  Tînii- 
tation  de  fon  cri ,  crck  cr'ék  crck  j  en 
frottant  rudement  une  lame  de  couteau 
Air  un  os  dentelé  (t). 

La   plupart   des   noms  qui    ont  été 
donnés  au  râle  dans  les   diverfes  Lan- 
gues ,  ont  été  formés  des  fons  imitatife  I 
de  ce^  cri  fingulier  (u)  ;  &  c*eft  à  cette  ^ 


fr)  AWrovande. 

^/>  Wilîugbby,  Schwcnckfeld,  Linnacus. 

(tj  Longoîius,  apud  Gepier. 

(  tt)  Schryck ,  fchntrck ,  korn  •  kifaerr,  corn  -  crà . 
&  notre  mot  même  de  râle.  Foyex  fo  nomcnw»- 
ture. 
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reâèmblance  que  Turner  &  quelques 
autres  Naturaliftes ,  ont  cm  le  rccon- 
noître  dans  Je  crex  des  Anciens,  naais 
quoique  ce  nom  de  crex  convienne  par- 
faitement au  râle ,  comme  fon  irpitatif 
de  fon  cri,  il  paroît  que  les  Anciens 
lont  appliqué  à  d'autres  oifeaux.  Philé 
donne  au  crex  une  épithète  qui  déligne 
que  fon  vol  eft  pefant  &  difficile  (x)^ 
ce  qui  convient  en  effet  à  notre  râle  \ 
Ariftophane  le  fait  venir  de  Lybie  : 
Ariftote  dit  qu'il  eft  querelleur  y  ce  qui 
pourroit  encore  lui  avoir  été  attribué 
par  analogie  avec  la  caille  -,  mais  il  ajoute 
que  le  crex  cherche  à  détruire  la  nichée 
du  merle  {y)  j  ce  qui  ne  convient  plus 
au  râle  ,  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
les  olfeaux  des  forets.  ïa^  crex  d*Héro- 
dote  eft  encore  moins  un  râle ,  puifqu'il 
le  compare  en  grandeur  à  l'ibis  qui 
eft  dfac  fois  plus  grand  (:i).  Au  refte ,  l'a- 
vocctte  &  la  farcelle  ont  quelquefois  un 


(  »  )  "^f^xitm^  tic. 

(y)  Lib.  IX,  cap.  i. 

(l)  ^oytx  l'article  de  i'Ibîa. 
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cri  de  crex  crex  ;  &  l'oifeau  i  qui  î^  ' 
Ion  entendit  répéter  ce  cii  au  bord  k 
Kil,  eft,  fuivant  là  notice  ,  une  efpèce 
de  barge  i  ainfî ,  le  Ton  que  reprélétiK 
le  not  crex  appartenant  à  pluneurs  ef- 
pèces  différentes  ,  ne  fuftit  pas  pour  Or 
ûçaet  le  lâle  ni  aucun  de  ces  diffiieni 
•iTcaux  CD  particulier. 
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"^  LE  RALE   D'EAU  (a). 


Seconde  ejplce^ 


L. 


Raie   d'eau   court  le  long  des 
eaux    ftagnantes  auffi  vite  que   le  râle 

■  ■  ■— — i— — ii^iW ^i^^W^^i— w— — — — ^— — 

♦  Vo^i\  ies  planches  enluminées ,  ff.o  749. 

fa)  £n  Angloîs,  wattr  rail,  &  par  quelques- 
uns,  èiicock  &  hn^k-ou^itll;  en  Allemand, /c^j^ar/^ 
ivajjar  htunlt  ae/cA-heunlin  ;  Gefner  lui  donne  quel- 
que parc  le  nom  de  famethounlt  ^  povie  d'eau  de 
foie ,  à  caufe  de  Ton  plumage  doux  &  moelleux 
comme  la. foie;  à  Venife,  on  l'appelle  foriane  ou 
poTiaita ,  nom  qui  fe  donne  également  aux  poules 
d'eau  ;  en  Danois,  pagtel-konge  ;  en  Norwégien  , 
imnérire ,  ftratfd'Jharrc ,  vandhont  >  vand-vagttl;  au^ 
îles  FeiToëyjord'kQene, 

Râle  noir.  Béion,  Nat.  des  Oi/êaajr ,  pag.  112, 
avec  une  irgure  répétée  ;  Portraits  d'oif,  pag.  49, 
tf ,  avec  la  faufllè  dénomination  de  roi  £/  mère  des 
jcailUs,  —  GalHfiaginis  vel  gallinula  gênas  nominc 
ignoto  ,  quod  Jamethounle  nomino,  Gefner  ,  ^pi, 
pag.  517.  —  GaUinuUe  aquatiae  Jpecies  de  novo  ad- 
jtéa.  Idem  ^  ibid,  pag.  515.  —  GalUnula  ferica. 
Idem,  Icon.  Aui,  pag.  ici.  — GalUnula  feu  galli' 
nago  firica  diSa.  Aidrovande  ,  AvL  tome  III, 
P^-  47P-  —  OrtygoM^tra  BtUonii.  Idem,  ibii 
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fort;  i!  s'y  tient  avec  autant  d'opiniâ- 
treté que  le  râle  de  terr^  dans  le  ficn; 
il  donne  la  même  peine  au  chafTeur, 
ia  même  impatience  au  chien  ,  devant 
lequel  il  fuit  avec  rufe,.&  ne  prend 
fon  vol  que  le  plus  tard  qu'il  peut,  il 
eft  de  la  grofleur  à-peu -près  du  râle 
de  terre,  mais  il  a  le  bec  plus  long, 
rougeâtre  près  de  la  tcte;  il  a  les  pieds 
d'un  rouge- obfcur.  Ray  dit  que  quel- 
ques individus  les  ont  jaunes ,  &  que 
cette  difFérence  vient  peut-être  de  celle 
du  fexe.  Le  ventre  &  les  flancs  font 
rayés  tranfverfalement  de  bandelettes! 
blanchâtres ,  fur  un  fond  noirâtre  -,  dit  1 
pofition  de  couleurs  commune  à  tous  les 
râles;  la  gorge,  la  poitrine  ,refl:omac,  font 
dans  celui-ci  d'un  beau  gris  ardoifë  :  le 
manteau  eft  d'un  roux-brun  olivâtre. 

On  voit  des  râles  d'eau   autour  des 
fqurces  chaudes  pendant  la  plus  grande 
.pi^rtie    de   Thiver ,   cependant   ils    ont  ] 
comme  les  raies  de  terre  un  temps  de  ' 
migration  marqué.  Il  en  pafle  à  Malte 
au    priti temps    &  ^n   automne    ("fj'^ 

(.fj  Note  communiquée  par  M.  Definaiy. 

Jl  le 


• 
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• 

M.  le  Vicomte  de  Querhocnt  en  a  vu 
à  cinquante  lieues  des  côtes  de  Portu- 
gal, le  17  Avril-,  ces  râles  d'eau  ctoFent 
fi  fatigués,  qu'ils  fe  hîttoicnt  prendre 
à  la  mmi  ("gji  M.  Gmelin  en  a  trouvé 
dins  les  terres  arrofées  par  le  Don  (hj; 
Bclon  les  appelle  râles .  nvirs  y  &  dit 
que  ce  (ont  oifeaux  connus  en  toutes 
contrées  y  dont  refpcce  cft  plus  nom- 
breirfeque  celle  du  râle  de  terre  ,  quï£ 
nomme  râU  rouge. 

Au  refte  ,  la  chair  du  râle  d'eau  çft 
moins  délicate  que  celle  du  râle  dj^ 
terre,  elle  a  un  même  goût. de  maré- 
cage, à*peu-piès  pareil  à  celui  de  la 
poule  deau. 


(g)  M  Je  tentai,  dit'M.  rfe  Querhoent,  d'en 
<icver  qweîques  -  uns  ;  iïs  ft  portèrent  à  mer-  U 
veil!e  d'abord  ;  mais ,  après  quinze  jours  de  cap-  m 
tivité,  leurs  longues  jambes  fe  paralysèrent,  &'u 
i^s  ne  pouvoient^  plus.fe  traîner  que  fur  !e5« 
genoux;  ifs  périrent  enfuite.  »'  P^ota,  Gefiier  dit 
'  en  ayoir  long- temps  nourri  un ,  &  i'avoir  trouvé 
un  oîfeau  chagrin  &  querelleur. 
(h)  Voyage  en  Sibéirie,  tom.  II,  page  115, 


Oifeaux  j  Tome  XK 
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"^LA  MARQUETTE  (il 

Troifièmc  cfphcc. 

JLiA  Maroùitte  eft  un  petîr  rfle 
Jeau,qui  ncft  pas  pîus  gros  qu'une 
alouette;  tout  le  fond  de  ion  plumage 
eft  d'un  brun-olivâtre  tacheté  &  nué  de 
blanchâtre,  dont  le  luftre',  fur  cette 
teinte  fombre ,  le  fait  paroître  comme 
émaHIé  ,  &  c  eft  ce  qui  •  i*a  feit  appeler 
tâh  perlé \  Frifch  X%  nommé  poule  d'eau 
perlée  j  dénomination  impropre  ,  car  la 
inarouette  heft  point  une  poule  deau, 
mais  un  râle.  Elle  paroît  dans  la  même 
iàifon  que.  le  grand  râle  d'eau;  elle  fe 
tient  fur  les  étangs  marécageux  ;  elle  fe 
pachi^   &  nîçhe  dans   les  rofeaux  :  Ton 


*  yéyei  les  plançhçj  enluminées,  u®.  75i«  ^ 

(ij  On  l'appelle  girardint  en  Picardie ,  &  dans 
ie  Milanois,  girariina;  en  quelques  endroits  M 
ia  .France 9  çoçQuaa,  fuivanc  M.  Briflba;  àn^ 
le  Boufonois ,  poriana  ;  en  AiTace ,  M'inivtitll  i 
fillpp  Gefner, 


4  * 
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hH  en  forme  de  gondole ,  efl  compofé 
de  joncs  qu'elle  fait  entrelacer ,  &  pour 
ainâ  dire,  amarrer  par  un  des  bouts  à 
uue  tige  de  rofeau ,  de  manière  que  le 
petit  bateau  ou  berceau  flottant  peut 
s'élever  &  s'abaifler  arec  leau  fans  eti 
être  emporté  \  la  ponte  cft  de  fept  ou 
huit  œufs  ',  les  petits  en  naiiTant  foKt 
tous  noirs  \  leur  éducation  ell  courte , 
car,  dès  qu'ils  font  éclos,  ils  courent, 
nagent ,  plongent ,  &  bientôt  fe  fépa- 
rent ,  chacun  va  vivre  feul ,  aucun  ne 
fe  recherche ,  &  cet  inftindl  foiitaîre  & 
fauvage  prévaut  même  dans  le  temps 
des  amours  •,  car  à  l'exception  des  inC- 
tins  de  l'approche  néceflâircp  le  >mâle 
fe  tient  écarté  de  fa  femelle  ,  fans  pren-. 
dre  auprès  d'elle  aucun  des  tendres  fbins^ 
des  oifeausc  aipqureux ,  fans  lanuifer ,  ni 
l'égayer  par  le  chant ,  fans  refTentir  ni 
goûter  ces  doux  plaifîrs  qui  retracent 
&  rappellent  ceux  de  la  jouiffance  -,  txiftes 
ctres  qui  nç  favent  pas  refpiregr  près  de, 
l'objer  ainié-,  amours  encore  plus  t rides,, 
puitju'elles  n'ont  pour  but  qu'une  infi- 
pide  fécondité. 
Avec  ces  mœurs  fauvagcs  &  ce  ,na-: 

T     *• 
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turel  ftupide,   la   tnarouette  ne  parott 
guère  fufceptiblc  d'éducation ,  ni  même 
faite  pour  s'apprivoifer  •,  nous  ep  avons 
cependant  clevc  une,  elle  a  vécu  du- 
rant tout  un  été"  avec  de  la  mie  de  pain 
&  du  chenevis",  lorfqucile  étoit  feule, 
eile  fe  tenoit    conftamment   dans   une 
grande    jatte  pleine    d'eau  ^    mais ,  des 
qu'on    cntroit   dans  le  cabinet  où  clic 
étoit  renfermée  ,  elle  couroit  (e  cacher 
dans  un  petit  coin  obfcur,  (ans  qu^on 
l'ait  jamais  entendue  crier  ni  murmurer; 
cependant  lorfqii'elle  eft  en  liberté,  elle 
fait  retentir  une  voix  aigre  &  perçante, 
afTez  femblable  au  cri  d'un  petit  oifeau 
de  proie  -,  &  quoique  ces  oifeaux  n'aient 
aucun*  attrait  pout  la  foçiété ,   on  ob- 
fcrve  néanmoins  que  i'un  n'a   pas  plu- 
tôt crié  tju^un  a\ïtre  lui  répond ,  &  que 
bientôt    ce  cri  eft  répété  par  tous  les 
autres  du  canton. 

■'  La  marôuctte,  comme  tous  les  râlesi 
tient  fi  fort  devant  les  chiens ,  que  fou- 
vent  le  chaffeur  peut  la  faîfîr  avec  la 
main  ou  l'abattre  avec  un  bâton  ;  sd  fe 
trouve  un  buiffon  dans  fa  fuite  ,  elle  y 
monte  ,  &  du  haut  de  Ton  af^le  regarde 
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pàâêr  tes  chiens  en  défaut  ;  cette  habi- 
tude lui  eft  commune  avec  le  râle  d  eau  ; 
cîle  plonge ,  nage  &  même  nage  entre 
deux  eaux  loriqu'il  s'agit  de  Te  dérober 
.à  l'ennemi. 

Ces  oiiêaux  dirpafoiâênt  dans  le  fort 
de  Thiver  ,  mais  ils  reviennent  de  très- 
bonne  heure  au  printemps  j  8Cf  dhs  le 
mois  de  février  »  ils  font  communs  d^ns 
<|uelque8  provinces  de  France  &:  d'Ita- 
lie ',  on  les  connoh  en  Picardie  fous  le 
nom  de  girardine.  Ceft  un  gibier  déli- 
cat 8c  recherché,  ceux  fur -tout  oue 
Ion  prend  en  Piémont,  dans  les  riiiè- 
res,  font  très -gras  &  d'un  goût  ex- 
quis. 


2  4"^      Bijloire  Nature lU 


OISEAUX  -ETRANGERS 

DE  V ANCIEN  CONTINENT 
Qui  ont  rapport  au  Rale. 


"^LE    TIKLIN 

on  RALE  DES  PHILlPPlNES(a). 

Première  ejpèce. 

vJn  donne  aux  Philippines  le  nom 
de  Tiklin  j  à  des  oifeaux  du  genre  des 
râles  -,  &  nous  en  connoiflbns  quatre 
différentes   efpcffes  fous  ce  même  nom 


*  y^y^l  ^^  planches  enluminées,  n^,  774. 

fa)  Railus  peimis  in  meiio  nigricantibus,  ad  margiaet 
grijio  rttfejcentibusfupernèifefiittu,  infernèfajc9  &grifi^ 
trait fperjïm  ftriatus  ;  ta:niâ  Jhpra  oculos  albidâ,peroculot 
€aftaneO'fu/ca  ;  ccllo  inferiore  grijeo-rafefiente  ,  grifio' 
fttfco  tTanfvtrfim  Jîrioto  ;  reSrieibus  in  medio  aigri' 
cantihus  ad  margines  grifeo  •  rufejcentibus  ,  lattribut 
inuriàs' fiadiceo    maculatis,  •  .  Railus   PhiUppiufu 

làvSQïi,  Omithol.  tome  V  9  page  16^. 
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êc  dans  ce  même  clî'mat.  Celle  •  ci  eft 
remarquable  par  la  netteté  &  Tagréable 
oppoïîtiot*  ^des-  couleurs  •,  une  -plaque 
grife  couvre  le  devant  du  cou  ;  une 
autre  plaque  d*un  rbux-K^arron  en  cou- 
vre le  deflus  &  fa  tête  ^  une  ligne  blan- 
che furmonte  l'œil  &  forment  un  long 
fourcïl ,  tout  le  deflbus  du  corps  eft 
comme  cmaiHé  de  petites  lignes  tranf- 
verfales  ,  alternativement  noires  &  blan- 
ches fin  feftons;  le  manteau,  eft  bruA 
nué  de  roufsâtre  &  parfemé  de  petite 
gouttes  blanches  iùr  les  épaules  SI  ^ti 
bord  des  ailes  ,  dont  les  pennes  font 
itièlangées  de  noir  ,  de  blanc  &  de  mar- 
ron-, çcr  tikliiî  eft  un  peu  j4u$  grand 
fjue  notre  râlé  d'eau. 


**, 


th 


^ 
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'fLE  TIKLIN  BRUN(b). 

Seamde  ejpêee. 

Ljz  plumage  de  cet  oifèau  eft  d'un 
brun  (bmbre  unifoime ,  &  feuletnent 
iavé  fur  la  gorge  &  la  poitrine  d'une 
teinte  de  pourpre  vineux  ,  Se  coupé 
fous  la  .  queue  par  uq  peu  de  m>ix  & 
de  blanc  fur  les  couvertures  inférieures. 
jCe  tikiin'eft  auflî  petit  que  ia  marouette. 


*.  ^.ybyeiles  planches  enhimi nées ',  >.•  773. 

fij  Raltus  fupertfè  fufius ,  infinie  fu/ço-ifinacaH  » 
gtttture  iilution  ;  itno  ventre  grifco  fufco  ;  nSlncihui 
cmudéi  infirioribus  nigris  ,  alSo  tranfvtrfim  firUtiil 
TtBncibut   fufci*.  ...  ;  BsiiiZl  FldiîppZH^  f^f^ 


\  \r 
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LE  TIKLJN  RAYÉ  (c). 

Troifiènie  efpèct. 

Vjeluï-ci  eft  de  la  même  taille  que 
le  précéfJent  -,  le  fond  de  fon  plumage 
eft  d'un  brun -fauve  ,  traverfé  &  comme 
ouvragé  de  lignes  blanches  -,  le  deffus 
de  la  tête  &  du  cou  eft  d'un  brun-mar- 
ron-, reftomac,  la  poitrine  &  le  cou 
(ont  d'un  gris-olivâtre  -,  &  la  gorge  eft 
d'un  blanc-rouTsâtre. 


(c)  RaUas  fup^mè  fufio^mgricans,  penitis  maealh 
tmfperps_  Midis  utrimque  notatU  »   infernè  ci/iereO'  • 
i^iifauus  ;  colli  fuperioris  parte  fapremâ  ^caftafteâ^^ 
gutturt   dbo  -  rufefcente  ;  imQ    ventre  ,    Uteribas   tif 
nStricihus    fufio  -  nigricantibus  ,   albido    trmfverfint 

Mriatis Railas  Philippenfu  firiatus,  Briflbn  » 

OnûM,  tome  V,  page  167. 


*5*y^ 
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L  E  TIK  LIN  A  coiuER  (d), 


c 


Quatrième  efpèce. 


ELUi-ci  dt  un  peu  plus  gros  que 
notre  râle  de  genêt  ^  il  a  le  manteau 
cTun  brun  teint  d'olivâtre- (ombre  ^  les 
joues  8c  la  eorge  (ont  de  couleur  de 
fuie  ;  un  trait  blanc  part  de  l'ange  da 
bec  ^  paiTe  (bus  l'œil  &  s'étend  en  ar- 
rière ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  y 
le  ventre,  (ont  d'un  brun  -  noirâtre , 
raye  de  lignes  blanches  ;  une  bandé 
d'un  beau  marron,  large  d'un  do%t, 
forme  comme  un  demi-coUier  au-deuus 
de  la  poitrine» 


(i)  Ralitn  ftrptmi  fufcus  ,  ai  olivattum  ohfaarm 
hclkiëns ,  inferfiè  fttligi/io/ht ,  aièo  tranJveTJim  ftrUtus; 
tétniâ  iiifra  oculos  candide ,  fafcii  fupra  peSas  tnaf- 
vtnà  cafiatieâ;  Tt&ricibus  fufcis ,  oris  exterimius  ai 
9lii/aceum  obfcurum  vtrgentibas.  .  .  .  Rallas  Pkilif- 
jfenfii  torquatuu  Bciflbn  ,  OmitAol.  tome  Y,  pag.  17a 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

DU  NOUFEAU  CONTINENT  \ 

A 

Qui  ont  rapport  au  K  A  LE 

"^LE  RALE  A  LONG  BEC; 

Première  ejpèce. 

Ijes  espèces  de  râles  font  plus  dîver- 
lîfiées  &  peut-être  plus  nombreufes  dans 
les  terres  noyées  &  marécageufes  du  nou- 
veau continent",  que  dah^.Jes  contrées 
plus  sèches  de  1  ancien.  Qf\  verra  par  la 
cfefcription-  particulière  de  ces  efpèces , 
qu'il  y   en  a  deux  bien  plus  j^tites  que 
les  autres,  &  que  cêllè-éî'eftau  contraire 
plus  grande  qu'aucune  de   nos   efpècçs 
européennes  •,  le  bec  iJfe  ce  grand  râle  efl: 
auffi  plus  long,  racme  à  proportion  que 
celui  des  autres  râles*,  fon  plumage  eft 

'  *  K<»yqles  planches  «ftiominées,  n.^  849. 

L  vj 
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gris,  un  pfu  roulâStre  fur  k  devant  éa 
corps,  &  mêié  de  iiQÎi'arre  ou  de  biun 
iur  le  dos  8c  \e*.as\es  ;  le  jrentre  ell  njo 
de  bandelettes  tranfvcrfales  blandiej  & 
noires,  comme  dans  U  plupait  des  ui- 
tres  râles.  On  trouve  à  U  Guyane  deux 
espèces  ou  du  moins  deux  variéttb  de 
ces  lâlcs  ^  long  bec  *  qi|i  diffèrent  ïxm- 
coup  par  la  groffeur ,  les  un?  étant  de  U 
tâHIe  de  la  barge",  &  les  autres  tel  que 
celui  de  la  planche  849 ,  n'étant  qu'un 
peu  plus  gD36  que  notre  râle  d'eau. 


êts  Oi/èûux  étrangers.     153 


♦  t  M    K  I  O  L  O. 


c 


Seconde  ejpèce. 


'est  par  ce  nom  que  les  tiatureb 
de  la  Gujrane  expriment  le  cri  ou  piau- 
lement de  ce  xîle  ;  H  le  fait  entendre 
le  foÛTj.à  ia  même  .heure, que,  fcs  tina- 
mous,  ceft-à-dire,  à  fix  heures,  qui  eft 
finftant  du  coucher  du.  foleil  çjin?  le  cli- 
mat équinoxial.  jLes  kiolos  k  réclament 
par  e&cri  pour  ie  rallier  avant  iantitt> 
car  tout  le  /oiir  ifs  ie  tiennent  feuls, 
fourrés  dans  le;s  halliers  humides  >  ils  j 
font  leur  nid  entre  les  petites  branches 
hafles  des  buîflbns,  &  ce  nid^  eft 'corn*- 
pofé  d'une  feule  forte  d'herbe  rougeS- 
tre  -,  il  eft  relevi  en  petite  vôùte  ,  de 
manière  que  la  phire  né  peut  y  pénétrer. 
Ce  râle   eft  ua!  peu  pUis  petit  que  là 


*  Voyei  Tes  planches  enluminées,  h.®  368  ,  Tous 
le  nom  de  RAl€  it  Cayzunt  ,•  &  n.  »  753 ,  fous  ia 
^é&ominadou  de  UMt  à  vtnut  roux  de  Caytant. 
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marouette  -,  H  a  Ip  devant  àti  corps  8c 
le  fotpmet  de  la.tête.d'ua  beau  roux, 
&  le  manteau  îavé  de  vert-olivâtre,  fur 
un  fond  brun.  Les  ruot  368  &  7J3  de 
nos  planches  enluminées,  ne  repréfentent 
que  le  même  oifeau,  qui  ne  diffère  i}ue 
par  le  fexé  ou  l'âge.  H  nous  paroît  auffi 
que  le  râle  de  Penlilvanie  ,  donné  pal 
Edwards  >  eft  le  même  que  celui  -à (a)* 


(a)  The  American  waw  rail.  Edwards,  G/so. 
pag.  144,  pi.  279., —  Rallai^pipernè  nigricqns  mar^ 
ginihus  pennarum  rufejcenûbut ,  infime  obfcarè  fui' 
rut;  genis  einenis  ;  uetfiâ  utrimqac' Jhpra  pa^os, 
fummo  peffon  &  marginibus  alarum  caniidii  ;  macalâ 
Hn  dit  càflaoeâ  ;  Jatenhut  £f  imo  ventre  fatamtt 
fufiit  àlbe  tranfverfim  flriatit;  reSricibtis  nigrtcam'f 
éas  Tttfifienu  terminant.  .  .  .  ttallas  PenJUpûnictu 
3riflbii,  Supplément,  page  13S.  - 


'.      ■» 


des  Oifèaux  étrangers       155 


"^  LE  RALE   TACHETÉ 

DE    GAYENN>E. 

Troijièmc  cfpïcc. 

Vj£  beau  Ralb,  qui  eft  aiifli  undes 
plus  grands ,  a  Xzûs.  d'un  brun-rou;K  >  le 
refte  du  plumage  eft  tacheté  ^  moucheté  ^ 
lifécé  de  Hanc  fur  un  fond  d'un  ,beau 
noir.  Il  fe  trouve  à  la  Guyane  coti^me 
les  précédens.         ^  « 


^■i 


*  V^yt^  les  planches  eniumiDées,  n.^  775; 
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LE  RALE  DE  Virginie  (h). 

:  Quatrième  tfphct. 

Cjbt  oiS'XÂUy  qui  eft  delà  groâêur 
de  la  caille ,  a  plus  de  rapport  avec  te 
roi  àç%  caiHes  oii  râle  dé  genêt ,  qu  avec 
les  râles  d  eau  :  il  paroît  qu'on  le  trouve 
dans  rétendue  de  l'Amérique  fcptentrio- 
Àale  ,  Jufqu'à  ia  baie  d'Hudfon  {t}^ 
quoique  Catefby  dife  ne  Tavoîr  ru  quen 


(h)  Tkt  AtMrkan  mil  ,  or  firte,  Catesby , 
Carolio,  xotR.  I,  pag.  &  pi,  70. — Rallus  temjtrit 
j4mericanu$,  Klein ,  AvU  pag.  log^n.*^  4.  —  Kfàlu 
Carolinus.  Linnxus,  Sy]ï>  tiat.  éd.  X,  G  en.  83, 
Sp.  5.  —  Rallus  fupernè  fujbis ,   infernè  fajco-ruftf- 

cens  ;  nBricibus  fujcis Rallus   Virginianas, 

BriiTon,  OrnithoL  tom.  V,  page  175.  iVora.  L'on 
doit  rapporter  au  foret  de  Catesby  ,  l'oifeau  donné 
par  Edwards ,  fous  ia  dénomination  de  litdt 
American  water-hen ,  pag.  &  pf.  144;  comme  ce 
Naturatifte  rofaferve  ^ui-même  ,  &  non  pas  en 
feire ,  avec  M.  Briflidn  ,  une  efpéce  de  poule 
fiifcane. 

(t)  Voyei  Edwards ,  pag.  &  pi.  144. 
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Virginie  \  il  dit  que  Ton  plumage  eft 
tout  brun ,  &  il  ajoute  que  ces  oifeaux 
deviennent  fi  gras. en  automne  ,  qu'ils  ne 
peuvent  échapper  aux  Sauvages  -qui  en 
prennent  un  grand  nombre  en  les  lalTant 
k  fa  coucfe.»  Se.  qu'ils  font  ajiffi  recher- 
chés à  la  Virginie  que  les  oifeaux  de  -rr^ 
le  font  à  la  Caroline  i  &  l'ortolan  eo 
Europe. 
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LE  RALE  BIDI-BIDI(i), 


B 


Cinquième,  efpècc. 


iDi-BTt5i  eft  le  cri '&?  le  nom  de  ce 
petit  râle  à  la  Jamaïque  -,  il  n  eft  guère 
plus .  gros  qu'une  fauvette  \  fa  tête  eft 
toute  noire  -,  le  deffus  du  cou,  le  dos, 
le  ventre,  la  queue  &  les  ailes,  font  Jun 
brun  qui  eft  varié  de  raies  tranfvcrfales 
blanchâtres  fur  le  dos,  le  croupion  & 
le  veiitre  -,  les  plumes  de  Taile  &  celles  de: 
la  queue,  font  femées  de  gouttes  blao-[ 
ches  •,  le  devant  du  oou  &  reftomac,font| 
d'un  cendré-bleuâtre. 


(i)  The  ieafl  water-kéniEdwKràs  ^  Glati,  pag.14 
pi.  278.  —  RallttS  fttpernh  fufcQ'Tufefitn$ ,  taniis  vi^ 
€antibus  tranfvtrfim  variegatus;  infernèob/curè [ufcas^ 
■  tintTto  "  ûlho  trafifieïfim  flriatus  ;  cûfitt  &  §uttiin 
aigris  j  collo  Hiferiort  fif  pe&ore  cintreo-césrdtfcté* 
bitt  ;  ûlistmaculis  albis  rotundis  afperjts  ;  reSnciiâ 
Jhpernè  fujco  -  rufc/centibus  ,  nigricante  tranfivfà 
ftriatis,  maculis  rotundis  albis  infignitis,  .  .  J^s^ 
JamaUcwfiù  Briflbn  ^  OrnithoL  fuppféjtnent  ^fs^*  if* 
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"^LE   PETIT    RALE 


c 


DE     CAYENNE. 
Sixième  efpèce. 


E  JOLI  PETIT  OISEAU  n'cft  pas 
plus  gros  qu'une  fauvette,  il  aie  devant 
du  cou  &  la  poitrine  d'un  blanc  légère- 
ment teint  de  fauve  &  de  jaunâtre  •,  les 
flancs  &  la  queue  font  rayés  tranfverfa-» 
lement  de  blanc  &  de  noir  •,  le  fond  des 
plumes  du  manteau  cft  noir  ,  varié  fur 
le  dos  de  taches  &  de  lignes  blanches  , 
avec  des  franges  roufsâtres.  Ceft  le  plus 
petit  des  oifeaux  de  ce  genre ,  qui  eft 
^ffez  nombreux  en  efpèces. 

Du  rcfte ,  ce  genre  du  râîe  paroît  en- 
core plus  répandu  que  varié  ;  la  Nature 
a  produit  ou  porté  de  ces  oifeaux  fiir 
les  terres  les  plus  lointaines.  M.  Cook 
en  a  vu  au  détroit  de  Magellan  (c)i  il 

^*^— — 1— ■■  I    II         I        1  I   \mm 

*  ^oyq:  îes  planches  enhinùnées  ,  n.^  .S4.7 , 
(0  fi«cond .  Voyage ,  rome  /  V,  page  29. 
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en  a  trouvé  dans  différetites  îles  de  l^hé- 
mlfphère  auftral ,  à  Anamocka  (f) ,  à 
Tanna  (g)^  à  TSe  Norfolk  (h)  -,  les 
2es  de  la  Société  ont  auffi  deux  efpèces 
de  râles  ,  un  petit .  râfc  noir  tacheté 
(  pook-nit  )  y  &  Un  petit  râle  aUx  yeux 
rouges  (  mai'ho  ).  Et  il  paroît  que  les 
deux  acolins  de  Fernandez ,  qu  il  appelle 
des  cailles^  d'tau  (ij^  font  des  râles, 
dont  I  efpèce  eft  propre  au  grand  lac  de 
Mexique;  fur  quoi  nous  av^ns  déjà  re- 
marqué ^*^^  qu'A  fout  fe  garder  de  con- 
fondre ces  acoiins  ou  râles  de  Fernandez, 
avec  les  colins  du  même  Naturalifte ,  qui 
font  des  oîfeaox  que  i  on  doit  rapporter 
fxoi  perdrix. 


(f)  idem,  tùmt  Ijr,pag€  a  a. 

(g)  Second  Voyage  de  Cook ,  $omi  III, pag.  184. 
(hj  Ibidem,  fag.  341. 

fij  Hifi.  Jpi,  nop,  Hîfp,  cap.  X  ,  pag,  16. 
•Acolm  ,  fié  fiquatica  tùturnlx.  Sturno  magnituiim 
pur.  .  .  .  ittfirna  c9rpom  catid^a  ,  lattrihui  fulvQ 
inaculatis  ;  fttperiora  fuha ,  macutis  nigricantihus  can- 
éidif^e  linth  quataor  permis  amhkmihus ,  'dijtmBi. 
Et  cap,  cxxxi,  pag.^  4t.  j^cplin  glma..     . 

(k)  Tome  II,  pag.  48a  de  cette  Hiftoire 
des  Oxfeaux. 
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lupfr/r  Paon  des  roses;. 

ni  le  confidérer  par  la  forme  du  bec 
«  des  pieds ,  cet  oifeau  feroit  un  râle, 
lais  fa  queue  eft  beaucoup  plus  longue 
ue  celle  d'aucun  oifeau  de  cette  fa- 
oi'/e;  pour  exprimer  en  même  temps 
ette  différence  &  ces  rapports,  il  a  été 
lomnaé  çaurâlc  (  râle  à  queue  )  dans  nos 
jlanthes  enluminées  \  nous  lui  confér- 
erons ce  nom  plutôt  que  cdui  de  p€tit 
»ao«  its  rofcs  qu'on  lui  donne  à  Cayenne  \ 
fcn  plumage  eft  à  la  vérité  riche  en  cou*- 
^^^rs  ,  quoiqu'elles  foient  toutes  fom- 
fcres  (a)i  &  pour  en  donner  une  idée, 
o«  ne  peut  mieux  le  comparer  qu'aux 
aies  de  ces  beaux  papillons  phalènes ,  où 
fe  noir ,  le  brun  ,  le  roux ,  le  fauve  & 
^  gris-b!anc ,  entre-n^.çlés  en  ondes ,  ea 
Zones,  en   zigzags,  forment  de  toutes 

^^yt\  les  planches  enluminées,  /i.®  782. 
^aj  On  iniagineroit  peut  être  quelque  rapport 
^1^  cet  oifeau  au  paon  ,  du  moins  dans  fa  manière 
^^taler  ou  de  foutenir  fa  queue;  mais  on  qou« 
*«urc  qu'il  nç  U  rçlève  point. 


fa 
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ces  teintes  un  enfçmbic  moelleux  8c doux,  i  ; 
Tel  eft  *  le  plumage  du  caurâle ,  pardcu-  '■ 
lièrentent  uir  les  ailes  &  la  cpieue  -,  la 
tête    eft  coiffée  de  noir ,  avec  de  lon- 

es  lignes  blanches  deflus  &  dcfibus 
'œil  -,  le  bec  eft  exaékement  un  bec  de 
râle  ,  excepté  qu'il  eft  d'une  dimenfion 
tin  peu  plus  longue ,  comme  toutes  celles 
de  cet  oifeau ,  dont  la  tête ,  le  cou  & 
le  corps  font  plus  alongcs  que  dans  le  ^ 
râle  -,  fa  queue.,  longue  de  cinq  poucesi  j 
dépaffe  l'aile  pliée  deux  *,  fon  pied  eft  i 
gros  &  haut  de  yingt-fîx  lignes ,  &  l*  • 
partie  nue  de  la  jambe  Teft  de  dix  ;  le  * 
rudiment  de  membrane  entre  le  doigt  j 
extérieur  &  celui  du  milieu,  eft  ç^us 
étendu  &  plus  marqué  que  dans  le  raie 
La  longueur  totale ,  depuis  la  pointe  & 
bec ,  qui  a  vingt-fept  lignes  jufqu  à  ce 
de  la  queue ,   eft  de  quinze  pouces.  ^ 

Cet  oifeau  n  a  point  encore  été  décn 
&  n'eft  connu  que  depuis  peu  de  tem, 
on  le  trouve,  mais  affez  rarement, 
l'intérieur  des  terres  de  la  Guy 
remontant  les  rivières ,  dont  il  h 
bords  *,  il  vit  folitaire  &  fait  ente 
fifflement  lent.&  plaintif,  qu'on 
pour  le  faire  approcher. 


Pl.XtPrpaçiifia,. 
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"HA  POULE  D'EAU(a), 

JuA  Nature  pafle  par  nuances  de  U 
forme  du  râle  à  celle  de  la  poule  d'eau 
qui  a  de  même  le  "corps  comprimé  par 


*  ybyei  les  planches  enluminées  9  w.®  877. 

fûj  En  Angfois,  wattr-hen ,  more-heu  ;  en  Allc- 

mandj  nhtblafiheu  ;  en  Polonois,  kokoska. 

GaUimuUa   chlùropos  major.  Aidrovande ,   Jvh  ' 

tom.  III,  pag.  449.  —  Jonftoii,  AvL  pag.  109. 

—  Wiiiughby ,  OruUhal.  pag.  23g.  —  Ray ,  Synopf. 

Avi,  pag.    113,11.0   4.   I  ;  &  190  ,  n.*  15.  — ' 

Kzaczynskl ,   AuBtuar.  hifl.   nat.  Polon.  pag.    371. 

.  —  Sibbald.  Scot.  illuflr.  part.  1 1 ,  iib.  m  ,  pag.  19. 
"^Sloane,  Jamaïcpa^,  320,  n.°  15.  —  GalHnula 
cJtloTopuu  Charïeton  ,  Ejc^rczV.  pag.' *i  1 2  ,  ri.®  I. 
O/îoma^f/pag.  197  >.n.*   J.  -*-  Ful'ica  major pulU, 

jrottu  cerA  coccineâ  oblongQ-quadratâ  gjfahrâ ,  ohiudto  , 
memhranâ  digitorum  aiigupiffmâ,  Browne ,  fJat,  Aifl. 
*f  hmài'c»  pag-  479.  —  Vulica  fronte  cahâ ,  corport 
"igro  ,  digitis  Jimplîdbus  .  .  .  Chloropus,  Lînnaeus , 
^yft'  nat,  éd.  X,  pag.  82  ,  Sp.  2.  —  Fuliea  chloro- 
pus M  fronte  fulva  ,  armilUs  ruhris  ,pcdîhas  Jîmplicibui^ 
^•rport  nîgricante.  MuHer,  Zoohg.  Dan.  n.^  217. 
■*-  Poule  d'eau  oufulica  chloropos,  Feuiilée.  Journal, 
d'obferp,  phyfiq.Céd,  1725  )  pag.  393.  —Grande 

poule  d'eau  ou  de  mar^.  Almn,tome  II,  pag.  46, 
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les  côtés ,  le  bec  d'une  figuit  femblaUe; 
nuis  p!as  accourci,  &  plus  approchant 
par-là  du  bec  des  gallînacées  ',  la  poule 
d'eau  a  aulli  le  front  dénué  de  plumes 
Se  recouvert  d'une  membrane  épaiiTe  y 
çara<^res  dont  certaines  efpèces  de  lileî 
prcfèntent  les  veftiges  (  tji  elle  vole 
aufli  Ie«-  pteds  pendans;  enfin  elle  a- les 
doigts  alon^és  comme  le  râle ,  mais  garnis 
dans  toute  leur  longueur  d'un  bord  mcm- 
Eraneux  *,  nuance  par  laquelle  Ce  marque 
Ip  paffage  des  oifeaux  ÊŒpèdes  >  dont 
les  doigts  font  nus  &  féparés  ,  aux  oîfeaù^ 
palmipèdes  qui  les  ont  garnis  &  joints 
par  une  membr;^ne  tendue  de  l'un  i 
L'autre  doigt  :  paiTage  dont  nous  avons 


â\ec  une  figure  mal  coloriée  du  mâje,  //.  ^^i 
&  tome  JII»  //.  91  ,  une  figure  auffi  mauvaife 
de  la  femeifç,  fous'  ïe  nom  de.  poule  de  marais. 
—  GaUinula  fuptmè  fujco  -  ollvacea ,  infemè  faturad 
cinerea ,  margimbia  pamàrum  albis  ;  membranà  is 
jyucipite  faturatè  ruhrà  ;  capite  coRo  ^ peSore  niçi' 
cantièuf ,  mar^inibus  darum  caniidis  ;  reàricihus  fatar 
raté  fufiis  9  cruribus  téeniâ  rubrâ  cirçumiatis.  .  •  • 
Qallinula,  Briflbn,  Owithêl.  tome  VI,  page  3. 

(bj  In  rallo  calvities  fiu  hbus  carneus  in  frontt 
kdniQdum  cxiguus,  &  yix  obfernbUU*  Wiflugfib/. 

déjà 


I 
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déjà  vu  l'ébauche  dans  la  plupart  des 
oifeaux  de  rivage ,  qui  ont  ce  rudiment 
de  membrane  tantôt  entre  les  trois 
doigts ,  &  tantôt  entre  deux  feulement, 
l'extérieur   &  celui  du  milieu. 

Les  habitudes  de  la  poule  d*eau  ré- 
pondent à   Ùl  conformation  )  elle  va  à 
ïeau  plus  que  le  râle ,  (ans  cependant  y 
nager  beaucoup  ,  fi  ce  n  eft  pour  traver- 
fer  d'un   bord  à  l'autre  ;  cachée  durant 
la  plus  grande   partie  du  Jour    dans  les 
rofeaux  ou  (bus  les  racines  des  aulnes , 
des  faules  &  des  ôfiers ,  ce  n  eft  que  fur  le 
foir  qu'on  la  voit  (e  promener  (îir  l'eau  j 
elle  fréquente   moins  les  marécages  & 
les  marais  que  les  rivières  &  les  étangs  ; 
loti  nid ,    pofé  tout  au  bord  de  leau , 
eft  conftruit   d'un   alTez   gros   amas  de 
débris  de   rofeaux  &  de   joncs    entre- 
"cés  y  la  mère  quitte  fon    nid  tous  les 
loïrs,  &   couvre   fes   œufs    auparavant 
^vec  des  brins   de  joncs  &   d'herbes  : 
dès  que  les  petits   font  édos ,  ils  cou- 
rent comme   ceux  du   râle,  &  fuirent 
de  Bûême  leur  mère  qui  les  mène  à  leau  ; 
;  ceft   à    cette    faculté    naturelle   que  fe 
jj  ï^ppoTte  fans  doute  le  foin  de  prévoyance 
;'     Oifeaux  ^  Tome  XV.  M 
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que  le  père  8c  la  mère  montrent ,  eii 
pbçaiit  leur  nid  toujours  très-près  des 
eaux.  Au  refte ,  la  mère  conduit  &  ca- 
che Cl  bien  fà  petite  famille ,  qu^il  ed 
très-difficile  de  la  lui  enlever  (c)  j  peO' 
dant  le  très-petic  temps  qu'elle  la  foigoe; 
car  bientôt  ces  jeunes  oifèaux  deveous 
afllrz  forts  pour  fe  pourvoir  deux-njêmcs, 
laiiTent  à  leur  mère  féconde  le  temps  de 
produire  &  d'élever  une  famille  cadette, 
&  même  Ton  aâure  qu'il  y  a  fouvent 
trois  pontes  dans  un  an  {dj. 

Les  poules  d  eau  quittent  en  o&obre 
les  pays  froids  &  les  montagnes  (c)^ 
&  psflcnt  tout  l'hiver  dans  nos  provins 
ces  tem pelées ,  où  on  les  trouve  près 
des  four  ces  &  fur  les  eaux  vives  qui 
îie  gçlent  pas  (fj  ;  ainû ,  la  poule  d  eau 


fcj  M  Les  poules  d'eau  cachent  G  bien  leurs 
f)  petits,  qjLie  je  n'en  ai  jamais  vu,  quoique  j'tf 
'beaucoup  (  haCTé  au  maiais  dam  toutes  içs  faifons.» 
Sote  de  M.  Hébert, 

(à)  M  iWughby, 

(tj  Obfervatiuns  faites  d(ms  les  Vofges  Lorr^i' 
nés  j  par  M.  Lortinger 

(fj  Cbrervations  fiutes  en  BjjiCfarM'  Hdkru 
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ncft  pas  précifément  un  oifeau  de  paf- 
fage,  puifqu'on  la  voit  toute  Tannée 
dans  différentes  contiées  ,  &  que  toua 
fes  vopges  paroiflent  fe  borner  des  mon-  . 

t^gnes  à  la  plaine ,  &  de  la  plaine  aux  \ 

montagnes.  • 

Quoique  peu  voyageufe  &  par  -  tout  l 

âffez  peu   nombreufe ,    la  poule  d'eau  ^  j 

paroit  avoir  été  placée  par  la    Naturq  » 

dans  la  plupart    des   régions  connues» 
&  même  dans  les  plus  éloignées.  M.  ^ook 
en  a  trouvé  à  l'île  Norfolk  (g)  &   à  . 
li  nouvelle  Zélande  (h);  M.  Adanfoa 

(^)  Second  Voyage,  tomt  III»  pag.  341. 

(h)  a  Les  poules  d'eau  ou  de  bois  de  Ja  nou* 
veile  Zélande  ,  font  de  l'efpèce  du  râle ,  &  G  «1 
douces  &  fi  peu  fauvages ,  qu'elles  reftoient  c4 
devant  nous,  &  nous  regardoient ,  jufqu'à  ce** 
qu'on  les  tuât  à  «oups  de  bâton.  Elles  reffem-  <• 
blent  beaucoup  aux  poules  ordin  ûres  de  nos  « 
balTe-cours,  dont  elles  ont  la  grofîeur,-  ïa  plu- «« 
part  font  de  couleur  noire  •  fale  &  d'un  brun-  u 
fcncé,  &  très -bonnes  en  pâté  &  en  fricaflTéc.  u 
Quoique  ces  poules  foient  aflez  nombreufes  làu 
{à  la  baie  Dusky  ),  je  n'en  ai  jamais  vu  ailleurs  <« 
qu'une^  c'eft  peut-être  que  ne  pouvant  vtJkr ,  u  \ 
tiies  habitent  les  bords  des  bo's ,  &  fe  nour  u 
riiTent  de  ce  que  la  mer  répand  fur  la  grève*  i# 
^^vkfficond  Voyage,  tomt'î,  pag.  10^. 

Mij 
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dans  une  8c  du  Sénégal  (i  )  î  M.  GfflN 
lin  dans  la  plarne  de  Mangafea  en  Si- 
bérie ,  près  du  Jénîica  (^il;  j  où  il  dit 
qu'elles   font  en   très  -  grand  nombre  *, 
elles  ne  font  pas  moins  conununes  im 
les  Antilles  ,  à  la  Guadeloupe  (l)  j  ^ 
k  Jamaïque   (m) ,  8c  II  Y&e  iÀnSy 
quoiqu'il  n'y  ait  point  d'eau  douce  dans 
cette  dernière  île  ;  on  en  voit  auffi  beau^ 
coup  en  Canada  (n)  f  &  pour  lîuiopc 
la  poule  d'eau  fe  trouve  en  Angleterre, 
en  Ecoffe  (oj  j  en  Pruffe  ('pj  ^  tn  Suiffe? 
en  Allemagne  &  dans  la  plupart  île  nos 
provinces   dj  France.  II    eft  vrai  que 
nous  ne  Tommes  pas  aâurés  que  toutes 
celles  qu'indiquent  les  Voyageurs ,  foient 
de  la  même  eipece  que  la  notre.  M*  1^ 
Page  du  Pratz  dit  cxpreflïmçnt  qu  à  la 
Louisiane  elle  eft  la  même  qu'en  Fran^ 

/ij  Voy^e  |iu  Sénégal,  page  169. 
fkj  Voyage  en  Sibérie  ,  tome  II',  pag. 56. 
flj  Dutertre  ,  tome  /f ,  pag.  277. 
(ptj  Sloane,  Browne. 
(nj  Hiftojre  générale  des  Voyage»  >  tpmtïYi 
fug[  227. 

fo)  Rzaczynski,  Au&uar.  peg,  371, 
fpj  Géfnff. 
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le  /^Jj  &  il  paraît  incoi'e  que  ht 
poule  d'eau  décrite  par  le  P.  FeuiUér 
à  l'île  Saint-Thomas  >  n  en  eft  pas  difi- 
férente  (^r);  d'ailleurs  lious  en  diftin- 
guons  trois  efjpèces  ou  variétés ,  que  Ton 
aâîire  ne  fe  pas  mêler  y  quoique  vivant 
enfembie  for  les  mêmes  caujt ,  fans  comp- 
ter quelques  autres  efpèce^  rapportées 
par  les  Nomenclateurs ,  au  genre  de  h 
poule  Sultane  »  &  qui  nous  paroiflëfit 
appartenir  de  plus  près  à  celui  de  la 
poule  d'eau  ,  &  quelques  autres  cncorr 
dont  noui  n'avons  que  Tindic^tioii  qA 
ies  notices  imparfaites^  » 

Les  trois  races  ou  e(peces  reconmioi 
4ans  nos  contrées,  peuvent  fo  diftiur. 
pier  par  la  grandeur  s  fefpèce  moyenne 
^  la  plus  communia ,  celle  de  la  grande 
&  cdle  de  la  petite  poule  d'eau  »  dotlt 
^l(m  a  parlé  fous  le  nom  de  poulette 
'«««  j  font  un  peu  plus  rares.  La  poule 
d  eau  moyenne  approche  de  la  groijèur 

(p  Biftoite  de  la  Louifiane ,  tome  JIk,  pag.  i  x> 
(^  )   Journal  d'obfcrvatioûs  (  Hit.  1725  )s 


fH^  S95' 


Mîr| 
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4d  un  poulet  de  fîx  mois  \  fa  longueur 
dtt  bec  à  la  queue'  eft  d'un  pied ,  & 
'du  bec  aux  ongles  de  quatorze  à  quinze 
pouces  s  ion  bee  eft  jaunç  à  la  pointe 
&  rouge  à  la  bafè^Ia  plaque  menibni- 
Heufè  du  front .  eft  auffi  de  cette  der- 
rière Couleur,  ainfi    que  le  bas  de  la 
Jambe   au-deâlis  du   genou  *,  les  pieds 
fent  verdâtres  ;  tout  le  plumage  eft  d'une 
couleur  fombre  gçis  *  dç  -  fer ,  nué  de 
i)lanc  fous  le  corps ,  &   gris-brun  ver- 
dltre  en-deflîis  \  une  ligne  blanche  borde 
Faile-,  la  queue  en  fe  relevant»  laiflcvoir 
du  blanc  aux   plumes  latérales  ^e  fiss 
couvertures  infta-ieurcs  s  du  reftc ,  tout 
ic  plumage  eft  épais ,  ferré  &  garni  de 
duvet  Dans  la  femelle  qui  eft  uif  peu 
plus  petite  que  le* mâle  ,  les  couleurs 
jbnt  plus    daireîï,   les   ondes    blanches 
du  ventre   font  plus  fenfibles  ^  .A  1* 
•gorge  eft  blanche  •,  la  plaque  frontale  > 
dans  les  jeunes ,  eft  couverte  d'un  du* 
vet  plus  femblable  à  des    poils  qu'à  des 
plumés.   Une    jeune  poule    d'eau  O^c 
flous  avons  ouverte ,  avoit  dans  fon  eRo* 
tnac   des   débris  de    petits  poîffons  & 
d'berbes  aquatiques  mcléas  de  graviers! 
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!c  gélîer  étoit  fort  épab  &  wufculeux  » 
comme  celui  de  la  poule  doineftique  } 
l'os  du  fiernum  nous  a  paru  beaucoup 
plus  petit  qu'il  ne  l'eft  généralement 
dans  les  oi^aux ,  &  fi  cette  différence 
ne  taioît  pas  à  l'âge ,  cette  obfervation 
pourroit  confirmer  en  partie ,  l'a&rtion 
deBélon,  qui  dit  que  le_/?«mttfflj  auffi- 
tien  que  Vi/chian  de  la  poule  d'eiu ,  eft 
de  forme  difitiretite  de  celle  de  ces 
mêmes  01  dans  les  autres  oifeaux. 
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LA  POULETTE  D*  EAU  {a). 

Vjb  nom  diminutif  >  donne  par 
fiélon ,  ne  doit  pas  faire  imaginer  que 
cette  poule  d'eau  foit  confidérablenient 
plus  petite  que  la   précédente  v  îl  y  a 


(a)  Poufette  d'eau.  Bélon  ^  Kat.  du  Oijïaux , 
page  an,  aTec  une  mauvaife  figure,  répétée. 
Portraits  d'oi/èatix ,  page  48,  3 ^  fous  le  titre  de 
jtouhtu  i*u»  ou  JMen  iàlt  ptaii,  —  'ReAos  IttdoTum, 
Gefner^  Api*  pag.  392 ,  aTec  une  irèB-mauraHè 
figure  ;  ia  même  ,  frow.  AvU  p«1g.  90.  —  Aldro- 
•van^e,  Apî^  tenu  III,  page  98.  —  Jonfton  ,  ApL 
page  99.  —  Charleton,  Exercit,  page  107  ,  n.**  2. 
Citomaxt.fitge  loi ,  n.^  a.  —  Calîinuîa  tdia  cklonH 
pus ,  fttlicA  fimilis  Btlhnii,  Aidrovande ,  tom.  I II ^ 

i)age  496 ,  avec  la  figure  prife  de-  Bék>n.— ^  Wil- 
ughby  ,  OritithêL  page  234.  —  Gàltînàla^ fapeniè 
faJcO'Olivacea ,  infernè  cinerea ,  marginièus  pthnantm 
ûlhis  ,  memèranâ  in  /ymcipite  flavo  -  olhaceâ  ;  colh 
ittferiore  faturaiè  c'mtrto ,  ai  olivaceum  Ptrgaite ; 'mar^ 
ginihus  alarum  candiéis  ;  H&ricilus  itum  innrmjtiiu 
fufco'^îivactîs  ,  utTÎmqut  exdmà  candide.  QaUiadtt^ 
wiittor.  Biifibn,  OraitàoL  com.  VI,  page  6.     ^[.::! 


J't.XP'.pa^.  : 
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peu  de  différence ,  mais  on  obTerve  que 
dans  les  mêmes  lieux ,  les  deux  efpèces 
k  tiennent  conftamment  féparées  fan$ 
fc  mêler  ^  leurs  couleurs  font  à-peu-près 
les  mêmes  :  Bélon  trouve  feulement  ^ 
celle-ci  une  teinte  bleuâtre  fur  la  poi*-; 
trîne  ,  &  il  remarque  qu  elle  a  la  pau- 
pière blanche  -,  il  ajoute  que  fa  chair 
eft  très- tendre ,  &  que  les  os  font  minces 
&  fragiles.  Nous  avons  eu  une  de  ces 
poulettes  d*eau ,  el|e  ne  vécut  que  de* 
puis  lé  22  Novembre  jufqu'au  lo  Dé- 
cembre *,  à  la  vérité  fans  autre  aliment 
que  de  Teauvon  la  tenoît  enfermée 
dans  un  petit  réduit  qui  ne  tiroit  de 
jour  que  par  deux  carreaux  percée  à  la 
porte  *,  tous  lès  matins ,  aux  premiers 
rayons  du  jour,  elle  s'élançoit  contre 
ces  vitres  à  plufîeursTeprifes~ différentes; 
le  refte  du  temps  elle  le  cachoit  le  f^us 

2tf elle  pouvoît ,  tenant  la  tête  baffe  ; 
on  la  prenoit  à  la  main>  elle  don-> 
noit  des  coups  de  bec ,  mais  ils  étoient 
uns  force.  Dans  cette  dure  prifon  on 
&e  lui  entendit   pas  jeter  un  feul  cri» 

Mv 
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Ces  oifeaux  font  «i  général  tres-filen^ 
cieuxî  on  a  même  dit  qu'ils  étoient 
tnucts,  cependant  lorlqu'ils  Ibnt  ea  It- 
fcerté  il»  font  entendre  un  petit  fon  réi- 
téré ârij  bri,  bru 


àt  la  Poule  d^eau.       «75 


LA   PORZANE 

ou  LA  GRANDE  PoULE  D'EAU  {b), 

V-iETTE  Poule  d'eau  doit  être  com- 
mune en  Italie  aux  environs  de  Boio« 
gne ,  puiique  les  Oifeleurs  de  cette  con- 
trée lui  ont  donné  un  nom  vulgaire 
(  por{ana);  el!e  eft  plus  grande  dans 
toutes  ks  dimenfions  que  notre  poule 
d'eau  commune.  Sa  longueur  du  bec  à 
la  queue ,  eft  de  près  d'un  pied  &  demi  \ 


(h)  Galtittula  chloropos  dura  ,  BotiQnidt  poixana 
dieta.  AfcJrovande  ,  JvL  tome  III ,  pag.  449.  — * 
Jonfton^  jipi.  pag.  109.  —  Willughty  ,  Oniithgk 
pag.  233.  —  Ray  ,  Synopf.  ApL  pag.  114 ,  n.o  3. 
—  Klein  ,  ApL  pag.  103 ,  n.^  2.  —  Rzaczynski , 
AuStuar,  hifl,  nat.  Polon,  pag,  371.  —  Gallinula 
fuptmè  caftanea  ,  iuferuè  obfiuré  cinerea,  margbnbui 
ftnaarum  albis  ;  mtmbranâ  in  Jyncipite  fiavicanu  ; 
capite  bf  collo  nigricantibus  ;  imo  pentre  tubo ,  nSn-^' 
cibus  decem  intermediis  caftanels  ,  utrimqae  txtimà 
candiiâ,  .  .  .  Gallinula  majon  BrifToD  ,  Ornithoi» 
tome  VI,  page  9. 

M  V j 
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elle  a  le  deiltis  du  bec  jaunâtre  &  la 
pointe  noirStre*,  le  cou  &  la  tète  font 
duûî  noirâtres  ;  le  manteau  cH  d'un  brun- 
nurron  •,  le  refte  du  plumage  revient  à 
celui  de  la  poule  d'eau  commune,  avec 
laquelle  on  nous  aiTure  que  celle  •  ci  Ce 
rencontre  qudquefois  fur  nos  étangs  i. 
les  couleurs  de  la  femelle  font  plus  pâles 
que  celles  du  mâle. 


de  la  Poule  d'eau,      fjj 


LA    GRINETTE(c), 

Vjet  oiSEAir, que  les  Nomendateurs 
ont  placé  dans  le  genre  de  la  poule 
fultane,  nous  paroît  appartenir  à  celui 
de  ia  poule  d'eau.  On  lui  donne  àMan- 
toue  le  nom  por\ana  (i)  ^  que  la  grande 


(c)  Grinetta ,  medioiani  gtlltriin^  ,  poliopas  galli' 
nula  minvr  Aiirûvanii,  WiUnghby,  Orrritkol.  pag.  235. 

—  Poli9pus.  Afdrovande,  Aifi.  tome  III ,  pag;  4H5. 

—  Ray  ,  SyniJpf  Jvi.  pag.  ï  1 4 ,  n. «  5.  —  Gcfncr  ^ 
Icou.  Avu  pag.  104.  —  GâllinuU  aquatica  urtiuni^ 
%tntti,  quoi  itffyt  nominatuT  pulgà ,  à  noèis  poîiopus. 
Idem  ,  AvL  page  506.  arec  une  très  -  mauvaiie 
figure  9  copiée  par  les  précédens.  —  Petite  poufe 
d'eau.  Aibîn ,  tome  II,  page  47  ,  figure  mal 
coloriée  ,  pi.  73.  —  Porpfyri0  /itperaè  ptnnis  in 
meiio  nrgris,  âii  marginet  firdidè  Tttjis^  ûlbo  fimèriû' 
tis ,  veftittts  j  inferni  rufe/kens  ,  lateriius  fujco  £f 
dho  tfonfvtifim  ftriatis  ;  cahitio  in  fronte  croceo  ; 
UtniA  tttrimque  ,  fupra  iculos  cinereo  'dhà;  gattun 
tinereo  cétrultfctntt  ;  collo  infirion  bf  peShre  ,  macu  - 
lis  nigrit  ajperfis;  marginibus  alarum  caniiiis  ;  rt&n* 
tihttt  fujcù-mgricamibnp  *  rufo  aiumhratis  ,  hinii  inrep- 
mtdiis  âlbo  utrimqut  fmBnntis»  » . .  Porphym  naviMU. 
Briflon ,  OrnithoL  tome  V ,  pa^.  53,^ 

(ij  AldroTandc, 
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poide  d  eau  porte  à  Bologne  -,  cependint 
eQe  eft  beaucoup  plus  petite ,  puifque» 
iutvant  WzUughby ,  elle  eft  moindre  que 
ie  râle,  &  Ton  bec  eft  très- court.  A  en 
juger  par  fes  différens  noms  >  elle  doit 
ètie  fort  connue  dans  ie  Milanois  (cj: 
on  la  trouve  auffi  en  Allemagne ,  fuîvant 
Gefner  -,  ce  Naturaiîfte  n*en  dit  rien  au* 
tre  chofè ,  fînqn  qu'elle  a  les  pieds  gris , 
le  bec  partie  rougeâtre  &  partie  noir» 
le  manteau  brun  *  roux  ,  &  ie  deâbus 
du  corps  blanc» 

fej  A   MHan  ,  dit  Aidrorande ,  on  ï'appelîe 

gntgnetta  ;  à  Mantoue  ,  potxana  y  à  Bologne ,  por^ 

cdlana  ;   ailleurs  ,  girarieila   columha ,  tome  I H  ^ 

i»agè  465;  k  Florence,  torde  gdfiminQ  ,  feion  Wiir 

.lughby. 


de  la  Poule  ^tau,      ij^ 


«Ma 


L^    SMIRRING(f), 

%^E  NoÀf'quc  Ge/her  pen(é  avoir  été 
donné  par  onomatopée  ou  îtnîtatîon  de 
cri  >  cft  en  Allemagne  cehiî  d'un  otfcau 
qui  paroît  appartenir  au  genre  de  la 
poule  d'eau.  Rzaczynskî ,  en  le  comptant 

Sarmi  les  efpèces  naturelles  à  la  Pologne , 
it  qull  fe    tient  fur  les   rivières  ,  & 
niche  dans  les  haUiers  qui  les  bordent , 


ff)  Galiinulâe:  aquaticét   quartum  genus ,  fcAmir- 

ring  iiStum  ,  nobis  ochropus  magnus,  Oefner ,  ApL 

pag.  507  ,  avec  une  très-mauvaife  figure  ;  la  même, 

Icon.  Avi.  pag.  103.  — Aldrovande ,  toro.  III, 

psç.  461.  --»-  Jonfton ,  Avi.  pag.  i  lô.  —  Willughby, 

pag.    236.  —  Ray,  Synopf  pag.   115  ,  n.^  6.  — 

Glareola  te>ti(u  Schwenckfeld ,  ^<;i.  Sitef.piig,  281.. 

—  Klein  ,  ^i.   pag.  loi  ,  n,^   2.  —  Galliiuda 

aquMtica    ormthologis  ,    Polonis    kokof^ka    woina. 

Rzaczynskî,  Hifl,  nau  Polon.  page  281.   Idem, 

jiu&uar.  page  380.  —  Porpkyrio  fupernè  ru  fus  »  ma- 

culis  nigricantibus  paritts ,  infemè  albus  ;  câlvitio  in 

fnnte  pallidè  flapo,  palpebris  tfoctis  ,  peariis  bûjim 

Tofiri  ambiendbus ,  &  genis  caniidis',  re&ricibus  rufis ,. 

nigricante  macuiatis.  .  .  .  Porphyrio  n//«j.  Brifîbn , 

OmitàoL  tome  V,  page  534. 
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il  ajoute  que  la  célérité  avec  laquelle  3 
court ,  lui  a  fait  quelquefois  donnei  le  nom 
de  trochllus ;  &  ailleurs  (au3. pag.  jiojt 
il  le  décrit  dans  les  mêmes  termes  que 
Gefner*,  «  le  fond  de  tout  Ton  ptunuge, 
»  dit- il,  elirouz',  les  petites  plumes  de 
«l'aile  font  d'un  rouge  de  brique ^  U 
»s tête,  le  tour  des  yeux  èc  le  ventre  font 
B  blancs  >  les  grandes  pennes  de  l'aile  font 
»  noires  >  des  taches  de  cette  même  cou- 
pleur parfement  le  cou  ,  le  dos  >  les 
19 ailes  êc  la  queues  les  pieds  &  la  balê 
d»  bec  font  jaunâtres.  », 


de  la  Fûule  d^eau.      x%t 


LA     G  LO  UT  (g). 

LiET  OISEAU  eft  une  poule  deau 
fuivant  Ge/her  ,  il  dit  qu'elle  fait  en- 
tendre une  voix  aigué'  &  haute  comme 
le  fon  d'un  Bfre^  elle  eft  brune  ,  avec 
un  peu  de  blanc  à  la  pointe  des  ailes  \ 
elle  a  du  blanc  autour  des  yeux ,  au 
cou ,  à  la  poitrine  &  au  ventre  ^  les 
pieds  font  verdâtres ,  &  le  bec  eft  noir; 


mm 


Cg)  GalHnuîd  ûquatica  fecuitJum  gênas,  quBi 
^utu  nominant  quafi  glottidem.  Geiner  ,  j^vL 
page  505 ,  avec  une  mauvaife  figure  ,  repérée , 
page  105  ,  fous  le  nom  de  glouis.  Aldrovande, 
JvL  tome  III,  pag.  453. —  Jonflon>  pag.  iio. 
•—  Porpkyrio  fîtpernè  fujcas ,  infernè  albus  ;  cahif lo- 
in fronu  vinii  flavicante;  getiis  canêiiis  ;  re&ricibui 
fifcis, . .  Porfkyrio  fufcMS*  Frifch,  OrnithoL  tom.  V^ 
Pa«e  531. 


'Sftjf^ 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rûpport  à  la  Poule  D^EAtTe 


*  LJ  GRANDE  POULE  D'EAV 
DE    CaTEKN'E. 

1^*01  SEAU  ainfi  nommé  dans  nos  plan* 
ehes  enluminées  »  paroit  s'approcher  du 
héron  par  la  longueur  du  cou  ,  &  se* 
loxgner  encore  de  la  poule  d'eau  par  la 
longueur  du  becs  néanmoins  il  lui  ref- 
femble  par  le  refte  de  fa  conformatron. 
Ceft  la  plus  grande  des  poules  d'eau*» 
elle  a  dix-huît  pouces  de  longueur  :  le 
cou  &  ia  tête,  la  queue,  ie  bas  ven- 
tre &  les  cuifles  font  d'un  gris-brun; 
le  manteau    eft  d'un  oUvStre  fombre*» 


mm 


*  Foytx  les  planches  enluminées  ^  n^^  352. 
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feftomac  &  les  pennes  des  ailes  font 
d'un  roux  ardent  &  rougeâtre  i  ces  oi- 
Jêaiix  font  très-communs  dans  les  ma- 
rais de  la  iCuyane ,  &  l'on  en  voit  juf- 
que  dans  les  foflcs  de  laviiede  Cayenne; 
ils  vivent  de  petits  poiHons  &  d'inlêâes 
aquatiques  ;  les  jeunes  ont  !e  plumage 
tout  gris  ,  &  il)  ne  pienaent  du  rouge 
qu'i  la  mue. 
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LE    M I  T  T  E  K. 

•  r 

lut  S  RKIÀTIONS  du  Groenland,  noâ$ 
parlent ,  fous  ce  nom ,  d  un  oi(eau  qu'elles 
indiquent  en  même  temps  comme  une 
poule  d'eau;  mais  qui  pourroit  aûffi- 
bien  être  quelque  cfpèce  de  plongeon 
ou  de  grèbe.  Le  mâle  a  le  dos  &  le 
cou  blanc  'j  le  ventre  noir ,  .&  la  tête 
tirant  fur  le  violet  *,  les  plumes  de  h 
femelle  font  d'un  jaune  mêlé  &  bordé 
de  noir,  de  manière  à  paroître  grifes 
de  loin.  Ces  oifeaux  font  fort  nombreux 
dans  le  Groenland ,  principalement  en 
hiver  j  on  les  /oit ,  dès  le  matin ,  vo- 
ler en  troupes  des  baies  vers  les  îles, 
où  ils  vont  fe  repaître  de  coquillages, 
&  le  foir  ils  reviennent  à  leurs  re- 
traites dans  les  baies  pour  y  paâfer  la 
nuit',  ils  fuivent  en  volant  les  détours 
de  la  côte ,  &  les  finuofités  des  dé- 
troits entre  les  tics  *,  rarement  ils  vo- 
lent fur  terre  ^  à  moins  que  la  force 
du  vent,  fur-tout  quand  il  fouffle  du 
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nord  ,  ne  les  oblige  ^  fê  tenir  (bus 
i'abri  des  terres  •,  c'eft  alors  que  les 
chafleurs  les  tirent  de  quelque  pointe 
avancée  dans  la  mer,  d'où  l'on  va  en 
canot  pccher  ceux  qui  font  ^ués>  car 
les  bieiTés  vont  ^  fond  &  ne  reparoîE- 
feut  guère  (kj. 


(k)  Hilkiire  gén^e  des  Voyage*, , 
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»i— — — — ^— ^■— — — — — i"^ 

LE    KINGALIK, 

Xjes  Mf  mes  relations    nomment 
encore  poule  à* eau  cet  oifeau  de  Groen- 
land ;  ii  eft  plus  grand  que  ie  canard , 
&  remarquable   par   une    protubérance 
dentelée  qui  lui  croît  for  le  bec  entre 
les  narines ,  &  qui  eft  d'un  jaune  oran- 
gé -,  le  maie  eft  tout  noir ,  excepté  qu'il 
a  les  ailes  blanches ,  &  ie  dos  marqueté 
de  blanc  *,  la  femelle  n'eft  que  brune. 
Ce  font- là  tous  les  oifeaux  étrangen 
que  nous  croyons  devoir  rapporter  au 
genre  de  la  poule  d  eau  >  car  il  ne  nous 
paroit  pas  que  les  oifeaux  nommés  par 
Dampier  poules  gloujfantes  ^  foient  de 
Ja  famille  de  la  poule   d'eau ,  ti'autant 
plus  qu'il  femble  les  aflimile'r  lui-même 
aux  crabiers,  &  à   d'autres  oifeaux  du 
genre  des  héj^ons  fij.  Et  de  même  la 


(i)  Les  poules  gloulTantes  reffemblenc  beaucoup 
fLVLX  chajftun  ou  mangeurs  «/'ecref^/^j,  mais eiJes n'ont 
pas  les  jambes  tout -à- fait  u  longues;  elles  fe 
pemien(  toujours  dans  des  Ueux  humides  &  mare- 
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belle  poule  d'e^iu  de  Buénos-ayres  du 
P.  Feuiilée ,  n  eft  pas  une  vraie  poule 
d  eau  ,  puifquelU  a  Us  pieds  tomme  le 
canard  (kj;  enfin  ia  petite  poule  d'eau 
de  Barbarie  (  water-;hen  )  ^  à  ailes  ta- 
chetées du  Doâeur  Shaw  »  qui  eft  moins 
grojfe  quun  pluvier  ^  nous  paroît  appar- 
tenir plutôt  à  la  famille  du  râle,  qu'à 
celle  de  ia  pouie  denu  proprement 
«lîte  (IJ.      • 


cageux,. quoiqu'elles  aient  le  pied  de  la  même 
figure  que  les  oileaux  de  terre  ;  elles  glouflent 
^'ordinaire  comme  nos  poules  qui  ont  des  petits, 
&  c'eft  pour  çeki  que  nos  Anglois  les  appellent 
poults-  gioujjhtttes.  li  y  en  a  quantité  dans  la  baie 
de  Campi^he,  &  ailleurs  dans  les  Indes  occ^deii. 
dentales.  . .  .  Les  chalTeurs  d'épre^ilTes ,  Us  fQulet 
%loit[fafltti  &  les  gpldens  >  pour  la  figure  &  \% 
couleur ,  refiemblent  à  nos  hérons  d' Angleterre, 
mais  ils  font  plus  petits.  Pampier.  Koyages  aut$Hf 
du  monda;  Routa ^  IT^S»  ^^^^  /^>  f^ë^  67. 

(kj  Obfervations  ,  tçaic  1 ,  page  ajfg. 

(ij  Sba]iy,  Trai^^ls ,  fûg.  255. 


^jf^ 
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*  LE    JACANj4  /a). 

Première  efpèce. 

XJE  Jacana  des  Braiîlîens,  dît  Marc- 
grave  ,  doit   être  mis  avec  les  poules 

•  Vuyti  les  planches  enluminées,  i?.»  322. 

(a)  Jacana  quarta  Jpecies,''M^TCgriiYt^  Hift-  mu 
'BrafiL  page  191.  —  Jvis  comuta.  Nicrembçrg, 
page  214.  -—  Y^kualcMûchUi ,  ftu  caput  cAîlli  tioSur^ 
num.  Fernandez ,  Hifi,  nov.  Hifp.  page  50 ,  cap.  81. 
-^  Ray ,  Synopf  JvL  pag.  1 78 ,  n.°  5.^ —  Jonfton , 
page  126.  -"^  GallinuhBrafilienfis  quarta  Marcgravii, 
^iiiughby  ,  OrnithoL  page  237.  —  Ray ,  Sympf* 
pag«  115,  n.**  11,-^  AnftT  ChUenfis ,  fin  caput 
nokurnum,  Charteton ,  Extniu  page  119,  n.^  i. 
Onomaxt.  page  1 15  ,  n.*  i.  —  Le  jacana.  Edwards, 
Qlaiu  pL  357.  -—  Jacana  /upernè  cafianeo-purpana  ^ 
iiifeniè  €x  nigro  ai  vtolaceum  inclindtis  ;  Jyncipitt 
mtmbranà  èipardta  rubro-aurantiâ  ^biuBto  ;  capitt , 
gutture  &  collo  ex  tiigro  ad  piolaceum  vtrgtntibui  ; 
remigibtts  viriii  olivaceis,  in  extremitate  fujco  maT' 
ginatis  ;  nâricibus  binis  intermediis  fufiis ,  cajlamo- 
purpureo  mixtis ,  lateralibus  caflanto-purpureis ,  omni- 
bus apice  njgro  piolaceis.  .  .  Jacana  armata  fufca. 
Le  chirurgien  brun.  Briflbn  ^  OmithoL  tome  IV , 
page  Î25. 

deav 


^e«  âintquelles  îi  fei^tubte  par  le  m-» 
turel ,  les  habitudes ,  la  forme  du  corpt 
raccourci ,  la  figure  du  bee  Se  la  petiteffi» 
de  h  tête  *,  iiéafHiioirïs  fl  nous  paroît 
que  le  jacaii»  diffère  eflêntiellement  dei 
poules  d'eau  par  des  caraâères^  fingutters 
&  ifiéme  unkfutfs,  cpû  le  féparent  &  la 
diftîtiguërrt  de  tous  les  autres  oifeauit: 
il  porte  des  éperons  aux  épaules  &  defe 
iamÊeai^  de  membraties  fur  le  devant 
de  ht  tète  V  ii  a  les  doigts  &  les  ongles 
eilcéfliyement  ^ratids  -,  le  doigt  de  derrière 
eft  cfailléufs  auffi  long  que  celui  du 
•  milieu  çn  devant;  tous  les  ongles  font 
étoiHi  femds,  effilés  comme  d^  ftitet%  » 
ou  des  aiguilles  -,  c'eft  âpparemiiienf  dé . 
ctttt  fornic  particulière  de  fes  ongles 
incifils  &  poTgrrans,  qu'on  a  donné  au 
jftcana  le  nom- de  €hirurpen  (b).  Lefpècé 
CB  eft  commune  fur  tous  les  mafrais  dtf 
Bréfil  -,  &  nous  fotfiines  affurés  qu'elle 
ùt  ffouve  également  à  k  Guyane  &  ï 
Saint-Domingue  *,  on^  peut  auffi  préfurt>e# 


(h)  C'eft  fotw  ce  nom  qu'Hs  font  conim»  tf 
SmC'Doitiingue. 

O  if  eaux  9  Tome  XF.  N 
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qu'elle  exifte  dans  tou^^s  les  rcgîoni  & 
les  différentes  îles  de  l'Amérique ,  entre 
les  tropiques  Se  jufqu'à  la  nouvelle  Efpa-r 
gne  >  quoique  Fernandez  ne  paroiilê 
en  parler  que  fur  des  relations  &  non 
d'après  fes  propres  connoiflânces»  puif- 
qu'il  fait  venir  ces  oifeaux  des  côtes 
du  Nord  »  tandis  qu'ils  font  n^turçls  au3( 
terres  du  Midi. 

Nous  connoiflbns  quatre  ou  cinq  jaca-^ 
nas ,  qui  ne  diffèrent  que  par  Jçs  couleurs , 
leur  grandeur  étant  la  même.  La  pre- 
mière efpèce  donnée  par  Fernandez ,  eft 
la  quatrièrpe  de  M^rcgrave  5  U  tête ,  le 
cou  &  Iç  devant  du  corps  de  cet  oifeau, 
font  d'un  noir  teint  de  violet  -,  les  grandes 
pennes  de  l'aile  font  verdâtres  -,  ie  refte 
du  ni^nteau  eft  d'yn  beau  marron  pour- 
pré oti;iiiordoréi  chacjue  aile  efl  armée 
d'un  éperon  points  qui  fort  de  1  épaule, 
&  dont  la  forme  eft  exa<3:ement  feçri- 
J)Iable  ^.  ce^e  dé  ces  épiqes  ou  crochets 
dont  eft  garnie  la  r^ie  bouclée  -,  de  la 
racine  du  bec  naît  une  membrane  qui 
fe  Couche  fur  le  front  ,  (c  divife  en 
tjrois  Ui^ibeauy ,  &  laiflç  encçre  tomber 
un  barbillon  de  chacjue  côté  j  le  bèç  çft 
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3roît,  un  peu  renflé  vers  le  bout,  &• 

d  un  beau  jaune^)onquflIe ,  côttome  les 

cperons  ;  k  queue  cft  très- courte  ,  &: 

ce  caraûère,  aiufi  que  ceux  de  la.  forme-. 

duhcc,  de  la  queue,  des  doigts  &  de: 

la  hauteur  de^  jambes  ^  dont  U  moitié: 

eftdcimée  de  plumes,  conviennent  égale-ç 

ment  à. toutes  les- efpèces  de  ce  gènrewc 

MarcgraVe  :paroît  exagérer  leur  taîTle*  ea 

la  comparant  à  celle  du  p/geon  -,  car  le& 

jacanas  n'ont  pas  le  corps  plus  gros  que- 

ia  caUIe,  mais  feulement  porté  fur  dpfc 

jambes  biea  '  plus  .hautes  -,  leur  cou  iefc 

aulEplus  long  &leur  tctaieft:  petite  i  il$ 

font  toujours  fort  maigres  (^r^,&.<iepenr» 

dant  Ion  dit  que  leur  chair  'eft  man- 

geaHe.  ;       ,  ^ 

Le  )acana  de  cette  pretnièrc,e(jpècCijeft- 
aflez  coimmua  à.  Saiiit-iDomingvie,jdoà: 
il  npus  a'fété  envoyé  fqus  Ib  noiii  dfi^ 
Aevalier  mordoré  anmé  ^  par  M.  Lrfebyri^ 
Desba.yes.'^t  Ces  oifeaux;,  dit-^il*  yoht 
prcfinairement  par  couples,  &  l^rj^iuecc 
quelque  accident  les  féparej  on  le»  en-<c 
^ ^ * •  ^  *  ' ^^ 

f<:^  Marcgrave,,-  .  •/•:,.      » 

In  y 
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i>ieod  ^  xxfipàci  par  tm  cri  deiéclanit;. 
wûs  bat  très-£hiTages  >  &  le  ekiâicur 
s>tkQ  peut  les  appiochrr  qu'ea  ufint  (fe 
9snifel  y  en  fr  oeraviant  de  feuî&^BSyOo 
99fe  codiaot  derrière  les  ftiiifions  ^  ie^ 
aoDwcau^  On  les  voit  tçffmhfmuM  àt 
M&âDt>4DiMniirgQe  dwTMlt:  on  aptes  ies 
yrploifs  des. mois  de'  Mas  ou  de  Novem^ 
ssrbre  t  néumianis  sir  en  faroit  quekpicjH 
9»uiiii  apiès  toates  lea  fottea  phâes  cpii 
9^font  débofder  les  eaux  *,  ce  qû  faic 
m^cioM  qur  iesi  tieust  où  «es  oîreacnc  fe 
>»tteitiienrt  ihthîtiifltteitiGnC  »  ne  foat'  pss 
s»ékngfté9  :  duvtitfte»  oit.  ne-  les  troinre 
fypM  hors  dbs  i^^onsi.dos  tnacaîs  ott  des 
f»bo«ds  des  étangs  St  des  niiifleaox. 

99  Le  vol  de  ces  oifeaux  eft  peu  élevé, 
r^tasiU'  sficz  inpide  >  ifs  jxJttent  en  pàr- 
éftMtim  cA.sàgù-Sc^^3piiSsuMt:f^  s&» 
f^tewà  de  loin  yBc  tpà  pearoat^vx)»  (fml^ 
^qfw  v^p«rt  Jk  celn  dr  l'efiktie  ^  aufi 
f^les  vlAaiiles  (fans  ie$  h^r-.eoiini's'y 
^méfifietineht  â$  sépovmnmtà  ce:^f 
^c6Mii»e  ^  ç^ui  d'un*^  mfif^ùi' de^  pMÎey 
y»  quoique  le  jacana  foît  fort  éloigné  de 
f  j  ce  genre  \  il  iem&Ieroît  que  la  Nature 

pçtk  ait.vQuIu  fwe  un  oxfeàp  l)éii£j(içtiz , 


ii  k  ti»nîè»t  dont  ttic  %  M  iom  de<^ 
Vmmex  h  nèartsaokm  m  se  ODQOoit  pRs.<^ 
j'etineott contre  loquei  il. peut  cxercnriv 

Ce  xtpport ,  avec  les  ranaeaiixjnnés,^ 
cpàtotït  ^&  oîTraux  quereUdirs  &  crianfa) 
joint  à  celui  de  ia  xcnÉDiHtttiaa'du  bec, 
paroît  avoir  porté  quelques  Naturaliftes 
\  réunir  avec  eux  les  jacanas  fous  un 
même  genre  (d)  ;  mais  la  figure  de 
leur  corps  &  de  leur  tête  les  en  éloigne 
&  les  rapprocheront  xle  celui  de  la  poule 
d'eau,  fi  la  conformation  de  leurs  pieds 
ne  les  en  Çt^xM  eocote  ;'  &  cette  con- 
formation des  pied^  cft  en  effet  fi  fin- 
gulicre  ,  cjH'eiie  ne  4c  txotive  dans  aucun 
autre  oifenu  :  on  ddft  4ionc  regarder  les 
jacanas  coiame  fentiant  ua  .genre  parti- 
culier 3  &  qui  ^sroxt  propre  au  nouveau 
continent  Leur  ftjour  uir  les  eaux  & 
leur  conformation ,  indiquent  aflèz  qu'ils 
vivent  &    fe  nourriffent  de    la  même 


fi)  M.  Adanfon.  Voyex  Supplément  de  l'En- 
cyclopédie ,  article  Jguavcca, 

Niij 
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manière  que  les  autres  oifèaux  de  rivage; 
&  quoique  Fernandez  dîfc  qu'ils  ne  fré^ 
quentent  que  les  çaux  -fatces  des  bords 
de  la  mer ,  il  paroït ,  fclon  ce  que  noua 
venons  de  rapporter,  «fu'ib  fc  trouvent 
.paiement  d^ins  l'intérieur  des  tenes» 
fur  les  itangs  d'eau  douce. 


-des  Jacanas.  19^ 

LE  fACANA  NOIRU). 


T 


Seconde  efpèce^ 


OUTE    LA   TÉtE,    le  cou,   Ic  doS  & 

la  queue  de  ce"  jacarta ,  fottt  noirs  \  le 
haut  des  ailes  &  leurs  pointes ,  font  de 
eouleur  brutie  *,  lé  ï'efte  eft  vei't,  &  Ip 
deflbus  du  corps  eft  brun',  les  éperons 
de  laile  font  jaunes ,  clm^i  que  le  bec^ 
de  la  ractne  duquel  sélève  lut  le  front 
une  membrane  rougeâtre.  Marcgrave  nous 
donne  cette  efpèce  comme  naturelle  au 
BréfiL 


mté, 


• 

(e)  Jacanét  ttnia  fpecies.  Mdxcgrvwe ,  Hift.  iiat* 
Braf.  pag,  191.— Jonfton  ,  ^W.,  pag.  j^i,  — 
Qallinula  Brafilienps  ténia  Marcf;r(wii,  Wilïughby  , 
OmithoL  pag.  237.  —  Ray ,  Synopf,  AvL  pag.  115, 
TJ.'  10.-*  Jacana  fupernè  nigra»infirulfufcA;  capite 
anuriort  membranâ  rufà  obdu&o  ;  rfniigibus  pinUbits  » 

tLpict  fttjiis  ;  re&ricibns  nîgrh  ;  aiis  armatis 

Jacêna  amata  nigra.  Le  chî-urgien  n(5ir,  Briflbn, 
OmithoL  tome  V,  pag.  124.     ^ 

Niv. 
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LE  JACAI^^  VERT{f\ 

Troijîèmc  ejpèce. 

JVLa&cgravi  loue  la  beauté  de  ctt 
oifeau  dont  il  a  fait  (à  première  eTpèce 
de  ce  genre  \  i\  a  le  dos ,  les  aUes  & 
]e  veotre  teints  <Ie  vert  fiir  un  fond 
TàOÎr  \  &  Ion  voit  iûr  le  çou  briller  de 
iaeaux  reflets  gorge  dt  ^geoo  \  la  tàe 
eft  coiffée  d  une  nien^ane  d'un  Ueu  de 
turqvoîfe  %  le  bec  &  les  ongles  qui  font 
d'un  rouge  de  vermiUo«  dms  leur  pre** 
mière  moitié  «  (ont  jaunes  à  U  pointe» 
L'analogie  nous  perfuade' que  cette  ç(pcoc 
eft  armée  comme  les  autres  ,  quoique 
Marcgrave  ne  le  dife  pas. 


(f)  hcwna  Brafillt»fiias ,  prima;  It^is  wHat^, 
litn.  Marcgrave ,  Bifi,  aat,  Bmf.  pag.  190^  avK 
une  mauvHÎle  figure.  —  lacana,  Pîfo^ , . J&Ï/2.  tuu 

Jiag.  90  ,  avec  la  Bgure  Copiée  de  Marcgrave.  — 
onfton,  Jyi,  pag.  i  ^o. -^  GaUinuLa  BmfiUaiJis  f 
jacûiia  di6h.  A^'illughby  ,  Ormhoi,  pag.  237.^  — 
K^y^Synopf  Avi,  pag.  115,  n.»  %,  —  Jacana  oigrd- 
viridans  ;  capitt  anteriort  membranâ  Jiiutè  eetritUâ 
oèdu&o;  capitt,  collo  &  jf^dfort  fplendidè  piohctê 
colore  pariantièuSy  teSrkibjn  jcauda  inferiorihus  albis; 
TtStricilùs  tugro  piridanfièus.  .  •  .  Jacaim  »  BrilToxi^ 
Orn'uhoL  tome  V,  pag.  lai. 


QuûO'ièmt  tfpèce^ 

JLiEs  Bjiasixie^s  dooEuent  i  cdï  oî- 
few  le  ûom  à^agua-p^caj^/l  i  jiousi'appe- 
l<Hi6  jacana-pdça^  paur  xijjnv  fon  uom 
générigw  à  fa  dénomination  fpéoifigijp 
&  pour  Je  difUnguer  des  autrc^s  jacaxwis^ 
fes  traitt  fpAt  irepesodrot  yeu  diffiriîo^ 
de  ceux  de  If/pèire  p récéâcnte  i  u  î}  a, 
dk  Maxcgravç,  des  fowïeurs  plus  foi- ^^ 
ble«r&  le^  «les  pWs  biwes^  chaque  aile ^^ 
dl  armé^  d'uo  épci'oo  -,  dcxnt  Fjoifeaju*^ 

»i|)ii     »       n  mu» I      l'iinyi^»     i^<»i|     niiiiiii>i 

(g)  Tacartdi  aVia  fptcits  Btttfilitftfièus  aguâytcaca 
HBtu  MâK^swe ,  mjl.  tua.  Braf.  pag.  191.  — 
JjOBftoB,  jdpi.  :pag.  1^0. -^  Gallinida  ^afiUetifif 
,  a^ut^tcacA  diâta,  WiHugbby ,  OmthoL  qj^.  337, 
^Ray,  Synopf.  jtvL  pag.  ii^,  n.''  .ç.^Gaiti^ 
mla  aquatica  mimr,  altkrara,  élis  camutU,  Barrére, 
FrmKeÀqu'mox,  pag.  ija.  -^ J^mphyfm  Artiemmai s^ 
dùcm»  àtis  cow«^/*.  Ideçi,  OmthoL  cSaî.  JU  , 
Gen.  34,  Sp.  5. —  Jacana  nigro-  vinians  ;  ali$ 
aifufxum  vtTgentihttS ,  armatis;  re&ricrbas  nigm  viiî^ 
àantibus.  .  .  .  Jacana  armata.  Le  'Jacana  awné  0» 

N  V 
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fife -(ert'pcnfrïa 'âéfenlé  •,  maïs  fa  tfte 
li'a  ^oint  ^dsç  coifiè  i^ienabcançuCe.  »  Le 
nom  Jt  yorphytro/t  ;  fous  lequel  Barrèrc 
a  donné  ce  jac^na  ,  fcii  ble  indiquer  qu'il 
a  les  piects  rouges,  te  niêmè  Auteur  dit 
que  IVfpcce  en  cft  commune  à  la  Guyane, 
oiî  Içs  Indiens   Tappelltnt  kapoua  y  & 
nous  préfunions   que  c'cft  à  det  oifeau 
que  doitfe  rapporter  hriofe  fùtvantede 
M.  de  la  Boitlc»  u  La  petite  efpèce  de 
•5 j  poule   d'eau   ou    chirurgien    aux  ailes 
•^j  armées ,  cft ,  dît-il ,  très- commune  à  la 
•>! Guyane',  elle  habite  les  étangs  d*eau 
ï>  douce  &.  les  marqs',   on  trouve  ordi- 
>5narrement  ces  oîfeaax  par  paires,  mais 
ij  quelquefois   aaffi   on!   en  vok  jufquà 
»>  vingt  ou   trente  -enfemHe.  Il  y  eiva 
>i toujours*  en  été  dsttis  les  fofles- de  la 
»  ville  de  Cayenne -,   fic^.dans  le  temps 
»jdes  pluies,  ils  viennent  même  jufque 
39 dans  les.  placer  de   la  nouvelle  ville; 
nils  fe  gîtent  dans,  Içs  jpncsi&  entrent 
99 dans  l'eau  jusqu'au-  milieu  de  la  jambe  y 
»?îls  vivent  de  petits  poîflbns  &  d'infec- 
tes aquatiques.  j?Au  reftei  il  paroît  qu'il 
Y  a  dans  la  Guyane,  comme  au  Brédl , 
pluiîeurs  efpèces  ou  variétés  de  ces  oifeau2L> 


dts  lûcanas.  499 

tu  qu'on  les  conosît  fous  des  noms  diflé- 
rens.  M.  Aublet  nous  a  donné  une  notice , 
dans  laqueile  il. dit  que  l'oifeau  chirur- 
gien eft  aflez  commun  \  la  Guyane  dans 
les  mares-,' les  badins  &  petits  Les  des 
Javanes  ;  qu'il  le  pofe  fur  les  larges 
feuilles  d'une  plante  aquatique,  appelée 
vulgairement  ro/erj'/ïy/K/iAea^,"  &  que 
les  naturels  ont  donné  à  cet  oifeau  le 
nom  de  kinktn  j  mot  qu'il  exprime  par 
tin  Ton  aigu. 


'N  vj 
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^JACANA  VARIÉ  {k). 

Cinquième  efptcc* 

Xje  pluacagb  de  cet^^ifeau.eft  en  effet 
plus  varié  que  celui  des  autres  jacftoas , 
Ùm%  fortir  lîianmoios  des  couleurs  domi- 
nantes &  communes  \  tous  \  ces  couleurs 
font  le  verdâtre ,  le  noir  &  ie  marron* 
pourpré  •,  il  y  a ,  de  chaque  côté  de  la 
tcte ,  une  bande  blanche  qui  paiTe  pai' 


*^ 


^  Koyq  les  planches  cÉkRDÎnées^  n.o  846. 

(h)  Poule  a^.u  2tu«  aHes  éperomiées.  Edwards, 
tome  I ,  pige  &  planche  47 ,  ^n»  exaâe.  — 
Rallus  digitis  ir'mncialihut ,  calcaneo  èûinciali,  aculei- 
formi^  anomalo,  -^  Kieîn,^i>/.  pag.  104 y  n.^  7* 
—  Fuiicafronte  cargnatintâ ,  €9rport  variegato ,  humt' 
ris  fpinojis  »  digitis  fimpît^Ous  ,  ungut  poftico  longiffi- 
mo.  .  .  Faiica  fpiHofa,lÀxmxu9^  Syjl.  nmt,  éd.  X, 
Gen.  Sa*  S  p.  ^.  —  Jacana  fiperni  caJlMeo-parp»' 
rea  ^  iufernà  alba  ;fyncipitt  memhanâ  tripartitâ  ruhrO" 
aurantiâ  obduStOy  taniâ  fupra  oculos  candidâ  ;  fajcià 
iiigrA  à  roflre  ptr  oculos  &  ficundàm  colli  latersL 
prodaEtâ  :  remi gibus  vindtbus  ,  in  extrcmitate  nigro 
warginatis;  reSricibus  cûflaneo-purpureis',  alis  arma- 
tis.  .  .  Jacana  armata  varia.  Le  chirurgien  vaiU. 
Driffon,  Onùthol.  tomeV,  page  12^. 
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ieSai  les  yeux  ;  le  devant  do  coa  x& 
blanc ,  ainfi,gue  tout  le  deflbus  du  corps-, 
oa  petit  TOitr  la  planche  enluminée  pour 
le  détail  des  autres  couleurs  qu'ii  feroit 
difficile  de  rendie-.  te  <^ront  eft  coo«rt 
d'une  membrane  d'un  rouge  orangé  ^  8c 
H  f  a  des  épeioDsiùr  les.3mE.Cet  oi&an 
nous  eft  veau  du  Bré£l  ;  £dwards  Ic 
donne  conuns  venaot  de  Ortiu^èDe  »  00 
qui  montre ,  comme  nous  l'avons  obfer- 
vé ,  que  les  jacanas  font  communs  aut 
divertês  contrées  de  l'Amérique  ,  Htuées 
entre  les  tropiques. 
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i*M^ka 


"fLA  POULE  SULTANE 


OM  LE  PoRPirrRioN  (a). 

JLtes  Modernes  ont  appçllé  Poule 
Sultane  j  un  oîfeau  fameux  chez  les  An* 
ciens ,  Tous  le  nom  de  Porphinon.  Nous 


'  •  Voy^  Te«  pîanchcs  «nfumînëef ,  n.*  8io ,  fous 
la  dénomination  de  TaU}>t  de  Madagafiar* 

(a)  En  Grec,  nsp<^i/pi«f ,  nom  que  lesRomams 
adoptèrent  —  Porphyrio.  Bélon ,  hiat.  des  Oifèaax , 
pag.  226.  idem.  Portraits  d'oi  féaux  »  pag.  52,tf# 
avec  wne  mauvaife  figure.  —  Porphyrio,  Gefner, 
yiifi.  pag.  716,  avec  une  figure  a(fez  reconnoif- 
fable.  La  même,  Icon.  Avi,  pag.  126. — Aîdro- 
vandc  ,  Avi.  lome  III,  pag.  437.  —  Jonfion , 
Avi,  pag.  106.  —  WfllugbDy,  Ornithol.  pag.  338. 
—  Ray  ,  Synopf.  Ai>i,  pag.  116,  n.''  13  — 
Ciufius,  Exotic.  au8t,  pag.  370. — Charleton,  fjreiri^ 
page  110,  n  **  6.  Idem  ,  Onoma^t.  pag.  104,  n.o  6. 
— •  FulicA  fronte  cahâ ,  corport  violaceo  ,  digitis  Jîm- 
plicibns.  .  .  Porphyrio.  Linnxus,  Syd*  nat,,  éd.  X, 
Gen.  82,  Sp.  3.  —  Rûllas  oquaticus  ,  roflro,  fronte, 
ptdibufque  rubris  ;  reliquo  corport  cyantù  ,  fab  caudâ 
plumis  albis,  Klein  ,  Avi^  pag.  104  ,  n.**  6.  — 
FQrphyrio  cafius ,  pcdiàus  (f^rojlro  fang^laeis»  Barrère^ 
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-àvorts^^déjl"^Iu(îeurt  fois  feràarqué  com- 
bien les  cféiiommâtions  ;  dêftifiées  *  par  les 
tGrecs,  &  la  plupart  fondées  fur.  de» 
car^âères  dtftin<ïl3fs  f  éto«fnt  fiipérieures 
aux  noms  formés  comme  au  haiard  dans 
nos  Langues  récentes  >  fur  des  rapports 
-ou  fi<£tife  ou  bizàrtes,  &•  foavetit  dé- 
mentis par  Tinfpeârion  de  ia  Kdture; 
Le  nom  de  pàule  fultane^  nouî  en  four- 
nit un^nou^el  exemple  ;  ceft  îapparem- 
ment  ^en  trouvant  quelque  re&mblance 
avec  la  poule  &  cet  oifeau  -de  rivage , 
bien  éloigné  pourtant  du  genre*  gallînan 
cée  >,  &  tt\  iJnaginant  i^  degré*  de  fu- 
.périorîté  fur. la  poule  vulgaire-,  par  â 
beauté  ou^par  fod  port  >  qu'on  l'4  nioatr 


OrnitM.  cîaf.  m ,  GeB.  34  ,  Sp.  3.  — PouU 
Sultane  ou  blutt.  Edwards  ^  tcnn.  II >  pag.  &  p!.  87; 
•^  Çijçau  pourpré  cm  porpkyriçn^  .A^'^i'^  ?  tQme  III  • 
pag.  35 ,  avec  une,  nràuvajrè,f%ure  très  mai 
coloriée  ,  pL  8^4»  — •'  Por)r%y^i6"flperrtè  oèfcurè  piri^ 
dis,  infertâ  jfpienéiiè  pioiâcfus  ;LCûipiniy  Sn  frovtt 
faturatè  rabro  ;  capiu  &  coUo  /hperioribas  fpUndidè 
rhlaeeès  ;  genis^-gutturr'^  cûlio  îfrferiore  t^trttlm 
violaceh  ;  te&ricibus  cauda  inferioribas  albis  ;  rec^ 
tricibus  ehjcurè   piridibus.  .  .  .  Porpàydo,  BfîfloQ^ 

OmithoL  tgjne  y  ^  pag,  a  aok     . 
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zïtét  poièU  fukamt  i  maïs  le  tiott  At  fùfr 
phyrion  j  en  rappeilaot  à  i  efpnt  {e  rouge 
ou  le  pourpre  dp  Jbec  &  des  ]Htds> 
étoh  plus  c«Diâérift«|ue  <&  bien  pbs 
fufte  :  Que  ne  pouvoQS-nous  rétdUk 
tonees  les  bdUes  riffnes  de  r^ntiqmtii 
/àrânte*»  &  rendre  è  i%  N^re  ect  mk- 
4^8  ferillaates  &  4»  pMttuits  fidèles  domt 
Jcs  Gnrcs  iavaîcjat  peinte  *&  toujoius 
animée*  hommes  ij^ckiiiek  &  feofiUes 
qu  avMent  touchés  les  beaotés  qu'tUe 
préfisnte,  &  h  vie  qM  purHtoiit  ^ 
«eTpîre  ! 

iûScms  donc  fbrftoîre  dtn  pArpbyjbo» 
flvanc  de  parler  de  ia  poule  fioitaoe. 
AnAoÉe  duis  Athénée  {i^  j  décrit  ir 
porphyrion  comme  un  oifeau  fiflipèdc 
t  longs  pieds ,  au  plumage  i^Jcn  »  dont 
le  bec  couleur  de  pourpre  tSt  txh4»' 
temcnt  âmplanlié  dans  le  front  /^J  ^ 
&  dont  la  grandeur  eft  celle  du  cog 
dôxneftique.  Suivant  la.. leçon  d'Afhc- 
née ,  •  Ariftote   auroit  a)outé  qu'il  y  a 

*  ftj  Dêipaûf.  9.  .   .  .  . 

(cj  Ad  caput  pthêmMtm  ^hfiriOmiu 
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tiï^   doigts  aux  pieds  de  cet  oi^au  ; 
ce  çfdi  (erok  une  erreur  »  dans  Uquelle 
oéanmoifiis  ifueiqsaes  aulref  aticctos  Au- 
teurs font  tombes  (d);  une  iutre  er- 
reur piifts   grande  des  Ecrîvaios  modex* 
nés  9   eft    celle   dKidore ,   copié    dans 
Albert ,  qui  dit  que  Is  porphyrxon  «  l'un 
des  pieds  faits  pour  nager  &  garni  de 
memiiraiaes  >  &  i  autre  propre  \  courir 
comme  les  otTeaux  de  terre  -,  ce  qtû  eft 
noQrièuletDeiQt  un  £ik  iaoct  >  niais  coth* 
traire  à   toute  idée  de  oâtuce  ,  &  ne 
peut  Ggmficr  autre  cholê',  finon  que  le 
porphyrion  eft  un  oilèau  de  rivage  >  qui 
vit  aux  confins  de  la  terre  de  de  Teau.'!! 
paroît  en  efi'et  que  l'un  &  l'autre  éJé- 
ment  fournit  à  ik  iubiiftance  \  car  il  iisan^ 
en  domeflické ,  des  âuiis  «  de  la  riande 
&  du  poiffon  9  ^B  Ventricule  eft  con^ 
formé  comme  celui  des  oxfea^K  qui  vivent 
également  de  graines  &  de  chair  (e). 
On  l'élève  donc  aiféraent  :  ÎV  plaît  par 


mm 


(i)  y^yti  Athënfe 

(t)  Mémoires  de  l'Académie  des  Scîeaœs^ 
depuis  1666  jufqu'en  1669,  tomt  m,  jartk  jliu 
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fon  port  noble ,  par  fa  belle  forme ,  paf 
ton  plumage  brillant  &  riche  en  couleurs 
mêlées  de  bleu  pourpré  &  de  Vert  dai- 
gue -marine 5  fôA  naturel  eft  parfiHe;  il 
sT)abitue  avec  k$  compagnons  de  domef- 
tïcitc ,  quoique  d  efpèce  différente  de  la 
fienne ,  &  fe  choifit  entre  eut  quelque 
ami  de  prédileûron  (f), 

II  eft  de  plus  oiseau  pulvérateuf 
TOmme  le  coq  ;  néanmoins  il  fe  fert  de 
tes  pieds  comme  d  une  main  pour  por- 
ter les  alimens  à  fon  bec  /g);  cette 
habitude  parok  réfulter  des  proportions 
du  cQu  qui  eft  court,  &  des.  jambes  qui 
font  très -longues,  ce  qui  rend  pénible 
1  action  de  ramaffer  avec  le  bec  /a  nour- 
riture à  terre.  Les  Anciens  avoient  fait 
fa  plupart  de  ces  remarques  fur  le  por- 
phyrion ,  &  c'eft  un  Aq^  oifeaux  qu'ils 
ont  le  mieux  décrit. 


■*MMB«i 


fp  Voyii  dans  JEfîen  ,  l^iftoîre  d'un  por- 
phyrion  qui  mourut  de  regret,  apré»  avoir  perdu 
\t  coq  fon  camarade. 

(g)  Oinmm  cibum  aquà  JUh'indc  tingens,  dehdc 
petit  ad  rofimm ,  vtlùû  manu,  t^irtus.  Piin,  //^,  X, 
cap,  46. 
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Les  Grecs ,  les  Romains ,  malgré  leur 
luxe  déprédateur  >  s  abftinrent  égakment 
de  manger  du  porphyrîon  *,  ils  le  faifoient 
venir  de  Ly Ine  (h) ^  de  Comagcne  & 
des  îles  Baléares  (^i^j  pour  le  nourrir  ^^^ 
&  le  placer  dans  les  palais  &  dans  les 
temjdes  où  on  le  laiflbit  en  liberté  (^/y)j 
connne  un  hôte  digne  de  ces  lieux  par 

■^■■^—— — i"*^»*     ■■■Il  I    — T1^— — — ^—1 — i— 

(h)  Alexandre  de  MyncTes  ,  dans  Athénée  , 
compte  le  porphyrîon  au  nombre  des  oifeaux  dô 
^y^ie  >  &  témoigne  qu'il  étoit  confacré  aux 
Pieux  dans  cette  région»  Suivant  Diodore  de 
S^îcile ,  il  venoit  de»  porphyrions  du  fond  de  la 
Syrie ,  avec  dîverfes  autres  efpèees  d*oiIeaux  re- 
BUrquables  par  leurs  riches  couleurs. 

(})  Laudatiffltni  in  Comagent*  .  .  Baléares  (nfilpi 
nùiUiorem  minant,  Plin.  lib.  X  ,  cap,  46  &  49, 
Ces  expreffions'de  Pline,  lauiatijjimi ,  nobiliorem', 
ne  doivent  avoir  ici  rapport  qu'à  la  grandeur 
ou  k  la  beauté ,  &  non  à  la  bonté  du  goût ,  p\ifT 
<(u'on  ne  mangeoit  pas  cet  oifeau. 

ftj  **  Les  anciens  Romains ,  hon^mes  haul« 
lains  j  &  amateurs  de  chofes  finguiières ,  fe  m 
feifoienc  apporter  des  bedes  dt  toutes  parts, m 
pour  avoir  le  plaifir  de  les  voir  :  entre  autres  m 
M  leur  eftoic  apporté. un  ^ifeau  de  Lybie  ,  ie-i^f 
quel  i|a  ncmmoient  de  nom  grec  porpkyno,fp 
A^ion,  Nat.  des  Oifiaux,  pag,   226^ 

(IJ  Viyei.£é)ka,  lib.  UI»  cap,  41* 
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la  nobieâêde  Ion  port,  par  k  doueeur 
de  (on  mtapel  5c  par  k  beauté  At  fon 
pIiMTiage. 

Maini»eaMt ,  fi  ix)fcis  comparons  à  <* 
porphfrîon  d«  Anciens  «otre  ponte 
fultaiierepréfeirtée»*#/i?  des  franches 
cnkinrinéef,  il  mroSt  que  cet  oife«<ïm 
nous  cft  gnivt  de  Madagafcac  few  fe 
nom  xk  XtfZ^i^  /'«^,  -eft  «Mâeiaent  k 
mcme.  M."  de  rAcadànie  des  Scîoices 
qui  en  ojjt  déçut  un  fcoAIablefvï^ 
otit  fecoemu  ,  comme  tiotis,  ie  porçhy- 
non  dans  la  powle  frftaoc  -,  rfic  a  en- 
viron deux  pieds  du  bec  aux  ongles  : 
les  doigts  font  extraordBnaifiecvJrt  ioogs 
&  entièrement  féparis,  ians  veffiiges  de 


^m 


fm)  Le  taltpd  eft  vn  oifcau  de  rmère  de  h 
grofletir  d'«ne  pouie ,  qui  a  ies  plumes  videaeSj 
le  front,  le  bec  &  le»  preds  rouges.  Ffoconrt  m 
parle  avec  admirtmn.  Miftoin  géaémU  des  yfyâ- 
ge«  ,  tone  VUl ,  page  606.  Afora.  Les  NavigamA 
érançdîs  connoidènc  «et  oiicau  fous  Je  nom  de 
fooie  àieae.  u  Les  pcmles  bleues  6t  Madagsfcar 
«m  fiiît  des  petits  à  I1ie  de  Fiance.  «9  Remat^ms 
faim  tn  1773  /?âr  M,  le  ificomte  Jt  QëerikùëaL 

(n)  Mémoires  de  l'Académie,  depais  i6tJ6 
îufqu'en  ii$g ,  iomt  lil,  ^nk  ui. 
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mctobrafiiej,  ibfent  dftfpotés  à  Torcfinaire  » 
twhen  âvatif  &  un  err  arrière;  c^  par 
erreur  qu*îls   font  reprcfentés    deutx  8c 
deux  dans  Gefncr  -,  fe  cou  eft  très-courf 
i  prepottron  dte  fa  hattfetnr  âts  jambes 
qur  fotit  dénuéesr  de  ploitiesv  te  ptecf^ 
font:  trës-ïongy-,  h  queue  très- courte  ; 
lebec  en  forme  rfcr  côite  aplati  par  tes 
t6té$ ,  eft   afle^  çburt  ;  &  le  dernier 
tmt  qui  caratftèrrfe  cet    oifêau  ,  c'dt 
d'arotr,  comme  les  fouïcitTes  ,  le  front 
chauve  êc  chargé  d'une  placpie  qui ,  s'é^- 
fendaftît  jûfqtraufomiïiet  de' fa  tfte,  se* 
fergft  en  ovâfe ,  Se  paroît  être  formée 
par  un  proJoiTgenjent  de  h  fubftance 
cornée  du  bec'>ceff  ce  qu*Arifi:ore ,  dati^ 
Athénée ,  eîtprime  ,  cjuand  il  dit  que  Fe 
porphyrron'  a  le  bec  fortement  attaché 
à  la  téfte.  M.^dfe  l'Académie  ont  trouvé 
àhk  cctcumr  affer  grands  qur  s'élargiflênt 
en  ha  ^ .  ât  le  reuffemertt  du   bas  dô 
î'œrophïigè  leir  a  paru  teurt  lieu  d'un 
pBbt,  dbtît  PKne  4  cjtft  que  cet  oifeau 
nianquoit  (^J^ 

*  « 
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Cette  poule  fultane  ,  décrite  par 
M."  de  rAî;:adémîe, eft  ie  premier  oifeau 
de  ce  genre  qui  ait  été  vu  par  les  mo- 
dernes >  Gefner  n'en  parle  que  fur  des 
relations  &  d'après  un  de(En  ;  Willuglib/ 
dit  qu'aucun  Naturalîfte  n'a  vu  le  por- 
phyrion  :  Nous  devons  à  M.  le  Marquis 
de  Nèfle  >  la  fatisfaûion  de  l'avoir  vu 
vivant ,  &  nous  lui  témoignons  notre 
refpeébueufe  reconnoiflânce  ,  que  nous 
regardons  comme  une  dette  de  rHîfloire 
Naturelle  qu'ïï  enrichit  tous  les  jours 
par  Ton  goût  éclairé  autant  que  géné- 
reux :  il  nous  a  mis  h  portée  de  véri' 
fier  en  grande  partie ,  fur  fz  poule  ful- 
tane ,  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de 
leur  porphyrion.  Cet  oifeau  efl:  efiêûi- 
vement  très-doux,  très -innocent,  &  en 
même  temps  timide ,  fugitif ,  aimant , 
cherchant  la  folitude  &  les  lieux  écartes , 
fe  cachant  tant  qu'il  pept  pour  manger-, 
lorfquon  l'approche ,  il  a  un  cji.d'efiroi, 
d'une  voix  d  abord  aflêz  foible ,  enfuite 


tes  de  f^Académie ,  dq>tifs  i666"|al^v'eft  l65p, 
P9mc  m,  fanit  lU,  page  56. 
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plus  aiguë ,  &  qui  fe  termine  par  deux 
ou  trois  coups  d'un  (on   fourd  &  inté* 
rieurs  il  a  pour  le  plaîfir  d'autres  petits 
accens  moins  bruyans  &  plus  doux  )  il 
p.iroit  préférer  les  fruits  &  les  racines , 
particulièrement  celles  des  chicorées  à 
tout  autre  ^liment ,  quoiqu'il  puifle  vivre 
aufli  de  graines*,  mais  lui  ayant  fait  pré^*^ 
Tenter  du  poiilbn ,  le  goût  naturel  s'eft 
marqué,  il  Ta  mangé  avec  avidité^  fou- 
vent  il  trempe   fes  alimens   à  pluiieurs 
fois  dans  l'eau;  pour  peu  que  le  mor- 
ceau foit  gros ,  il  ne  manque  pas  de  le 
prendre  à  fa  patte  &  de  Taffujettir  entre 
fes  longs  doigts  en  ramenant  contre  les 
autres  celui   de  derrière  ,'  &  tenant  le 
pied  à  demi  -  élevé  >  il  mange  en  pior-» 
celant. 

Il  n'y  a  guère  d'oîfeaux  plus  beau::^ 
par  les  couleurs  *,  le  bleu  de  fon  plumage 
moelleux  &  luftré,eft  embelli  de  reflets 
biiilans',  Tes  longs  pieds  &  la  plaque  du 
fommet  de  la  tête  avec  la  racine  du  bec , 
font  d'un  beau  j:puge ,  &  une  touffe  de 
plumes  blanches  fous  la  queue ,  relçvç 
Véclat  de  fa  belle  robe  bleue.  La  femelle 
ne  diffère  du  mâle  qu  çn  ce  qu'elle  eft 


3  t  i      Hiftove  Natunlt$ 

M  pctf  plm  p^fte  ;  ccluî^-çi  tft  -phî 

gros  <|iiune  perdrix ,  mais  un  pep  moins 

qu'une  pouie.  M.  k  Marouîs.  de  ^efle  a 

rapporté  ce  cou]^e  de  Sktic ,  oà,  Vivant 

k  notice  qu'S  a  eo  la  boncé  de  nous 

eommuntquer ,  ces  p^uks  ftiltaties  /ont 

eonmies  fous  le  nom  de  galh-fa^ani  ; 

on  les  trouve  for  le  lac  de  Lentini  ^ 

âci*de(Kis  de  Catane  >  on  les  vend  à  m 

prix   médiocre  dan*  cette    ville  ^ainfî 

qu'à  Sf raoïfe  St  dans^  ics^  villes  voifines*, 

OD  en  voit  âe  vivantes  dans  les  pbccs 

publiques ,  qà  elles  fe  tiennent  à  côté 

dey  vendewfes  dlierî*^  &  de  fniîts  pour 

en  recticiHîr  le»  débds.  Ce  bel  oifeau 

fogé  che2  les  Romains  dans  fes'  temples , 

fe  reflbit  un  peu,  comme  Ton   voit, 

de  la  décadence  de  l'Italie  *,  mais  une 

conféqucnce  intéreflânte  que  préTcntc  ce 

dernier  fait ,  cf'eft  qu'il  faut  que  h  race 

de  la   poule  fultane  fe  Ibit  natufalifce 

en  Sfcr'c  par  quelques  couples   de  ces 

porphyrions  apportés   d'Afrique-,  &  il 

y    a   toute  apparence  que  cette  belle 

efpcce  s'eft    propagée  de    même    dans 

quelques    autres    contrées  ,     car    nous 

voyons  par  unr  pafcge  de  Gefirer ,  que 

ce  Naturaliftc 


de  la  Poule  Sultane.      513 

ce  Naturalifte    étoit   perfuadé  qu^   fe 
trouve  cfe   ces  oifeaux  eo  Efpagne    & 
-même  dans  nos  provinces  méridionales 
de  France  {q}' 

Au  rcfte ,  cet  oifeaû  eft  un  de  ceux 
qui  (e  montrent  le  plus  naturellement 
difpofés  à  la  domefticité ,  3c  qu'il  fe- 
roit  agréable  &  utile  de  multiplier.  Le 
couple  nourri  dans  les  volières  de  M.  le 
marquis  de  Nèfle ,  a  niché  au  dernier 
printemps  (  1778  )  >  on  a  vu  le  mâle  & 
îa  femeÛc  travailler  de  concert  à  conf- 
truire  le  nid  \  ils  le  posèrent  à  quelque 
hauteur  de  terre  ,  fur  une  avance  du 
mur ,  avec  des  bûchettes  &  de  la  paHIe 
en  quantité  -,  la  ponte  fut .  de  fîx  œufs 
'blancs  d'une  coque  rude  ,  exadement 
ronds.  &  de  la  grofleur  d'une  demi- 
bille  de  billard  •,  la  femelle  n'étant  pas 
allîdue  à  les  couver,  on  les  donna  à 
une  poule  ,  mais  ce  fut  fans  fiiccès.  On 
pourroit ,  fans  doute ,   efpérer  de  voir 


CpJ  Rara  avis ,  ni  fallor ,  in  Narhnenjt  propin^ 
iâ,  frequtntior  Hi/pania.  GeTntt  Avi,  page  776. 

Oifeaux^  Tome  XF.  Ô 
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iine^autre  ponte  réuffir  plus  heureule- 
ment  tî  elle  étoit  couvée  &  Toignie  "pit 
la  mère  elle- même  i  il  Ëiudioit  pour 
cela  ménager  i  ces  oilèaux  ie  calme  & 
la  retraite  qu'ils  femblent  chercher , 
fur-tout  dan;  le  tentps  de  leur$  ubwk. 


^{..XFZr.^^Lf.  3j^. 
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^OISEAUX 

Qui  ont  rapport 
à  la  F  ou  LE   S  u  LTAi^e. 

JL'espèce  PRIMITIVE^  &  prïncî- 
pale  de  la  Poule  fuïtatie ,  étant  origi- 
naire des  contrées  du  Midi  de  notre 
continent ,  il  n*eft  pas  vraifemblafale  que 
les  régions  du  Nord  ,  nourrîffent  des 
efpèces  fccondaîres  'dans  ce  genre  -,  auffi 
trouvons-nous  qu'il  en  faut  rejeter  pîu- 
fieurs  de  celles  qui  y  ont  été  rangées 
par  M.  Briflbn ,  &  qui  font  fes  4 ,  5 , 
6  ,  7  &  8,"**^  efpèces ,  a^uxquelies  il  fup- 
pofe  gratuitement  la'  plaque  frontale, 
quoique  Gefner,  dont  il  a  tiré  les  in- 
dications rdatives  à  ces  oifeaux ,  ne  dé- 
figne  cette  plaque  ni  dans  fes  notices  ; 
ni  dans  fes  figures.  La  féconde  de  ces 
efpèces  paroît  être  un  râle  ,  &  nous 
l'avons  rapportée  à  ce  genre  doifèaux; 
les  quatre  autres  font  des  poules  d'eau  , 
comme  l'auteur  original  le  dit  lui-même  i 

Oij 
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8c  quant  à  la  neuvième  efpèce  du  même 
M.  Briflbn,  qu^l  appelle  poir/^  fultam 
de  la  ïaie  ^d*Huifon  j   elle   3oit   être 
également  otée  de  ce  genre,  \  raifon 
du  climat ,  d  autant  que  M.  Edwards  h 
donne  en  effet  comme  une  foulque ,  quoi* 
qu'il  remarque  en  même  temps  qu'elle 
ie  rapporte  mieux  au  râle.  Malgré  ces 
retraochemens   il   nous    reftera   encore 
trois   efpèces  dans    l'ancien  continents 
qui  paroifTent  £ûre  la.  nuance  entre  no- 
tre pqple  fultane  (a)^  les  foulques  & 
les    pouleç   deau;  &  nous   trouverons 
duflî  dans  .le    nouveau,  continent   trois 
efpèçes  d  oifeaux  '  qui  femblent  être  les 
repréfentans ,  en  Amérique,  de  la  poule 
fultane  &  de  les  elpèces  ilibalternes  de 
Tancien   continent. 


•  (a)  M.  Forfter  a  trouvé  à  MiêdilUarg,  i'une 
ét&tUs  dis  Jtmis  ,  des  Foulqiut  à  plumage  iltuy 
qui  paroifTent  être  doe  poules  fultanes.  Voyti 
fecond  Voyage  de  Cdôk,  tom  II,  pag.  69. 

r 
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LA   POULE   SULTANE 

V  s  à  T  s   (  b  ). 

Première  efphce. 

Vjet  oiseau  que  nous  rapportons 
\l  la  poule  fultane ,  d'après  M.  Briflbn, 
cft  bien  plus  petit  que  cette  poule  & 
pas  pîus  gros  qn^un  râle  -,  il  a  tout  l'e 
deflus  du  corps  d'un  vert-fombre,  mais 
luftré,  &  tout  le  deflbus  du  corps  blanc, 
depuis  les  joues  &  la   gorge  jufqu'à  la 

Speue  \   le    bec   &   la    plaque   frontale 
Ont  d'un  vert-jâunâtra  ;  on  le  trouve 
aux  Indes  orientales. 


*■• 


(h)  PoTpkyrîo  fipernè  ohjcurè  viridu ,  iafernè 
élhus;  calvitiB  in  jrontt  vinii-pavicanu;  gtnis  cait'- 
àiiis  ;  rtHricibus  oùfcurè  virUibus.  • .  Porphyrio  ytri^ 

i^â,  Briflbn^  Qmthûl.  tome  V^  pag.  519. 


"^\^Ji^ 


Oi5 
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"^  LA  POULE  SULTANZ 

Bruns, 

Seconde  ejpêce. 

V^ettePouï.!  fultane,  qui  vient  de. 
la  Chine,  a  quinze  à  feize  pouces  de 
longueur-,  çHe  ne  brille  point  des  ri- 
ches couleurs  qui  femblent  propres  ï 
ce  genre  d'oîfeaux  ^  éc  'd  fe  pourroit 
qu'on  n'eût  ici  repréfenté  qu'une  femelle*, 
elle  a  tout  le  dcffus  3u  corps  brun  ou 
cTun  cendré-noirâtre-,  le  ventre  roUx', 
le  devant  du  corps ,  du  cou ,  de  la 
gorge  &  le  tour  des  yeux  blancs  •,  du 
refte ,  la  plaque  frontale  eft  affcz  pe- 
tite ,  &  ie  bec  s'éloigne  un  peu  de  la 
forme,  conique  du  bec  de  la  vraie  poule 
fultane*,  ri  eft  plus  alongé,  &  il  fe 
rapproche  de  celui  des   poules    dTeau. 


*  y^oyei  les  planches  enluminées,  a.^  896 «  fout 
k  nom  de  Pouie  Sultane  de  la  Ckincm 
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L^A  NG  O  L  I  (ej. 

TréUfième  efpècc. 


JNous  ABRicEONS  ce  nom  de  celui 
de  Caunangoli  ^  que  porte  vulgairement 
à  Madras ,  Toifeau  que  les  Gentous  nom« 
pent  boollu'cory.  11  eft  difficile  de  dé- 
cider (î  Ton  doit  plutôt  le  rapporter 
aux  poules  fultanes ,  qu  aux  poules  d  eau, 
eu  même  aux  raies  9  tout  ce  que  nous 
en  favons  fe  borne  à  la  courte  notice 
qu  en  donne  Pétrver  dans  ion  addition 
au  Synopjis  de  Ray  (d);  mais  cette, 
notice  faite ,  comme  toutes  les   autres 


té 


(c)  Crèx  indica,  tx  albo  cintrea ,  nigroque  mixta  » 
éfpend,  ad  Synopf,  AvL  Ray  ,  pag.  194,  n.®  6. 
1^  Porphyrzo  fuperuè  cinereas  infernè  albus  }  calviÙQ 
in  fronte  ^  genis  candi'dis  ;  colh  inferion  èf  peSton 
maculis  lunuUth  nigris  afperfis  ;  ndlricibus  cinereis. .  • 
Porpkyrio  Maitrafpatanus,  Briflon  ^  OrnithoL  tom.  V^ 

P^e  543* 

(d)  Mantijfa  avium  MaderafpaU  à  Jo.  PetiptriQ^ 
éd  caUtm  Synopf,  jlpi,  Ray,  pag.   194. 

Oiv 
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de  ce  fragment,  fur  des  figures  en* 
voyées  de  Aiadras ,  n'exprime  point  les 
caradlères  diftin&îis  qui  pourroîent  dé- 
ligner  ie  genre  de  cet  oîfèaiu  M»  Bri^ 
fon  qui  en  fait  fa  dixicnSe  pouie  fui' 
tane ,  Iiû  prête  en  conféqueiKe  la  pla-^ 
que  nue  au  firont,  dont  la  notice  ne 
dit  rien^  elle  lui  donne  au  contraire 
un  bec  longuet  (rojimm  acuuint  ^  tC" 
tes  ,  longiufculwn  )  j  avec  les  noms  de 
€rcx  &  de  rail-'hen  qui  (emblent  la 
rappeler  au  râle  \  mais  fa  taille  eft  bien 
(upérieure  à.  celle  de  cet  ar/êau,  & 
même  à  celle  de  la  poule  d'eau  ',  il 
jneflemble  donc  plus  à  la  poule  fultane 
{  magnitudine  anatis  )  ;  c  efl:  tout  ce 
que  nous  pouvons  dire  de  cette  efpèce  y 
jufqu'à  ce  qu  elle  nous  foit  mieux  connue» 


i 
I 


\ 


âes^  Oifeauie  é&tm^ts.      i%t 


/ 


LA  PE  TITE  POULE  S  UL  TANE  («). 

Quatrième  cfpècc. 

Li  '    .  '  '   -'      '  . 

B  GENRE  de  la  poule  fuhaoe.  fé  re- 
trouve ,.  comme  nous  lavons  dit  >  ar 
^nouveau  monde ,  finpn  en  efpèces  exac- 
tement les  mêmes ,  du  moins  en  espèces 
analogues.  CçUe-ci  ,  qui  eft  naturelle  )l 
la  Guyane ,  n  eft  qu  un.  peu  plus  grande 
que  le  râle  d'eau  -,  du  refte ,  elle  rçflèm- 
ble  fi  bien  à  notre  pouTe  fultane ,  quTl 
y  a  peu  d'exemples  datis  toute  r^hSftoire 
des  oifcaux  ,'  de  rapports  auflï  parfaits- 
&  de  répré'féntàtions  auflî  exââ:es  dans 
les  deux  continens^^;  fon  dos  eft  d'ua 

r<  )  ForphjjtM  fitptmé  oii/curà  midis  »  infernè 
filtniiiè  violac^us  ;  talmio  in  fr^nie  rubro  ;  capitt 
Jpltndidè  piùlaceo  ;  çoRo  Juperiore  viridi  cœmleo  ;. 
ttSncihttS  Càudét  inferioribus  alèis  ;  rtStricihus  obfittrè: 
viridibus.  .  •  .  Porphyrio  minor.  Briflbn,  tome  V> 

ffj  C'eft  ia  raifon  pour  laquelle  on  n'a  point 
'oiia^  cette  petite  poule  fuluûie  daua  Boa  jlsdi^ 

Ot 
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vert-bleuitre  ^  &  tout  le  devant  du  corpi 
cft  d*un  bleu- violet  doux  &  moelleux , 
qui  couvre  au(E  le  cou  &  la  tête  en 
prenant  une  teinte  plus  foncée  *,  elle  nous 
paroît  la  même  que  celle  dont  M-  BriA 
Ion  ^it  (a  féconde  efpcc^  \  mais  ce  n'eft 
qu'en  conféqiience  du  préjuge  qui  lui  a 
fait  tranfporter  ia  grande  j^oule  fultane 
en  Amérique ,  qu'il  tranfporte  aux  gran- 
des Indes  cette  efpèce  réellement  amé- 
ricaine ,  &  que  nous  avons  reçue  de 
Cayennr. 


•ii^-i^"""i"i"w""""»i"*"» 


cfaes  eniqininées .;  des  Ipbjeu  ,  qne  h  dîfTiérence 
de  grandeur ,  trop  peu  fentîe  entre  des  figures 
r^duiie^,  diftiiigue  feule ,  devant  paruitre  répéiés» 


t.- 


\  • 


•     #     «  * 


1  '» 


i/<^  -« 


y 
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"^  LA    FAVORITE. 

Cinquième  efpèee. 

%^^*EST  le  nom  donné,  dans  nos  plan- 
ches enluminées,  à  une  petite  poule  ful- 
tane  qui  eft  à-peu-près  de  la  grandeur 
de  la  précédente  &  du  même  pays*,  i{ 
(e  pourroit  qu'elle  ne  fût. que  la  femelle 
dans  cette  même  efpèce  ,  d'autant  plus 
que  les  couleurs  font  les  mêmes  &  feu- 
lement plus  foibles-,  le  vert-bleuâtre  des 
ailes  &  des  côtés  du  cou  eft  d'une  teinte 
afibiblie  •,  le  brun  perce  fur  le  dos  & 
domine  (îir  la  queue',  tout  le  devant  du 
corps  eft  blanc. 

^  Voyex  fes  planches  enluminées ,  ff*^  897,  foas 
le  nom  de  Favonu  de  Cay^unu 


^a^ 


Ovj 
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VAC  I  N  TLj(g). 

Sixième  ejpèce. 

Vj  et  oiseau  mexicain  que  M.  Brîflba 
rapporte  à  notre  poule  fultane   ou  au 
porphyrion  des  Anciens ,  en  diffère  par 
pluiieurs  caraâères  ^  outre  roppofttion 
des  climats  qui  ne  permet  guère  de  pen- 
fcr  qu'un   oifeau  de  vol  pefant  &  qui 
eft  naturel   aux   régions  du  Midi  >  ait 
paffé  d'un  continent  à  Tautre  ,.  l'acindi 
na  p3S  les  doigts  &  les  pieds  rouges, 
mais  jaunes  ou  verdâtres  •,  tout  fon  plu-, 
mage  eft  d*un  pourpre- noirâtre,  entre- 
mêlé de  quelques  plumes  blanches.  Fer- 
irandez  lui  donne  les  noms  de  quachil^ 
ton  Se  dyacacindi  i  nous  avons  adopté 


(g)  Qttackilton  feu  avis  filiquaflrini  capitis  » 
mlias  yacacintlL  Fernandcz ,  HiJL  ApL  nov,  Hifi* 
pag;  30  ,  cap.  a6.  —  Quachilton.  Niereraberg* 
pag.  :;^i7.  -^  Jonfton  ,.  ApL  pag.  127.  —  Quachiiio, 
pvt  porphyrio  Ammcaims.  Willughby  ,  OrnithoL 
pag^  :^^8.— Ray,  Synoj^.  Am  pag.  ii6j.ii**  14» 
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le  dernier  &  l'avons  abrégé ,  maïs  la  dé- 
nomination de  avis  JîUquaJlrinî  capitis  ^ 
que  ce  même  Auteur  lui  applique  ^  eft 
très  -  fignrficatîve  ,  &  défîgne  la  plaque 
frontale  aplatie  comme  une  large  filique, 
caraétère  par  lequel  cet  oifeau  s'unit  à 
la  famille  de  la  foulque  ou  de  la  poule 
foltane.  Ce  même  Auteur  ajoute  que 
Tacintli  chante  comme  le  coq  pendant 
la  nuit  &  dès  le  grand  matin  -,  ce  qui 
pourroit  faire  douter  qu*il  foit  en.  effet 
du  genre  de  notre  poule  (liltane,  dans 
laquelle  on  na  pas  remarqué  cette  habi- 
tude ,  &  dont  la  voix  n'a  rien  du  clairon 
bruyant  &  fonore  du  coq. 

Un-  oifeau  d'efpèce  très-voifîne  dô 
celk  de  Tacintli ,  fi  ce  n  eft  le  même  y 
eft  décrit  par  le  P.  Feuiilée ,  fous  le- 
nom  de  poule  d*eeu  (h)  i  il  a  le  ca- 
ra&ère  de  la  poule  fultane  5  le  large 
écuffon  aplati  fur  le  front  \  toute  ïai 
robe  bleue ,  excepté  un  capuchon  de 
noir  fur  la  tête  &  le  cou.  En  outre, 
le  P.  Fbuillée  remarque  des  différences, 

(h)  Poule  ou  GallJfuta  paluftris.  Feuiilée  Ob/èrp.. 
(  éiit,  1725^  ,  pag.  aoS. —  Porphyrio  melanocepàa^ 

fa^BriffoD^  QmUàol.  corne  V;  page  5^26. 
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de  couleurs  entre  le  mâle  &  la  femelle  (i)i 
oui  ne  fe  trouvent  pas  dans  nos  poules 
uiltancs,  dont  la  femelle  cft  feulement 
plus  petite  que  le  mâle,  mais  auquel 
elle  reûemble  parfaitement  par  les  cou- 
leurs. 

La  Nature  a  donc  pi^oduît ,  à  de 
grandes  diftances,  des  efpèces  du  genre 
de  la  poule  fultane ,  mais  toujours  dans 
les  latitudes  méridionales.  Nous  avons 
vu  que  notre  poule  fultane  fe  trouve  i 
Madagafcaf.  M.  Forfter  en  a  trouvé  dat^s 
la  mer  du  Sud  (kj  ^  &  la  poule  d'eau 
couleur  de  pourpre  ^  que  le  même  Na- 
turalise voyageur  a  vue  à  Anamockaj 
p^roit  encore  être  un  oîfeau  de  cette 
même  famille  (l)* 


m 


(i)  «  La  femelle  a  fou  couronnement  fauve* 
f>  foncé,  fon  manteau  de  même  couleur, Ton  pare« 
M  ment  blanc ,  Ton  vol  terdâtre ,  méfé  d'un  peu 
H  de  fauve  ,  les  pennes  d'un  bleu  •  célefle  ,  méié 
f»  d'un  peu  de  ven  ;  ces  oifeaux  font  fort  maï- 
ngres,  &  ont  un  gpût  marécageux  aflez  délkgréa* 
ble.  »'  Feuiilée,  ibii, 

(k)  n  Le  refte  du  canton  étoît  plein  d'herba- 
ffyges,  &  au  milieu  étoit  un  petit  marécage  où. 
m  nous  vîmes  un  grand  nonsbre  de  poules  fuita- 
nes.  »  Second  Voyagt  de  Cook,  tomt  ll/j^ag.  34* 

(Ij  Ibidem^  tomt  lll,  pag.  i8« 


•     -      •   .:  • 3*7 

"^L^  FOULqUE(a). 

JLi*ESPÈcE  de  la  Foulque,  qui  dans 
notre  Langvie  le  nommé  aiiflî  Morèlle  , 
doit  être   regardée  comme  la  première 


*  Voyex  les  planches  enluminées,  n,"*  197. 

(a)  En  Grec  ,  ^ccka^ç  (  félon  des  conjedlures, 
car  ce  nom  ne  fe  trouve  pas  dans   les  Natura- 
lises grcc^  Dans,  Ariftote,  lib.  liC,  cap,  xxjcy; 
Cazà  traduit  Kiir^c  par  fûiica.,  mais  ce.  noni  de 
ktphoi,  ttpphus ,  paroît  appartenir  bien  plutôt  a.iv 
goiUnd   ou   à  là  mouette  )  ;  en  Grec  moderne  ^ 
A¥ç«;  en  Latin,  fulica,  fulix;  eh  Italien^  jollega» 
follata;  &  fur  le  lac  Majeur,  puiion  ;  en  Catalan  ^ 
fp^i^'/foilaga ,  galiwafa  i^  aiguù  ;  en^  Anglois,  coot; 
çn  Allemand ,  wajjèr -  houn ,  ror-heutiU ,  ïanchtrUin  ^ 
«u  Souabe,  bUfii»  bleffmg ;  en  baffe- Saxe,  i^app  ; 
en  S\iiffe  ^  hekh,  ^c/lfique  ^  ^,e/ctoew  ;  en  HpllanS-^ 
dois  ^meer-eoet ;  en  Suédois,   èlaos-  klacka  ;  en 
t>aï\Qià.  blis  hone,  hlas  anà^  pard-hont  ;  en  Poionois, 
fyska,  dx^ika   OJX   kac^a  ;  dans  .plufîeUrs   de   no» 
çrovrhces  de  France  j 'juizlU  ou  joudelk ';  iUric  ',' 
en  Picardie.  ' 

Poule  d'eau.  Béîon  ,   Hifi.  nat.  itt  Oifeaitx ,' 
P^g    281  ,  ayec  une  figure  peu  exaâe;  la  même*^ 
fonraits  d'êîfiaux,  pag.  39.  i^",  avec  les  noms  de 
f9ut$  dWaUf  foulque,  fouc^ut ,  fouUri  ^  foddU  ^* 


52S      Uyioire  Ndtunlfe 

famille  par  où  commence  la  grande  8c 
nombreufe  tribu  des  véritables  oifeaux 
cf eau.  La  foulque ,  fans  avoir  ies  pieds 


J9u4«Tde^  htlUfat,  —  Fulica  penram.  Gcfner,  Jyi^ 
P«g.  389  —  Fulica  récent iorum.  Idetn  ,  Ibidem, 
pag.  390.  —  Fulka,  Idem,  Icon,  ApL  pag.  91.— ' 
AMrovande  «  ApL  coin.  IH ,  pag.  91.  —  Jonfton, 
Avt7^2ng.  98.  —  Wiflugl  by  ,  Omithot.  pag.  239. 

—  Ray,  Synopf  Avi,  pag.  116,'  n.^  a,i.  — 
Charleton  ,  Extra  t.  pag.  107,  n.^  16.  Onomazu 
pag.  loi,  n.*  16.  — Mechring,  ApL  Gen.  78. 

—  Schwenckfeid,  ApL  SUef.  pag.  263.  —  Sibbald. 
Scot,  illuftr.  part.  II,  !îb.  1 1 1  ,  pag.  20.  — 
Klefn,  AvL  pag.  150,  n.o  i.  —  A8U1  Ujffil.  ann', 
1750  ,  pag.  —  Phalaris,  Gefner  ,  AvL  pag.  130, 

—  Afdrorande,  tome  III,  pag^  260,  —  Jonfton, 
pag.  90.  —  FulUa ,  falix  latin  is.  Maf.  Worm. 
pHg.  306.  —  Fulica^  fipe  fulix  ;  pha!aris  varroni ^ 
nergus  niger  Albtno  ma^a,  Rzaczynskî,  Hift:  nat, 
Polon,  pag.  280.  —  Fulica:  miuot  Gejlieri ,  gallinê 
aqaatita  &  aruniinum.  Idem ,  ^uHuar,.  pag.   379* 

—  Fulica  atra  ,  fronte  iiicatnata  ,  ar.niUis  li/teis, 
ptiiBm  pinnatis ,  corpore  higricànt^  J^xiWer  ^  "ZooL 
Van,  n,^  a  1(5.  —  Fulica  fronte  calpa  xqualL 
Linnaeus,  Fauna  Suecicd,  n.®  130.  —  FuHca  froau 
calpa ,  corpùre  nigro  ',  digitis-  khàtii.  .  ;  Fulica  dtra. 
Idem,  Syp.  nat,  éd.  X,^Gen.  8a,  Sp.  x.— 'Ftfto  ' 
nigricans ,  lyncipiteglabro.'BiiiTère ,  Ornithol.  daf.  Il, 
Gen.  I,  S  p.  I. —  Fulica  majer  pulla  ^  fronte  cerâ 
»lhA  fupernè  acununatA  ghhrâ  oidàStà ,  mtmbranl 
digitorum  klioi^i  ,-  lècerâ^  "Bio^m^  Nat.  fif  Jailialu^ 
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entièrement  palmés ,  ne  le  cède  à  aucun 
des  autres  oifeaux  nageurs,  &  refte  même 
plus  conftamment  fur  Teâu  <|u*aucuiî 
d'eux  >  fi  Ton  en  excepte  les  pjongeons. 
II  eft  très  -  rare  de  voir  la  ^ou^ue  à 
terre  •>  elle  y  paroît  fi  dépayfée  ,  ^ue 
fouvent  elle  fe  laiffe  prendre  à  la  main  ^ 
elle  fe  tient  tout  le  jour  fiit  les  étangs 
qu^elIe  préfère  aux  rivières  •,  &  ce  h'eft 
guère  que  pour  paffer  d*un  étang  à  un 
autre ,  qu'elle  prend  pied  à  terre ,  encore 
faut-il  que  la  traverlce  ne  foit  pas  lon- 
gue ,  car  ^our  peu  qu'il  y  ait  de  diftance, 
elle  prend  fon  vol  >  en  le  portant  Tort 
haut'^  mais  ordinairement  ies  voyages 
ne  fe  font  que  de  nuit  (b  J.  . 
Les  foulques ,  comme  ptufieurs  autres 


pag.  479.  -—  FuIUa  cittirea  «  fijftmè  fituratiàs,  im 
ftnk  iÙudàs  ;  capite  &  c6Uo  nigricantihus  ;  margi- 
ttibui  alarùm  candidis  ;  frontê  nudâ  ,  coccineâ  ;  cru^ 
ribus  usniâ  flavicanu  circumdatis  ;  nStricibus  fatU' 
tatè  cinenit ,  versas  apicetn  cinereo-nigricantibus,  •  • 
Fitlica.  BritTon ,  OmithoL  tome  VI ,  pag.  23. 

(b)  c«  Je  n'en  aï  jamais  vu  voler  pendant  te 
jour  aue  pour  éviter  le  chaifeur  ;  mais  j'en  ai  «* 
entendu  traverfer  au-deflut  de  ma  tête  à  toutes  «4 
ks  faye«re9  de  b  nuit,  n  Obfiivtkfm  de  M.  H^iw 
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ôifeaux  cTcau ,  voient  très  -  bien  dam 
Tobfcurité ,  &  même  les  plus  vieilles  ne 
cherchent  leur  nourriture  que  pendant 
la  nuit  ("cji  elles  reftent  retirées  dans 
les  joncs  pendant  la  plus  grande  partie 
du  jour ,  ic  idtfquon  les  inquiète  dans 
leur  retraite ,  elles  sy  cachent  ic  sen- 
foncent  nrcme  dans  la  vafe  plutôt  que 
de  s'envoler  \  il  femble  qu'il  leur  ea 
coûte  pour  fe  déterminer  au  mouvement 
du  vol  fi  naturel  aux  autres  oifeaux  ,  car 
elles  ne  partent  de  là  terre  ou  defeau, 
qu  avec  peine  •,  les  plus  jeunes  foulques , 
moins  folitaires  &  moins  cîrconfpe&es 
fur  le  danger ,  paroiiTent  à  toutes  les 
heures  du  jour  ,  &  jouent  entre  elles 
€n  s'élevant  droit  vis-à-vis  l'une  .de 
l'autre,  s'élançant  hors  de  l'eau  &  re- 
tombant par  petits  bonds  •,  elles  fe  laif- 
iêht  aifément  approcher ,  cependant  elles 


,  fc)  Selon  M.  Sa'erne  ,  îa  fouique ,  au  déftut 
d'autre  nourrinire  (  qui  pourtant  ne  doit  guère 
lui  manquer  J,  pionne  &  arrache  du  fond  de 
i'eau  ik  racine  du  grand  jonc  (  fcirpm  ),  qui  eft 
blanche  5Se  fuccufente  <,  &  la  donne  à  fucer  à  fei 
petits.  Ornithd  </e  Salmt ,  pag.  567. 
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regardent  &  fixent  le  chaffeur,  &  plon- 
gent fi  preftenient  à  Tinftant  qu  elles 
aperçoivent  lé  feu ,  que -r  fouvent  elles 
échappent  au  plomb  meurtrier  *,  mais 
dans  rarricre-(âifon ,  quand  ces  oîfeaux, 
après  avoir  quitté  les  petits  étangs,  fe 
font  réunis  fur  les  grands.  Ton  en  feît 
des  chaâês  dans  lefquelies  on  en  tue 
plufieurs  centaines  ^rf^  :  on  s'embarque 
pour  cela  fur  nombre  de  nacelles  qui 
fe  rangent  en  ligne  &  croifent  la  lar- 
geur de  l'étang-,  cette  petite  flotte  ali-^ 
gnée,  pouffe  aînfi  devant  elle  la  troupe 
des  foulques ,  de  manière  à  la  conduire 
&  à  la  renfermer  dans  quelque  anfe  ^ 
preffés  alors  par  la  crainte  &  la  néceffité, 
tous  ces  oifèaux  s'envolent  enfemble 
pour  retourner  en  pleine  eau ,  en  jpaffant 
par-deffus  la  tête_des  chaffeurs  qui  font 
un  feu  général ,  &  en  abattent  un  grand 
nombre  \  on  fait  enfuite  la  même  ma- 
iiœuvire  vers  l'autre  extrémité  de  l'étang  , 
où  les   fouiquet  fe  font  portées  ^  &  ce 


fdj  Particulièrement   en  Lorraine ,  fur  lei 
Ijtandt  étangs  de  Tiaucoun  &  de  VIndn* 
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qu'il  y  a  de  fingulier,  ceft  que  m  le 
bruit  &  le  feu  des  atmes  &  des  chaâ^urs> 
ni  i  appareil  de  U  petite  flotte ,  ni  la 
mort  de  leurs  compagnons  ne  puiâent 
engager  ces  oifeaux  à  prendre  la  fuites 
ce  n'eft  que  la  nuit  fuivante  qu'ils  quhtcjit 
des  lieux  auflî  funeftes  »  êc  encore  y 
trouve-t-on  quelques  traîneurs  le  len- 
demain. 

Ces  oifèaux  pareffeux  ont  à  jufte  titre 
plufieurs  ennemis;  le  buiard  mange  leurs 
œuk  Se  enlève  leurs  petits  ,  &  ceft  à 
cette  deftruâion  qu  on  doit  attribuer  le 
peu  de  population  dans  cette  efpèce, 
qui  par  elle-même  eft  très-féconde  >  car 
la  foulque  pond  dix- huit  à  vingt  osuki 
d  un  blanc-faie  &  prefque  auflî  gros  que 
ceux  de  la  poule  v  &  quand  la  première 
couvée  eft  perdue  »  fouvent  la  mère  en 
fait  une  féconde  de  dix  à  douze  omfs  (e). 
Elle  établit  fon  nid  dans  des  endroits 
poyés  &  couverts  de  rofeaux  fecs  ;  elle 
en  choidt  une  touSe ,  fiir  laquelle  elle 
en  entaffe  d'autres,  &  ce  tas  élevé  au- 


fij  Obfervation  communiquée  par  M.  Baille» 
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3eflus  de  Tcau ,  eft  garni  dans  (on  creux 
de  petites  herbes  sèches  &  de  Tommités 
de  rofeaux,  ce  qui  forme  un  gros  nid 
aflez  informe  &  qui  fe  voit  de  loin  (f)  ; 
die  coure  pendant  vingt-deux  ou  vingt- 
trois  jours  ,  !&  dès  que  les  petits  font 
édos  ,  Hs   fautent  hors  du   nid  &  n'y 
reviennent  plus  ;  la  mère  ne  les  réchauffe 
pas.  fous  fês  ailes  *,  ils  couchent  fous  les 
joncs  à  lentour  d'elle  ;  elle  les  conduit 
à  leau,  où, dès  leur  naiffance , ils  nagent 
&  plongent  très-bien  j  ils  font  couverts 
dans V  ce  premier  âge   d'un  duvet  noir 
enfunié,  &  paroiflènt  très-laids  -,  on,  ne 
leur  voit  que  l'indice  de  la  plaque  blan- 
che qui  doit   orner  leur   front.    Ceft 
alors  que  l'oifeau  de  proie  leur  fait  une 
guerre  cruelle,  &  il  enlève  fouvent  la 
mère  &  les  petits  {g).  Les  vieilles  foul- 

(f)  U  y  a  peu  d'apparence,  que  îa  ftuïque, 
comme  le  dit  M.  Saterne^  âflè  deux  nids ,  i'un 
pour  couder,  l'autre  pour  ioger  fa  couvée  éclofe  ; 
ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  idée  ,  c'eft 
que  les  petits  ne  reviennent  plus  en  effet  au  nid 
«ne  fois  qu'il  Tont  quitté  ,  mais  fe  gâtent  avec 
^eur  mère  dans  les  joncs. 

{gj  Le  même  M.  Salerne,  prétend  qu*eBe  tak 
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ques  qui  ont  perdu  plufîeurs  fois  leur 
couvée,  înftniites  par  le  malheur,  vien- 
nent établir  leur  nid  le  long  du  rivage, 
dans  les  glaïeuls ,  oïl  il  eft  mieux  caché; 
elles  tiennent  leurs  petits  dans  ces  en- 
droits fourrés  8c  couverts  de  grandes 
herbes  *,  ce  font  ces-  couvées  qui  perpé- 
tuent refpèce  ,  car  la  dépopulation  des 
autres  eft  (î  grande ,  qu'un  bon  Obfer- 
vateurqui  a  particulièrement  étudié  les 
mœurs  de  ces  oifeaux  (  hj  j  eftime  qu'il 
en  échappe  au  plus  un  dixième  à  la  feire 
des  oifeaux  de  proie  ,  particulièrement 
des  buzards. 

Les  foulques  nichent]  de  bonne  heure 
au   printemps.   Se  on  leur   trouve  de 

fetits  œufs  dans  le  corps  dès  la  fin  de 
hiver  ("ij;  elles  reftent  fur  nos  "étangs 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'aiv 


h  défendre  de  l'oifeau  de  proie ,  -en  fui  préièn- 
lant  ies  griffes,  qu'elle  porte  en  effet  àfiez  aiguës; 
nuds  il  paroît  que  cette  foible  défenfe  n'enpécbe 
pas  qu'elle  ne  foit  le  plus  fouvent  la  proie  de 
Ion  ennemi.  \ 

(hj  M.  Bâillon 
(ij  Bélon. 
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née  )  &  dans  quelques  endroits  elles  ne 
les  quittent  pas  même  en  hiver  (  k). 
Cependant  en  automne  elles  fe  réunifient 
en  grande  troupe ,  &  toutes  partent  des 
petits  étangs  pour  fe  rafiembler  fur  les 
grands ,  fouvent  elles  y  reftent  jufqu  en 
décembre  »  &  lorfque  les  frimats ,  les 
neiges  &  fur- tout  la  gelée  les  chafient 
des  cantons  élevés  &  froids,  elles  vien- 
nent alors  dans  la  plaine ,  où  la  tempé- 
rature eft  plus  douce  >  &  c  eft  le  manque 
d  eau  plus  que  le  froid  qui  les  oblige  à 
changer  de  lieu.  M.  Hébert  en  a  vu  dans 
un  hiver  très-rude^  fur  le  lac  de  Nantua 
qui  ne  gèle  que  tard  ,  il  en  a  vu  dans 
les  plaines  de  la  Brie  ,  mais  en  petit 
nombre  (l)  j  en  plein  hiver  -,  cependant 
il  7  a  toutQ,  apparence  que  le  gros  de 


fkj  Comme  en  bafle  Picardie,  fiûvantles  obfer* 
"vations  de  M.  Bailion. 

(i)  «  Il  y  a  apparence  que  ce  n'eft  pas  fe 
froid  qui  les  chafle  ,  mais  le  manque  d'eau  ;  m 
j'en  ai  tué  par  de  fortes  gelées,  &  j'en  ai  vu ,  «« 
pendant  le  rigoureux  hiver  de  1757,  fur  le  lac  u 
de  Nantua  qui  gèle  très-tsurd*  »  Note  ççmmuniqu44 
far  M.  Hébert^ 


^ 
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refpèce  gagne  peu- à -peu  les  contrées 
voifînes  qui  font  plus  tempérées  *,  car 
comme  le  vol.  de  ces  oifeaux  eft  pénible 
&  pefant ,  ils  ne  doivent  pas  aller  fort 
loin,  &  en  effet  ils  reparoiâbnt  des  lê 
mois  de  février. 

On  trouve  la  foulque  dans  toute  l'Eu- 
rope y  depuis  l'Italie jufqu en  Suède»  on 
la  connoît  également  en  Afie  (m);  on 
la  voit  en  Groenland  ,  fi  Égède  tczduk  ^ 
bien  deux  noms  Groënlandois»  qui,  fé- 
lon fa  verfion,  défignent  la  grande  & 
la  petite  foulque  (nj.  On  en  diftingue 
cn^eflèt  deux  efpèces,  ou  plutôt  deux 
variétés,  deux  races  qui  fubfiftent  fur 
les  mêmes  eaux  fans  fe  mêler  enfemble, 
&  qui  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  lune 
eft  un  peu  plus  grande  que  l'autre  •,  car 
ceux  qui  veulent  diftinguer  la  grande 
foulque  ou  n\acroule  j  de  la  petite  foul- 
que ou  morcllc  par   la  couleur   de  la 


(nC)  Dans  îa  Perfe,  ont  voit  quantîté  de  mo- 
relies.  Lettres  édifiantes,  trentième  Recueil,  pag,  317* 

(nj  Napia  ,  Groinlandis  fulica  ;  naviarlarfiak , 
fklica  major  ,  nigris  pradi&d  alis  Ù  tergty,  Eged^f 
Dis,  Groënl.  Hapiiée. 

plaque 


\ 
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plaaue  frontalp ,  ignorent  que  ^  dans  1  une 
&  1  autre»  cettp  partie  ne  devient  rougp 
que  dans  i^  faifon  des  amoui;s  ,  &  qu'eu 
tout  autre  temps  cette  plaque  efl:  blan- 
die ,  &  pour  tout  le  refte  de  la  ,^on- 
formation  la  macroule  &  la  morelle  font 
entièrement  ièmblablcs  (o). 

Cette  membrane  épailTe  &  nue  »  que 
leur  couvre  le  devant  de  la  tête  en 
forme  d'écuiTon ,  &:  qui  a  fait  donnepc 
j)ar  les  Anciens  à  la  foulque  Tépithète 
de  chauve  ^  paroît  être  un  prolonge- 
ment de  la  couche  fupérieure  de  la  fubC- 
tance  du  jl^ec,  qui  eft  molle  &  pre(^ 
.que  c^an^uc  près  de  la  racine  *,  ce  beç 
eft  taillé  en  cône  aplati  par  les  côtés, 
&  il  eft  d  un  blanc-bleuâtre ,  mais  qui 
devient  rougeâtre ,  iorfque  dans  le  temp^ 
des  amours  la  plaque  trontale  prend  {9 
couleur  vermeille. 

Tout  le  plumage  eft  garni  d'un  du- 
vet  épais»  recouvert  dune  plume  fine 


* 

(0)  M.  Klein  ne  les  regarde,  &  peut  être  avec 
raifoii',  que  comme  deux  variétés  de  la  même 
erpèce.  Voyex  Ordo  Avium,  page  151,  w.'  g. 

Oifcauxj  Tome  X  y*  P 
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&   ferrée^    H   cft    d'un  noir  •plombé) 
.plein  &  profond  fur  ia  tête  &  le  cou, 
avec    un    trait   blanc  au  pli  de  Taile. 
Aucune   différence   n'indique  le  fexej 
la  «randeur  de  ia  foulque  égale  celle 
de  k  poule  domeftiquc ,  &  Ta  tête  & 
le  corps  ont  à- peu- près  la  même  forme) 
fes  doigts   font  à   demi-paliwés ,  large- 
ment frangés  dçs  deux  côtés  d  une  mem- 
brane   découpée    en'  feftons,  dont  les 
nœuds  fe  rencontrent  à  chaque  aiticular 
tîon  des  pha  anges  -,  ces  XTienibranes  font, 
eomme  les  pieds ,  dp  couleur  plombée-, 
au-de/Tus  du  genou,  une  petite  portion 
;de  la  jambe  nue  éft  cerclée  de  rouge  \ 
lès  cuifles  font  groffes  &  charnues.  Ces 
oifeaux  ont  un  géiier ,  deux  grands  cûj- 
cums  j  une  ample  véficule  de  fid  (p)» 
Ils  vivent  principalement,  ainlî  que  les 
poules  d'eau ,  d'in(êâ:es  aquatiques ,.  df 
petits  poJflbns,,de  fangfues  -,  néanmoins 
ils   recueilleiit  auflS  les  graines  8t  avi* 
}ent  de  petits   cailloux  v  leur  chair  cil 
noire  ,  fe  mange  en  maigre  &  fent  us 
peu  lé  iftarais.  :  r 


J.A.    VOln.QUB  ou.  I.A    MOBBI.I.B 
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Dans  Ton  état  de  liberté,  la  foulque 
a  deux  cris  différens,  l'un  coupée  l'au- 
tre traînant,  ceft  ce  dernier  fans  doute, 
qu  Aratus  a  voulu  dcfigner  en  parlant 
du  préfage  que  fon  en  tiroit  ("q)^^ 
comme  il  paroît  que  c'eft  du  premier 
que  Pline  entend  parler ,  en  difant  qu'il 
annonce  la  tempête  frj;  mais  la  cap-  . 
tivité  lut  fait  apparemment  une  im- 
prcrffion  d'ennui  (i  forte  ,  qu'elle  perd 
la  voix  ou  la  volonté  de  la  faire  en- 
tendre, &  l'on  croiroit  quelle  eft  ab- 
folument  muette. 

fqj  Haidd  moJicos  tnmulo  fandcns  ègutturt  can^ 
ttti.  Apud  Cicer.  lib.  1,  nat.  Deor. 

(r)  Et  fulica    matutino    claiigorc  umptjlûttau 
Vb.  XVIII ,  cap.  35. 


Pij 
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/ 

.     LA   MACROULE 

OVLGRJNDE    FOULQV  E  (f). 

XouT  ce  que  nous  venons  de  dire 
de .  la  foulque  ou  .  niorcUe  ,  convient  ï 
la  macroule*,  leurs  habitudes  itatureOes, 
tinfi  que  leur  ^xfCy  font  ies  mêmes) 


mm 


ffj  Autre  efpèce  de  poule  d'eau  ,  autrement 
nommée  macrouU  ou  diahlt  de  mer.  Bélon,  fiât, 
des    Oi féaux  y  page   lila.  —  Alia  fulica  fpecks , 
quam  galli  maçrouiç,  t^e/ diable  de  mer,  appeUanu 
Aidrovande  ,  ^W.tom.  HI,pag.  98. —  Jonfton, 
JvL  pag.  99.  *-!•  Rtaczynski ,  AuStuar,   Aifi,  nau 
Polon.  pag.  380.—  Fuiica  major  BelkniL — WH- 
lughby  ,  OrnithoL  pag.   239.   *—  Ray  ,  Synopf. 
pag.  117,  n.®    7"  Klein,  Avi  pag.  151,  n.®  2. 
—  Cotta   major ,  fii^e  càlvû,  Charleton  ,    Bxtrciu 
pag.   107  ,  n.°  I.  Onomaxt,'  pag.  10 1  ,  n.*^  i. — 
fuiica  crajfo  corpore  tuerrinm»  Barrère  ,   OmiéoU 
claf.  II  ,  Gen.   i  ,  8p.  a.  —  Fdica  cinerea  ,  fa- 
pernè  faturatiùi  .    non  nihil  nd  olivaceum  indinans 
infern^  dilutiiis;  capité  6'  cùllo   pigricantibus ;  maT- 
ginihus  alarum  candidis;  fronte  nadâ  candidâ;  cru- 
ribus   t^nià  rubrâ  circumdaûs  ;   reêtricibus  cinereo  m* 
gricantibus,  .  .  .    Fuiica  major,  Bhfibp^  Ornith^U 
tpme  VI ,  papç  a?, 
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feulement  celle-ci  eft  un  peu  plus  grande 
que  ta  première  -,  elle  a  aufli  la  plaque 
ÂauVe  du  front  plus  large.  Un  de  ces  oi- . 
féaux  pris  au  mois  de  Mars  1779,  ^"* 
environs  de  Montbard ,  dans  des  vignes  $ 
oi\  un  coup  de  vent  Tavoit  Jeté ,  nous 
a  fourni  les  obfervations  fuîvante^  du- 
rant un  mois  que  Toii  a  pu  le  confer* 
ver  vivant.  II  refufa  d'abord  toute  ef* 
pèce  de  nourriture  apprêtée,  le  paîn, 
le  fromage  $  la  viande  cuite  ou  crue  t 
il  rebuta  également  les  verres  de  terre 
&  les  petites  gretiouilles  mortes  ou  vi- 
vantes ,  &  il  fallut  iembéquerde  mie 
de  pain  trempé  v  il  »tnoit  beaucoup  à 
être  dans  un  baquet  plein  d'eau ,  il  s  y 
repofoit  des  heures  entières-,  hors  de- 
là il  cherchoit  à  fe  cacher  s  cepcncfant 
il  n'étoit  point  farouche,  fe*  laiâbit 
prendre  ,  repouflant  feulement  de  quel-* 
qucs  coups  de  bec  la  main  qui  vouloit 
le  faiiir  ,  mais  (x  mollement ,  foit  à 
caufe  du  peu  de  dureté  de  fon  bec, 
foit  par  la  foibleffe  de  fes  mufcles, 
u'à  peine  faîfoit-il  une  légère  impref- 
îon  fur  la  peau*,  il  ne  témoignoit  ni 
colère ,    ni    impatience  s    ne   cherchoit 

P  iij 
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point  à  fuir  &  ne  marquoh  ni  fur* 
pri/e ,  ni  crainte.  Mais  cette  tranquillité 
ftupide ,  fans  fierté ,  fans  courage  y  ni- 
toit  probablement  que.  la  fuite  de  Té- 
tourdiâêment  où  fe  trouvoit  cet  oifeau 
dépaifé ,  tsop  éloigné  de  fon  élément 
&  de  toutes  Tes  habitudes  -,  il  avoit  hit 
4'ctre  fourd  &  muet  \  quelque  bruit  que 
l'on  fît  tout  près  de  ion  oreille ,  il  y 
paroiflbit  entièrement  infenfibie,  &  ne 
tournoit  pas  la    tête  *,   &   quoiqu'on  le 

})ourruivît  &  Tagaçât  fouvent ,  on  ne 
ui  a  pas  entendu  jeter  le  plus  petit  cri. 
Nous  avons  vu  la  pouié  d  eau  égale- 
ment muette  en  captivité.  Le  malheur 
de  lefclavage  e(l  donc  encore  plus  grand 

?u  on  ne  le  croit  ,    puifqu'il   y  a   des 
très  auxquels  il  ô  te  la  faculté  de  s*en 
plaindre» 
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A     CRÈTE. 


ANS  cette  Foulque ,  la  plaque 
charnue  du  front  eft  relevée  &  dé- 
tachée en  deux  lambeaux ,  qui  forment 
une  véritable  crête  :  de  plus ,  elle  eft 
Notablement  plus  grande  que  la  ma- 
croule,  à  laquelle  elle  reffcmble  en 
tout ,  par  la  ngure  &  le  plumage.  Cette 
efpèce  nous  eft  venue  de  Madagafcar  ) 
ne  fcroit-elle  au  fond  que  la  "même  que 
celle  d^Europe,  agrandie  &  développée 
par  Tinfluence  d'un  climat  plus  aâtif  & 
plus  chaud  ? 

*  yoyci  les  planches  enluminées ,  n,°.  797. 
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LES    FHALAKOPËS. 

JNous  DEVONS   à   M.    Edwards  la 
première   connoiflànc6  de  ce    nouveau 
g<»nre  de   petits  oifeaux,  qui,  avec  la 
tfiille,  &  à- peu -près  la   conformation 
du  cincle  ou  de  la  giiignette»  ont  iei 
p-eds  femUables  à  ceux  de  ia  foulque} 
caraâère  que  M.  Briflbn  a  exprimé  pat 
le  nom  de  phalarope  ( a)  ^  tandis  que 
M.  Edwards  s'en  tenant  \  b  première 
analogie ,  ne  leur  donne  que  celui  de 
wringa.  Ce  font  en  efiet  de  pet^s  bé- 
eafleaux ,  ou   petites  guîgnettes ,    aux* 
quelles  ia  Nature  a  donné  des  pieds  da 
foulque.   Ils   paroiiTent    appartenir  aux 
terres  ou  plutôt  aux  eaux   des  régions 
les  plus  (èptentrionales  *,  tous  ceux  que 
M.  Edwards  a  repréfentés  venoient  de 
la  baie  d'Hudfon,    &  nous  en  avons 
reçu    un    de   Sibérie.   Cependant   foit 


(a)  En  adoptant  celui  de  phalarii  pour  ie  vrai 
ttom  gr«c  de  la  foulque. 


4es  PhalûTopes.        j^j 

«ju'ils  voyagent  ou  qu'ils  s'égarent ,  il 
en  parojt  quelquefois  en  Angleterre , 
puifque  M.  Edwards  fait  mention  d'un 
Ae  ces  oîlëaiix  tué  en  hiver  dans  le 
comté  .  d'Yorck  ;  il  en  décrit  quatre 
difEîrens,  qui  fe  réduilênt  à  trois  ef- 
pcces  i  car  il  rapporte  lui-même  le  pha- 
larope  de  fa  planche  4a  j  comme  fe» 
tnelle  ou  jeune ,  à  celui  de  fa  planche 
T4-S  t  &  cependant  M.  Briflbn  en  a 
fiit  de  chacun  une  elpcce  féparée.  Pour 
notre  pharalope  de  Sibérie ,  il  eft  en- 
core le  même  que  le  pharalgpe  de  lu 
i>aïe  d'Hudfbn,  planche  143  d'Edw,-)rds, 
qui  fera  ici  notre  première  efpèce. 
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i^LE   PUALAROPE 

CSNDRÉ(b). 

Première  ejpèce. 

Xi.  A  huit  pouces  de  longueur  du 
bec  à  la  queue ,  qui  ne  dépafle  pas  Us 
ailes  pliéess   Ton  bec  eft   grêle,  aplati 


«  Voyei  fes  planches  enluminées^  w.*  i66,fova 
le  nom  de  PAaianpe  de  Sibérie. 

(h)  Cùof  footed  tringa,  Edwards  ,  Bifl»  of. 
IRirds^  pag.  &  pi.  143  (le  mt-\e  ).  Ibid.  plaiv- 
che  46,  la  femelle.  —  Lgrus  fidîpes  alter  noflras. 
J>.  Johnfon.  Wiilughby,,.  OmithêL  pag.  270.  — , 
Ray,  Synoff,  Jvi.  pag.  13a.  n.^a^  7.  —  Trinp 
fufca  Tojlm  unui.  Klein,  jtpî,  pag.  151,  n.®  3- 
—  Tringa  roflro  Juhulato  apice  inflexe  ,  pedibus  virtÇ- 
centibus  loSatis ,  abdêmine  albido,  .  .  Tringa  lohat/h 
Linnaus,  Syfi,  nau  éd.  X,  Gen.  78,  Sp.  5.  — 
ThaUr^pui  fupirnè  cinereus ,  i/iferiiè  albus ,  téenià  pet 
9culos  nigricante  ;  fafclA  longitudinali  in  utroqut  colU 
lattTt  rufâ;icolU  in  ferions  parte  infimâ  cintrtâ; 
tiropygio  dho  (^nigricante  traitfverjîm  flriat$;  tanià 
m  alis  tranfiersA  candidA  ;  re&ricibus  nigricaatibus.  .  • 
Phéaropus  cintrtus»  Briffon^  Oroitiol.  toM  VI) 


âes  Phalaropes^.        J47 

horizontalement,  long  de  trehse  lignes  > 
légèrement  renflé  &  necbi  vers  la  pointe  i 
il  a  {es  petits  pieds  largement  frange , 
comme  la  foulque  v  d  une  membrane  en 
feftons ,  dont  les  coupures  ou  les  nœuds 
répondent  de  même  aux  articulations 
des  doigts  9  ii  a  tout  le  deflus  de  la 
tête  ,  du  cou  &  du  manteau  d'un  gris 
légèrement  onde  fur  le  dos  de  brun 
&  de  noirâtre;  il  porte  un  hauffe-col 
blanc ,  encadré  d'une  ligne  de  roux- 
orangé  9  au-deflbus  eft  un  tour  de  cou 
fris  ,  &  tout  le  deflbus  du  corps  efl: 
lanc.  Wijlughby  dit  tenir  du  doâreur 
Johnfon ,  que  cet  oifeau  a  la  voix  per- 
çante &  clameufe  de  Thirondelle  de 
mer  ;  mais  il  a  tort  de  le  ranger  avec 
ces  hirondelles  ,  fur  -  tout  après  avoir 
d'abord  reconnu  qu'il  a  un  rapport  auffi 
évident  avec  les  foulques  Ce). 

page  15  (  le  mâîc  >  Phalaropus  fupernk  ohfcurè 
fufcas  marginibus  pennaram  dilutioribus  ^  infernè  albus  ; 
capitt  Juperiore  nign;  cnllo  cinereo  ;  t^nià  in  aih 
traufvtnà  candidâ;  reSricièus  ob/curè  fufcis  ,  fufeo 
diludiàre  fimbriatis,  .  .  .  Pkttlaropas  fu/cas.  Idem , 
ibidem ,  page  18  (  h  femelle  ). 
(cj  ybyei  WiUughby,  pag.a7i. 
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■  "■ ' -'   > 

LE  PHALAKOPE  RouGÉ{d). 

Seconde  efplce. 

f^E  PhalArofe  a  le  Atvttii  <îtr  côu; 
la  poîttîne  &  le  ventrtf  cTuii  rouge  de 
brique  ;  le  deflus  du  dos ,  de  la  tête  & 
du  cou ,  avec  la  gorge  d'un  roux-bfun 
Tacheté  de  noirâtre  ;-  le  bec  tônt  droit» 
«domine  Celui  de  la  gurgnêtte  ott  du 
bécalfeau  ;  les  doigts  lc>irg^me«t  frangea 
de  mcrtibfnnes  en  feftôhs  :  il  eft  un  peu 
plus  grand  que  le  ]f)rècédent ,  &  de  la 
groffeur  du  merle  d'eau. 


.  (à)  Red  cott'fiond  aiftga.  Edirards ,  HiJL 
pag.  &  p!.  14a.  —  Tringa  rofirù  rtSh  ,  ptéiSu^ 
lobatis  fîtb  fu/cis,  abdomiat  firruginto  .  ..  Fulicariiu 

Lhmxva ,  Syft.  fiât.  cd.  X  ,  Oen.  78 ,  Sp.  6.  — 
Pàalaroftts  fiyernè  rufefiem  >  fetuiis  iu  mediQ  ni^i- 
cantibus ,  iiijernè  rabrica  fabrÛis  colore  tin  tus  ;  tan  iè 
Jùpra  oculos  dilaté  rufe/cetite  ;  uropygio  tilbo ,  nigri^ 
catite  macuUto  >  tétniâ  in  alis  tmnfpenâ  candidâ  ; 
re&ridbus  in  medio  tiigricantibas ,  ad  margixes  rujefi 
centibus,  .  .  Phalaropus  rufefiem  BîlirwA  ^  OrnitM* 

lome  VI,  page  ao. 
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IliiÉMÉlilÉitaHâÉiliÉÉlHriiÉirtlIfeiri^^ 

:le  phalarope 

^   fBSTONS  DBNTELES(e)^ 

Troijîèmc  efplcc. 

JuES  FESTONS  découpés ,  liffes  dans 
les  deux  efpèces  précédentes,  font  dans 
celle -CI  délicatement  dentelés  par  les 
bords ,  &  ce  caraâère  le  diftîngue  fuffi- 
famment  -,  ittr  comme  le  premier ,  le  b?c 
aplati  horizontalement  ,  un  peu  renflé 
vers  la  pointe  &  creufé  en-deflus  de 
deux  catielures  -,  les  yeux  font-u^  peu 
reculés  vçrs  le  derrière  de  la  tête , 
dont  le  fommet  perte  utvj  tache  noirâ- 


(t)  Grey  eoot-footed  tringa.  Edwards  ,  Glan, 
pag.  ao6  ,  pi.  308.  —  Snipe  or  tringa.  Tranîl 
philofoph.  volum.  L,  pag.  155;  par  le  même 
M.  Edwards. — Phaîaropus fîipirnè  dnereo-coerulefiens , 
jfennis  in  medio  nigricantibus  »  infernè  alhus,  vtrtkt 
tiigrUante;  taniâ  in  alis  tranfhersâ  candidâ  ;  n&ri- 

cihus  nigricantibus  ,  dilaté  cinereo  fimbriatis 

PAaiaropus.  Briflbn,  OmiM,  tome  VI  ^  pag.  12. 
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IM,  le  refte  en  eft  blanc,  ainfi  que 
"tout  le  devant  &  le  defl^us  du  corps; 
le  deffus  eft  d'un  gris-ardoifc ,  avec  des 
teintes  de  brun  &  dtrs  taches  obrcures 
longitudinales  :  il  eft  de  la  groâêur  de 
la  perite  bécaffine ,  dont  le  tradwîeuT 
d'Edwards  lui  donne  mal-à-propos  le 
nom,         •     - 
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LE    GRÈBE  (a). 
Première  ejpèce. 

Î-Jt  Grèbe  eft  bien  connu  par  ces 
beaux  manchons  d'un  blanc  argenté  qui 
ont ,  avec  la  nioelleufe  épaiûeur  du  du- 
vet ,    le  reffort  de  la  plume  &  le  luf- 


*  yhyez  îes  pîaBchçs  enîumînécs  ,  n.^  941. 

faj  En  Grec  ,  i^owfx^ot ,  du  verbe  Kow/m^if, 
qui  Ognifîe  nager  ;  en  L^tin  ,  colymbus  ;  en  An- 
giojs  ,  dobchick  '  iiptT  ,  ûrsfoot  •  diver »  grtat  loon^ 
iiptr;  en  Allemand,  ^«acc^c/ ,•  h  Venife  .  fifandie» 

Colymbus  major.  Aidrovande  ,  Apî,  torrie  III, 
pag.  251.  —  WiHughby  ,  OnuthoL  pag.  256.  •— 
Ray,  Synopf,  pag.  125  ,  n.^  6.  —  Klein  ,  Jpté 
pag.  150,  n.*  3.  —  Jonfton,  ^W.  pag.  89.— 
Cbarleton,  Exercit,  pag.  101  .  n.°7,  i.  Onomaxu 
pag.  96,  n.*'  7,  I.  —  Moehring.  AvL  Gen.  77. 
—  The  greater  dobchick.  Edwards  ,  Glan»  part.  III  * 
pi.  560 ,  petite  figure.  —  Colymbus  fuptrnè  objcuré 
fiijctts ,  infernè  albo  argenteus;  tcêlricibus  alarumfnpt^ 
rioribus  minonbas  &  majoribus  cor^ori  finitimis  ,  remL 
gibitjqut  à  tredecimâ  ad  vigefjmam  quart am  ufqut 
tandidis, . .  Colymbus ,  ic  Grèbe.  BrifTon  ,  OrmtA^m 
tome  VI,  pag.  34. 
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ire  de  la  foie,  fon  plumage  (âm  ap-^ 
prêt ,  &  en  particulier  celui  de  la  poi« 
trine  eft  en  eâet  un  beau  duvet  très-- 
ferré,  trcs-fcrme,  biea  peigné,  &  dont 
les  brins  luftrés  iè  couchent  &  fe  joi- 
gnent, de  manière  à  ne  former  qu'une 
ftirface  glacée  ,  luisante  &  auflî  impé- 
nétrable au  froid  de  Tair  qu'^  l'humidité 
de  1  eau.  Ce  vêtement  à  toute  épreuve 
étoit  nécefiâire  au  gttht  j  qui  dans 
les  plus  rigoureux  hivers  fe  tient  conP 
tamment  fur  les  eaux  comme  nos  plon- 
geons ,  avec  lefqueîs  on  Ta  fbuvent  con- 
fondu ibus  le  nom  commun  de  colym- 
bus  j  qui  par  fon  étymologie  convient 
également  à  des  oîfcaux  habiles  à  plon- 
ger &c  à  nager  entre  deux  eauX)  mais 
éc  nom  n'exprime  pas  leurs  diâérences, 
car  les  efjjêces  de  la  famille  du  grèbe 
difïcrent  effentiellement  de  celles  des 
plongeons,  en  ce  que  ceux-ci  ont  les 
pieds  pleinement  palmés,  au  lieu  que 
les  grèbes  ont  la  membrane  des  pieds 
dfvifée  &  coupée  par  lobes  à  l'entour 
de  chaque  doigt,. fans  compter  d autres 
difl'érences  particulières  que  nous  expo^r 
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ftrôtt^  daift  kurt  defcriptidns  comparées* 
AuÛî  les  Naturaïiftes  exaâ;5 ,  en  atta- 
rhant  aux  plongeons  les  nortis  de  mer- 
pis ,  uria  ,  ctthya  j  fixent*  celui  de  co- 
lymbus  aux  grands  &  petits  grèbes  > 
€*eft-à-dîre ,  aux  grèbes  proprement  dits, 
&  aux  cajiagneux. 

Par  fa  conformation  >  le  grèbe  nd 
peut  être  qu  un  habitant  dts  eaux  -,  fes 
lâitibesf  placées  rout-à-fait  en  artière, 
&  prelque  «fhfoncées  dans  le  ventre  > 
ne  latâenf  parôitre  cfue  des  pieds  en 
forme  de  rames ,  dont  la  pofîtion  &  le 
mouvement  naturel  font  de  fe  jeter  en- 
dehors  I  8t  ne  peuvent  fournir  à  terré 
le  corjis  de  l'diièau  que  quand  il  fe 
tient  droit'  à  plomb.  Dan*  cette  pofitibn , 
on  conçoit  que  le  battement  des  ailes 
ne  peut,  au  lieu  de  l'élever  en  l'air  , 
que  le  renverfer  en  avant ,  les  jambes 
n^  pouvant  féconder  Kmpulfion  que  le 
corps  reçoit  des  ailes  •,  ce  n'eft  que  par 
un  grand  efîbrt  qu'il  prend  fon  vol  à 
terre  -,  &  comme  s'il  fentoit  combien 
il  Y  eft  étranger,  on  a  remarqué  qu'il 
cherche  à  l'éviter»  &  que  pour  n'y  être 
point  pouffé,  il   oage  toujours  contre 
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le  vent  ^èj  ;  &  lorfque  par  malheut 
ia   vague  le.  porte  fur.  le    rivage ,  il  j 
refte   en    fe   débattant»    &  faifant  des 
pieds  &  de«  ailes  des   efforts  pre/que 
toujours  inutiles  pour  s  élever,  dans  lair 
ou  retourner  à  l'eau  ^  on  le  prend  donc 
fouvent  à  la   main,  malgré  les  violens 
coups  de  bec  dont  il  fe  défend-,  mais 
ton  agilité  dans  l'eau  eft    aufli  grande 
que  fon  impuiâ^nce  fur  terre  -,  il  nage, 
plonge ,  fend  l'onde  &  court  à  fa  wr- 
face  en  effleurant  les  vagues  avec  une 
furprenante  rapidité  j  on  prétend  même 
que  fes  mouvemens  ne  font  jamais  plus 
vifs ,  plus  prompts  &  plus  rapides  que 
lorfqu'il  eft  fous  Teau  {"cj  ;  il  y  pour- 
fuît  les  poiiibns  jufqu'à  une  très-grande 
profondeur  (d);  les  pêcheurs  le  pren- 
nent fouvent  dans  leurs  filets  *,   il  dcf- 
cend   plus  bas  que   les  roacreufes  qui 
ne  fe  prennent  que    (lir   les    bancs  de 
coquillages  découverts  aux  reflux ,  tandis 


(h)  Oppîen ,  ExtMtic.  lih.  IL 
(c)  WiHughby. 
(ij  Schwenckfdd. 
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que  le  grèbe  fe  prend  à  mer-pleine  ; 
fouvent  à  plus  de  vingt  pieds  de  pror 
fondeur. 

Les  grèbes  fréquentent  égatement  la 
mer  &  ies  eaux  douces  ,  quoique  les 
Naturaliftes  n'aient  guère  parlé  que  de 
ceux  que  l'on  voit  fur  les  lacs,  les 
étangs  &  les  .anfes  des  rivières  (c).  Il 
y  en  a  plufieurs  efpèces  fur  nos  mers 
de  Bretagne  ,  de  Picardie  &  dans  U 
Manche  (/)•  Le  grèbe  du  lac  de  Ge- 
nève qui  fe  trouve  auffi  fur  celui  de 
Zurich  &  les  autres  lacs  de  la  Suifle  (g)^ 
&  quelquefois  fur  celui  de  Nantua  »  Se 
même  fur  certains  étangs  de  Bourgogne 
&  de  Lorraine ,  eft  Telpèce  la  plus  con- 
nue-, il  eft  un  peu  plus  gros  que  la 
foulque^  Gi  longueur  du  bec  au  crou- 
pion eft  d'un  pied  cinq  pouces ,  &  du 
bec  aux  ongles  d'un  pied  neuf  à  dix 


(t)  In  ftagnU ,  piJcinU  &  fliiminiius  non  admo* 
ium  mpidis.  Idem. 

(f)  Celles  du  petit  grèbe  ;  du  grèbe  huppé  , 
fuivantM.  Bâillon.  Voyei,  ci -après  l'énuméraiioa 
des  ^rpèces, 

(s)  Gefner. 
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Eouces  *,  il  a  tout  le'  defius  du  corps  d  ufl 
nm- foncé  I  mars  lùftfé,  &  tout  te  de 
vaut  d'un  très- beau  blanc  argenté ,  comme 
tous  les  autres  grèbes ,  il  a  Ta  tête  petite  ^ 
le  bec  droit  &  pointu,  aux  angles  du-' 
quel  eft  un  petit  efpâce  en  peau  nue 
8c  rouge  qui  s  étend  jbfqu'à  l  œil  \  les 
ailes  font  courtes  &  peu  proportionnées 
ï  la  groâêm  du  corps*,  auffi  roifeau 
l*élève-t  ît  difficilement  >  mais  ayant  pris 
It  vent,  fi  ne  iaidè  pas  de  fournit  un 
long  vol  (h)i  fa  voix  eft  haute  & 
rude  (i)i  !a  )aiQbe,  ou  pouf  mt\xt 
dire ,  le  tarfe  eft  ékrgi  &  apiati  lati^ 
l'alement,  les  écailles  dont  il  eft  cou- 
vert forment  à  fa  partie  poftérieure  une 
double  dentelure  \  les  ongles  font  larges 
ti  plats  s  la  queue  manque  abfolument 
à  tous  les  grèbes  \  lis  ont  cependant  au 
croupion  les  tubercules  d*oû  fortcnt  or- 
dinairement les  plumes  de  la  queue*) 
mais  ces  tubercules  font  moindres  que 


(h)  Wiliughby. 

^(i)  Mtà  poce  damant  Geûier.  «  C'cft  un  olfeau 
de  cri  moult  étrange,  ti  Béloa. 
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âaos  les  autres  oifeaux,  i8c  il  n'en  fort 
qu'un  bouquet  de  petites  plumes  i  & 
non  de  véritables  pennes. 

Ces  oifeaux  font  communément  fort 
gras,  non  -  feulement  ils  fe  iiourriiTent 
de  petits  poiiTons ,  mais  ils  mangent  de 
l'algue  &  d'autres  berbes  (k)  y  &  ava- 
ient du  limon  (l)l  on  trouve  aufli 
aâêz  fouvent  xles  plumes  blanches  dan^ 
leur  eftomac ,  non  qu'ils  dévorent  des 
oifeaux,  mais  apparemment  parce  qu'ils 
prennent  la  plume  qui  fe  joue  iur  l'eau 
pour  un  petit  poiâbn.  Au  refte ,  i)  eft 
\  croire  que  les  grèbes  vomirent  coinmç 
le  cormoran,  les  reftes  de  U  drgeftion  ^ 
du  moins  trouve-t-on  au  fo»d  de  leuF 
fac  des  arêtes  pelotonnées  &  fans  altéra* 
tion. 

Les  pêcheurs  de  Picardie  vont  fur  la 
côte  d'Angleterre  dénicher  Içs  grèbes , 
qui ,  en  effet ,  ne  nichent  pas  fur  celles 
de  France  (m)  ;    ils  trouvent  ces  otr 


/ 


(k)  WiHugbby, 

(Ij  Schwenckfel» 

(mj  Ot}fervatioD9  d9  M*  SaiUoiu 
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(èâux   dans  d^s   creux   de  rodier,  où 
apparemment  ils  volent ,  faute  d  y  pou* 
voit  grimper,  &  d'où  il  faut  que  leun 
petits  fe  précipitent  dans  la  mer-,  mais 
fur  nos  grands  étangs  le  grèbe  cotâiuit 
Ton  nid  avec  des   rofeâux  &  des  joncs 
entrelacés.  Il  eft   à   dehii- plongé  & 
comme   flottant   fur  l'eau,   qui  eepen« 
dant  ne  peut  l'emporter ,  car  il  eft  af- 
fermi &  arrêté  contre  les  rofeaux  ffi)j 
&  non  tout-à-fait  à  flot ,  comme  le  dit 
Linnariis  ;  on  y  trouve    ordinairement 
deux  œufs  8c   rarement  plus  de  trois , 
on  voit ,  dès  le  mois  de  juin ,  les  petits 
grèbes  nou veaux  >  nés  nager  avec  leur 
mère  (oj. 

Le  genre  de  ces  oîfeaux  eft  com- 
pofé  de  deux  familles  ,  qui  diffèrent 
par  la  grandeur.  Nous  confèrveruns 
aux  grands  le  nom  de  grèbes  ^  &  aux 
petits  celui  de  cafiagntux  ;  cette  divi- 


(n)  Obrervatîon  de  M.  Lottinger* 
(o)  Idcm^ 
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{ién  efl:  naturelle ,  ancienne  &  parolt 
îodiquëe  dahs  Atbénie  par  les  noms  de 
tolymbis  &  de  colymbida  ;  car  cet  au- 
teur joint  conftamment  à  ce  dernier 
ï'épîthcte  de  parvus  ;  cependant  il  y  a 
dans  la  fainilJe  des  grands  grcbcs  des 
cfpèces  contîdérablement  plus  petites  les 
imei  que  ies  autres. 


)^0      Sifloîre  NatureUi 


t^LB  PETIT  GRÈBE  (pj. 

Seconde  efpèce. 

Celvi-ci,  par  exemple,  eft  jpîus 
«Dctit  que  le  précédent,  &  c'eft  prefque 
U  feule  différence  -qui  foit  entre  eux} 
mais  fi  cette  différence  eft  confiante, 
ils  ne  font  pas  de  la  même  efpece , 
d'autant  que  le  petit  grèbe  eft  connu 
dans  la  Manche  (q).  &  habite  fur  la 
mer,,  au  lieu  que  le  grand  grèbe  fe 
trouve  plus  fréquemment  dans  les  eaux 
douces.  . 

rp  7  Foulque   noire    &   Wancfap.   BrfW* , 

tZà  Jrimqut  à    wfin>  ai  oc^umnuJà  faturatè 
ruhrâ  ;  macula  utrimqm  nftram  mur  éf  ocabm.  mar- 

lolymius  minar.  Briffon ,   OmtM.    tome  V  I  , 

^%J  6bf«yai»n  de  M.  BaiHon. 


ffSt 


^LE  GREBE 


=^ 
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^  LE  GKÈBË  HVPPé{r). 

Troijième  efphce. 

JuEs  PtUMES  du  fommet  de  la  tête 
de  ce  grèbe  $*aIongent  uii  peu  en  ar- 
rière,   &   lui  forment  une   cfpèce   de 


H  ^    f  I        .Il       I      I      I   ———*■*— *»i 


*  y9ytx  î«  planches  enluminées,  ».®  944. 

^r^  Grand  plongeon  de  rivière.  Bélon ,  A^af.  itt 
Oïfkmx  ,  pag.  178.  Idem  ,  Portraits  d'oijèaux  » 
page  38)  ^;  figure  pafiiible.  —  Cofymh/is  mMJor 
criftatus.  Aidrovancfe,  >rfw. .  tom."  IIl ,  pag.  253. 
—  Wilîttghby  ,  OriihhoL  pag.  :^57.  —  Marfîgf. 
Donuh,  toin.  V,  pag.  80,  avec  une  figure  affea 
tX'ddbe,  fi  fa  membrane  des  doigts  étoit  fendue* 
Colymhus  major  BdloniL  Jonfton,  Avi.  page  89» 
■  '•^Colymhus  cri jlatus  JViIlughbei,K7SLCzyn&\iU  Au&uar* 
Bifi,  nau  Poloiu  pag.  373- — Ai^is  qmedam  »  agri 
cefircnjîs  in  colis  Cargoos  dicta*  Charleton  ,  Extrciu 
page  107,  n.o'J^-^  Kleitt,  Avi.  pàgi  151^  — 
Colymhus  fibtks  atbus  ,  fuper/iè  fufias  ,  rofiro  & 
ftdibus  i>irefcentièu*ï  Barrère,  ÔmithoU  claf.  Il 9 
Gen.  Il,  Sp.  !.••***  Atitli ,  mergus  AmericamitSm 
Hernandez ,  Hift.  Mexic,  pag.  686,  —  Ray ,  Synop/l 
Avi.  pag.  125.  Grand  plongeon  de  mer.  Alhin, 
iome  II ,  pag.  49 ,  avec  une  figure  mal  coloriée  y 

OifeauXj  Tome  XV.  Q 
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huppe  qu'il  hauflç  ou  bziûc  félon  qu'H 
eft  tranquille  ou  agité  *,  il  efl:  plus  grand 
que  le  grèbe  commun  »  ayant  au  moins 
deux  pieds  du  bec  aux  ongles  y  mais  il 
n'en  diftere  pas  par  le  plumage  >  tout 
le  devant  de  Ton  corps  cft  de  même 
d\\n  beau  blanc  argenté ,  &  le  dcSus 
d'un  brun  -  noirâtre  ,  avec  un  peu  de 
blane  dans  les  ailes ,  &  ces  couleurs 
forment  la  livrée  générale  des  grèbes. 

Il  réfulte  des  notices  comparées  des 
Ornithologiftcs ,  que  le  grèbe  huppé  fc 
trouve  également  en  mer  &  fur  les  lacs, 
d^ns  la  Méditerranée  comme  fur  nos 
côtes  de  TOcéan  ;  fon  cfpèce  même  fe 
trouve  dans  l'Amérique  leptentrionale, 
&  nous  l'avons  reconnu  dans  Vacitli  du 
lac  du  Mexique  de  Jiernandez. 


-"■i   •-  ■        ■    .  .1     -      — i 

pL  75.  —  Calahria,  Supplément  de  i'JE^ncycfopét 
die.  —  Colymbus  crifi^tut  fitptruè  ohjcurt  fifias, 
infernè  albo  -  argenuus  ;  tétnià  à  naribos  ad  ocalos 
uuidicaiite;  gutturt  fafcicuh  plumofi  longiori  utriinr 
qut  donato  ;  uQncibui  alanan  fuptrioribus  minon' 
bus,  &  majoribtts,  corpêri  finitimis,  remigiàujqut  à 
decimtt'guinta  ad  vi^efimam-quartam  ufqut  candidis, .  < 
Colymbu$i  crifiatu$.  Biiflon  ,  Omithol,  ;ome  VIj 
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L*on  â  obfervc  que  le*  Jeunes  grèbes 
de  cette  efpèce ,  &  apparemment  il  en 
eft  de  même  des  autres ,  n*ont  qu'après 
In  mue  ,  leur  beau  blanc  (atiné  *,  1  iris  de 
Tœil,  qui  eft  toujours  fort  brillant  & 
rougeâtre,  s'enflamme  &  devient  d'un 
rouge  de  rubis  dans  la  farfon  des  amours,' 
on  afTure  que  cet  oifeau  détruit  beau* 
coup  de  jeuens  merlans ,  de  frai  d'eftur- 
geon ,  &  qu'il  ne  mange  des  chevrettes 
que  faute  d'autre  nourriture  (f)» 


ff)  Obfervatîons  faites  dans   la  Manche  pat 
M.  Bailloii ,  de  Montreuîl- fur-mer. 


Qij 
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LE  PETIT    G  RÈ  BE 

HUPPÉ  (tj. 

Quairiême    e/pêce. 

xj*t  G&iBE  neft  pas  pli»  gros  quW 
fârcelle  ,  &  ii  dînere  du  précédent, 
lion-feulement  par  h  tailb,  maïs  circore 
en  ce  que  les  plumes  du  Ibmmet  de  la 
tête  ,  qui'  forment  la  huppe ,  fe  féparcnt 
en  deux  petites  touffes ,  &  que  des  ta- 
ches de  brun-  marron  fe  mêlc^nt  au  blanc 
du-  devant  du  cou.  Quant  à  f identité, 
foupçonnée  par  M.  Brrffon ,  de  cette 
cfpcce  avec  celle  du  grèbe  cendré  de 
Wiîlughbv  ('u)^il  eft  très- difficile  d'en 
rien  décider-,  ce  deniier  Ttaturaiifte  & 
Ray    ne  parlai»*  de   leur   grèbe  cendré 

que  (ur  un  fimp!e  deffin  de  M.  Brown. 

■         »         I  ■  I      ■    I        ■ 

f  t)  ColymbitT  criftgtuf ,  fupemè  obfcurè  fufius , 
infcniè  albo  -  argenteus  ;  çriftâ  duplici  ;  co/lo  injemn 
maculii  cafianeis  pariç  ;  remigibus  à  treJecimâ  ai 
vigefimam  tertiam  ufqut  candidîs.  .  .  Colymbus  crijlar 
tus  miii9r.  Brillbn  y  Oraithol.  tome  VI ,  page  43. 
(  u  )  An  Colymbus  ,  fia  podicipts  cinereus. 
P.  Brown?  Willughby,  pag.  257;  &  cêlymbus 
finereus  mêjof,  Raiî,  Synopf.  page  It^f  n«^  a,  u 
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*L£  GRÈBE  CORNUix), 


c 


Cinquième  cjpèce. 


E  Grèbe  porte  une  huppe  «ofrej 
partagée  en  arrière  &  divifée  comme 
en  deux  coriics  \  il  a  de  plus  une  forte 


*  ybytx  les  planches  enluminées,  n.^  400. 

(x)  Jliui  mergi  genus  quod  in  lacii  tigurino  «r* 
veniwr,  Gefner,  Jvi.  pag.  138,  avec  une  figure 
peu  estaâe.  —  Colymbus  major ,  pygofcelis  ;  uria  vel 
urinûtiix  nwjor.  Idem  ,  Icon,  yfvi,  pa^  88.  •— 
Colymbus  alius  major,  crifatus  &  cornu tus^  AWro- 
vande,  Ji;i.  tom.  Ill,  pag.  253.  — Willugliby, 
Omithol.  pag.  257.  — Ray ,  Synopf,  Avi  pag.  124, 
n.°  fl,  2. —  KUin  ,  Avi.  pag.  149  ,  n.°  i.  — 
Rzaczynskî ,  ^ttfl^tfflr.  Hijl,  nat.  Poloiu  pag.  373- 
^-  Mergas  major  Schwend'feldii,  idem  ,  ibidem  , 
page  393^.  —  Mergus  major.  &chwenckfèîd  ,  Ai^U 
SiUf.  pag.  398.  —  Mergas  cirrhatus  ,  fiu  criftatuS» 
Charieton/  Exercit.  pag.  loi  ,  n.*  5-.  Onomaxjt^ 
page  95  ,  n.'  5.  —  Colymbus  criflatus^  feu  aurituf, 
Aluf.  Worm.  pag.  304.  —  Aàmirania  avis  cucullat^ 
aquaticx  fvecies.  Muf.  Befier.  pag.  32,  n.^  4, 
avec  une  égure  aflez  exaiSle  ,  tab.  8  ,  n.^  4. — 
Ardet^  cxotica  aurita.  Petiver ,  Gcto/^Af  avec  ur^ 
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de  crinière  ou  de  chevelure  etifléê, 
roi.fle  à  la  racine  »  noire  à  la  pointe, 
coupée  en  rond  autour  du  cou ,  ce  qui 
lui  donne  une  phyfionomie  toute  étrange, 
&  Ta  fait  regarder  comme  une  efpece 
de  monftrc   (y  )  ;  il  eft  un  peu  plus 


mauvaife  figure,  tab.  4g  ,  fig.  i^.'^  AcitH^fà 
êqtteus  lepus,  Femandez  ,  H^.    ApL  m».  Bifp» 
page  41 ,  cap.  130.  —  L^i»  aqutus»  Niereabeit^. 
page  209. — Colymbas  pedibui    lobatopjfu,  tafia 
rufo^  colUri  nigro  ,   remigikis,  ficundéirUs  alhis»  •  • 
Colymbus   cnjîatus.  Lînnxus  ,    Syjl.   nat,  éd.  X , 
Gen.  68,  Sp.  a.  —  Colymht  ptdlhu$  Uhato-iïv\[vk\ 
.tapitt  nigro.   Idem  ,  Fauna.    Sutcica.    n."  122.— 
Coiymbus  criftatas  ptiibui  lobatit,  capiu  mfo,  collari 
nigro,  Danii  Toppti  kûpskitr ,  toppet  iykktT.  J^anL 
feffonJ.  Muller ,  Zoohg,  Dan*  n.^  157.  —  Plon- 
geon huppé.  Albin,  tome  I,  page  71,  avec  une 
mauvaife  figure,  pi.  81.  —  Coiymbus  criftatas^ 
fipernè  ob/curè/u/cut,  infime  albo argenteits  »  capht 
fupefi'ore   nigricantt  ;    capitt   ad  (aura  ,  gatturequi 
dilitiè  fuhis  ;   cqUo  fipremo  ntfo  ,  in  nteiio  longii 
pennis  nigiîs  clrcumiata;  teStricibus  elaram  JuptriO' 
Tihui  minoribus  Sf  mt^oribui  corpori  finitimiSf  nmu 
gièu/queà  dtcimA  quintA  ad  vigefimam  *  quintam  ufqut 
êQitiidis.  .  .  Coiymbus  comutus,  BrilTon,   OmithoU 
tome  VI ,  page  4c, 

(y)  Voye»  Muf  Befltr^  &  ia  figure  que  fcnne 
/fcfrovande  k  la  fuite  des  paons  &  mer,  &  doifit 
nous  avona  déjk  ps^i^. 
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gfànd  que  le  grèbe  commun  s  (on  plu^- 
mage  eft  le  même ,  à  l'exception  de  U 
crinière  &  des  flancs  qui  font  roux. 

L'efpèce  de  ce  grèbe  cornu  paroît 
être  fort  répandue  -,  on  la  connoît  en 
Italie  ,  eh  Suîfle ,  en  Allemagne ,  en 
Pologne  ,  en  Hollande  ,  en  Angle- 
terre {\).  Comme  cet  oifèau  eft  à'utifi 
figure  fort  fingulière  ,  il  a  été  par-tout 
remarqué  •,  Fernandez  qui  Ta  fort  bien 
décrit  au  Mexique,  ajoute  qu*rl  y  eft 
furnommé  Uhfe  d'eau  (a)  j  fans  en 
dire   la  raiibn. 


(x)  ^oyei  les  Auteutt  cités  dans  la  nomencîa- 
turc. 

(aj  j£uetts  ieput.  Femandez,  cap,  cxxx. 


Qîr 
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UUX  ' 


*  LE  PETIT  GRÈBE 

C0XJ9U  (h). 

Sixième    ejfèce. 

JLt  T  A  la  mênie  différence  pour  la 
taille  entre  les  deux  grèbes  cornus  ^ 
qu'entre  les  deux  grèbes  huppes  \  le 
petit  grèbe  comu  a  les  deux  pinceaux 


*  f^oyei  les  planches  enluminées,  n^.  ^J^yfg.  2> 
^iis  le  nom  de  Qràbt  d'Efdavçnit^ 

(h)  Colymbut  minor ,  colymbîs ,  urîa  •  vtl  urin^^ 
trîx  miaor.  Pyg^tlU  mimr,  M^rgului^  Gcûier ,  /coj». 
jivù  pag.  89.  —  Colymhus  mwor.  Aldrovdnde  ^ 
j^pL  tome  III,  pag.  356.  —  Jonfton^  ^w.  pag.  89* 
—  Klein  ,  Avi.  pag.  if  o  ,  n.^  4.  Cbarieton  , 
Exêrcit,  page  ic2,  n.^  7^  2.  Onoma^f.  pag.  ç6y 
n.°  7,  a.  —  Colymbi^  fin pBilciptf  wi/ffor.  Wif lughby^ 
OrnithoL  pag.  258,  ^^IL^y  ySyMopT,  JvL  pag.  125, 
D.°4i>3;  &  190,  p.«>  14.  —  fipbalJ.  .ycof.  /7/tf/?r. 
part.  II,  lib.  m,  pag.  20. —  MaFfigl.  Dan» 
tome  V,  page  82,  avec  une  figure  peu  cxaâe, 
lab.  39.  —  Sloane  ,  Jàm^ïc.  pag.  322  ,  n.*^  4. — 
Colymèus  minor  puUui.  Brown.  JVaf.  hifi,  of  J^ 
mài'Q.  page  480.  ^  Mergalus,  Schwenckfeid,^i^ 


I.E    C'IlKniI     COtLNir. 
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de  plumes  qui,  partant  de  derrière  les 
yeux  ,  lut  forment  Tes  cornes  d  un  roux- 
orangé  ',  c'eft  auilî  la  couleur  du  devant 
du  cou  &  des  flancs*,  il  a  le  haut  du 
cou  &  la  gorge  garnis  de  plumes  ren- 
flées ,  mais  non  tranchées  ni  coupées  en 
crinière  -,  ces  plumes  font  d  un  brun 
teint  de  verdâtre ,  ainû  que  le  deflus 
de  la  tête  \  le  manteau  eft  brun ,  &  le 
plaftron  eft  d'un  blanc-argenté,  comme 

Siltf*  page  299.  —  Colymbui  pedièus  ioèatis ,  capîH 

fiigfo  »  auribus  crlflato  ferrugineit.  .  •  Colymhia^  atè* 

mut,  Lînnseus ,  Syfi.  nau  éd.  X ,  Gen.  68 ,  Sp.  3, 

*—  Colymbus  pedUus  lohato-iivips;  capiu  rufo;  9flro^ 

hBtkffiê  fionia.    Idem  ,  Fauna   Suickû  ,   R«o   ia^, 

^-^  Colymbus  âuritus  ,  pedièus   lobatis ,  capiu  nigro  , 

uuribus    criftatis  firrugirteii.  Dan.   SoSkàue  ;  mrv, 

fier  orrt  ;  Jflaud*  fiapt-flii*   Midler  ,  Zoolçg.  Daru 

IL®  158.  —  EaTtd  or  hQTved  dobchicL  Edwards  , 

Hîft.  pag.  &  pi.  145.  —  Petit  plongeon  de  mer, 

jtlbin  ,    tome  II ,  page  56  »  avec  une  liiauvalfe 

figure ,    planche  76.  —  Colymbus  fnpernè    obfiurè 

fufius ,  infernè  alho  •  argenteus  ;  capiu  ^  collo  fupremo 

nigro  '  vire fctntibus;  coUo  inftriort  caftaneo  ;.  jajcicylo 

plumo/b  aurantio  -Tufefienu  pont   uttumqut  oculum  ; 

tétnià   utrimquc  à  rojîro  ad  oculum   nndâ  coccineâ; 

remigibus  à  duodecimÂ  ad  pigejtmam  fixtam  candidis..» 

Colymbus  corautus  miAor,  BrifUm  ^  Orff/Mo/.  tom.  Tl^ 

Ov 
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dans  les  autres  grèbes.  Ceft  de  celui-cf 
en  partiaiirer  que  Lînnzus  dit  que  le 
nid  eft  flottant  fur  Teau  dans  les  anfesj 
il  ajoute  que  ce  grèbe  pond  quatre  ou 
cinqs  œufs  >  &  que  fa  fçmelle  eft  toute 
grifc  (c^. 

Il  eft  connu  dans  la  plupart  des 
contrées  de  l'Europe ,  fbit  maritimes , 
fort  méditerranées  (  dj.  M.  Edwards  Ta 
reçu  de  la  baie  d'Hudfon  (e};  ainfi,  il 
iê  trouve  encore  dans  rAmérique  (ep- 
tentrionalcj  mars  cette  raifon  ne  paroît 
pas  fuffif.nte  pour  lui  rapporter ,  avec 
M.  BriiTon,  lyacapit7[ahoac  de  Fcrnan- 


fcj  Fûunm  Suecka ,  B.^  12g* 

fdj  yoyei  les  citations  de  la  nomenclature. 

^e)  Edwards,  pJ.  14^.  I^^ota.  Nous  n'héCte- 
rons  pas  de  rapporter  ici ,  malgré  quelques  dif- 
férences de  grandeur,  Vearti  dohchick  du  même 
M.  Edwards,  pL  96,  dont  M.  BrîiTon  a  feit  foa 
^rkhe  à  orcitlts  (  tome  yi,  fag»  S^  J^  ^^  P^^^^  grèbe 
cornu  :  ia  comparaîfon  des  figures  d'Edwards  ^ 
fuffit  pour  reconnoître  ie  plus  grand  rapport  entre 
ces  oifeaux,  &  fes  deux  huppes  de  plumes  qui 
Uur  partant  des  }eux  fe  ponent  en  arriére, 
peuvent,  avec  autant,  ou  auilî  peu  de  rairoQ« 
•'appeler  des  oreilles  que  des  cornes. 
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tf«  C/Jt  qui,  à  ia  virité,  paroît  bien 
être  un  grèbe,  mais  que  rien  ne  carac- 
lixife  *&z  pour  affurcr  qu'il  eft  parti- 
culièrement de  cette  efpèce  ;  &  quant 
au  traptrforola  de  Gefiier  ,  que  M.  Brif- 
fon  y  rapporte  également  >  il  y  a  beau- 
coup plus  cfapparence  que  c'eft  le  caf- 
tagneux ,  ou  tont  au  moins  il  eft  cer- 
tam  que  ce  n'eft  pw  un  grèbe  cornu , 
puilque  Gefner  dit  formellement  qu'il 
n'a  nulle  efpcce  de  crétc  (g). 


(f)  Cap,  LXViii,  pag.  19. 
(g)   Cefymiê   loage   minor   tfi ,   infuftr   miUûK 


Qï) 
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LE  GRÈBE  DUC-LAART(k). 
Scpiième  efplce. 

^ous  CONSERVERONS^  ccgrèbek 
Aom  que  lui  donnent  les   babitans  de 
l're  Saint-Thomas  ,  oïl  il  a  été  ob&rvé 
&  décrit  wr  le  P-  Feuillée.  Ce  qui  le 
diflin^uç  le  plu$  »  eft  une   tache  noire 
qui  (e  trouve  au  milieu  'du  beau  blanc 
du  plaftron ,  &  îa  couleur  des  ailes  qui 
eft  d'un  roux*  pale  \  fà  grofieur  9  dit  le 
P.  Feuillée,  et  celle d'um jeunéponl^i 
il  oblêrve  aufO  que  la  pointe  du  net  ek 
légèrement    courbée ,    caradkère  qui  fc 
marque    également   dans   i'efpcce    fuir 
yante. 


••«iw^">>"^v*avwMi«*ip^ 


fA)  Efpéce  Je  plongeo»  ou  mergus  majorUxo^ 
pk^as.  Teuiilét  f  loiirmi  d'ehîérrmons  ^  pag.  391 
féJlt*  ^l'^S)'  —  Cofymèus  fipeniè  vhfcuri  fufcui^ 
iafemi  alius ,  maculis  grifiis  yariegatus;  macula  utrint' 
que  roflram  inttr  &  oculum  candide  ;  macutà  in  medh 
peSare  iiigrâ  ;  remigiius  pallïdè  rufis.  .  • .  Colymhui 
itifuU  San&i'Tàoma.  Briflbxi^  Oruithol.  to»^  Vl> 
page  58. 
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DE    LA    LOUISIANE, 
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Huitième  (fpècc. 


u  T  R  E  le  caraftcre  de  la  pointe  Jii 
bec  légèrement  courbée ,  ce  grèbe  dîf* 
fère  de  la  plupart  des  autres  >  en  ce  que 
fon  plaftron  n*eft  pas  pleinement  blanc  > 
mais  fort  chargé  aux  flancs  de  brun  & 
de  noirâtre,  avec  le  devant  du  tou  de 
cette  dernière  teinte  \  il  eft  auffi  moins 
grand  que  le  grèbe  commun^ 


*  Koy€^  ies  planches  enhuninéei ,  /?.«  943. 
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*  L  E    GRÈBE 

A     JOUES     GRISES 

on  LE    J O  V  GRIS. 

Neuvième  efphce. 

Xo  u  K  dénonuncr  particulièrement  des 
efpèces  qui  font  en  grand  nombre ,  & 
dont  les  diflërenccs  font  fouvent  peu 
icnfibles ,  il  faut  quelquefois  fe  conten- 
ter de  petits  caraûcrcs,  qu  autrement 
on  ne  penferoit  pas  à  relever  \  telle  eft 
la  néceflité  qui  a  fait  donner  à  ce  grèbe 
le  nom  de  jougris  j  parce  qu'en  effet 
il  a  les  Joues  &  la  mentonnière  grifesj 
ie  devant  de  fon  cou  eft  roux ,  Se  foo 
manteau  d*un  brun -noir  :  il  eft  à-peu- 
près  de  la  grandeur  du  grèbe  cornu» 

*  Foyii  les  planches  enfuminécs,  n.^  931- 


'Ns^ 
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*  LE   GRAND  GRÈBE 

Dixième  ejpèce. 

V^'est  moins  par  les  dimenfîons  de 
ion  corps  que  par  la  longueur  de-  fon 
cou  ,  que  ce  grèbe  eft  le  plus  grand 
des  oîfeaux  de  ce  genre  >  cette  longueur 
du  coy  fait  qu  il  a  la  tête  de  trois  ou 
quatre  pouces  plus  élevée  que  celle  du 
grèbe  commun  »  quorqu*îI  ne  foit  ni 
plus  gros  ni  plus  grand  v  ii  a  le  man- 
teau brun  *,  le  devant  du  corps  d'un 
roux-brun ,  couleur  qui  s'éterrd  fur  les 
flancs ,  &  qui  ombrage  le  blanc  du  plaC- 
tron ,  lequel  n*eft  guère  net  qu'au  mi- 
lieu de  leftomacv  il  fe  trouve  à  Cayenne. 
Par  rénumération  que  nous  venons 
de  faire  ,  on  voit  que  les  efpèces  de 
la  famille  du  grèbe  font  répandues  dans 
les  deux  continens  >  elles  leLiibbnt  aufli 


*  Vaytl  les  planche»  enluminées,  nP,  404  ,fig»  %i 
fous  le  nom  de  Orrèb^  it  Cdytunt.  -^ 


J 


57^     Nifloire  Naturelle 

%txxt  portées  d  un  pôle  à  l'autre,  le 
kaarfaak  (i)  &  ïejarokitfok  (k)  des 
Grocnlandois ,  font ,  à  ce  qu'il  paroit , 
dt%  grèbes*,  &  du  côté  du  pôle  auftral, 


fi)  M  L'oifêau  que  les  Groênlandois  appeifent 
M  kaarfûûk .  en  penfant  exprimer   fon  cri  par  ce 
9%  nom,  eft  une   forte  de  colymàas;  ièlot  eux, 
n  îi  préfage  la  pluie  ou  le  beau  temps ,  fuîranc 
»f  que  le  ton  de  fa  yoix  eft  rauque  &  rapide  « 
M  ou  doux  &  prolongé  ;  ils  {'appellent  auffi  foifeâu 
fé'éié,  n'attendant  la  belfe  ikifon  que  ioirqulb 
»>  ont  vu  cet  oifeau.  La  ftmelle  va  pondic  auprès 
»9des  étangs  d'eau  douce,  &  on  prétend  qu'elle 
H  chérit  fa  couvée  au  point  de  refter  defFus  quasi 
même  h  place  eft  inondée,  n  Bljhire  génénUe  ies 
y^yagcty  tome   XIX  ,  page  45.   Le  canard  de 
Groenland ,  i  iec  pointu  ,  avec  une  touffe  fur  le 
tète  y  dont  parle  Crantz,  paroît  au£E  être  un  grèbe. 
Voyei  ihid.  pag.  43. 

(k)  Efarokitfik  GnënUnJis  ,  colymbus  major» 
plum'u  uiHiiiU  &  nigris  ;  minoribus  prétditm  tda» 
Egède,  Dis.  GnënUnd. 

Cl)  «  Il  y  a  (  aux  îles  Maîouînes  )deux  efpéces 
w  de  plongeons  de  la  petite  taille ,  l'un  a  te  dos 
M  de  couleur  cendrée  &  le  ventre  blanc  ;  les  plu- 
w  mes  du  ventre  font  fî  foyeufts,  fi  brillantes  fie 
H  d'un  tiflu  II  ferré  ,  que  nous  les  primes  pour 
w  le  grèbe ,  dont  on  fait  des  manchons  précieux  ; 
'1» cette  efpèce  efl  rare.  L'autre,  plus  commune, 
weft  touie  brune,  ayant  h  vcinre  un  peu  pl« 
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M,  de  Bougainville  a  trouvé  aine  îles 
Malouines  cfcux  oifeaux  oui  nous  paroîf- 
fent  être  des  grèbes  plutôt  que  des 
plongeons  ('IJ* 


«^M«WM««M*KMtfVi«MpMf*MMitfi^nHi<Mm» 


daîr  que  le  dos;  les  yeux  dte  ces  tn*iiiaux  font  u 
fembfabfes  à  des  rubis  ;  leur  yîvacité  furpre-  m 
nante  augmente  encore  par  l'oppofition  du  cercle  «« 
de  plumes  blanches  qui  les  entoure  ^  &  qui  leur'  ^ 
fait  donner  le  nom  de  plongeon  à  Lunutes,  Ils  m 
font  deux  petits  ^  fans  douce  trop  délicats  pour  m 
foùlFrir  la  fraîcheur  de  Peau  forfqu'ifs  n*ont« 
encore  que  le  duvet  ;  car  alors  la  mère  les  h 
Yoicure  fur  fon  dos.  Ces  deux  efpèces  n'ont  « 
point  les  pieds  palmés  à  la  façon  des  autres  <« 
oifeau)^  d'eau;  leurs  doigts  féparés,  font  garnis  m 
de  chaque  côté  d'une  membrane  très -forte;  en  u 
cet  état  y  chaque  doigt  reifembie  à  une  feuilles 
arrondie  du  côté  de  Tongle  l  d'autant  plus  qu'il  u 
part  du  doigt  6&%  lignes  qui  vont  fe  terminera 
à  la  circonférence  des  membranes  ,  &  que  le  a 
tout  eH  d'un  vert  de  feuilles,  fans  avoir  beau-  m 
coup  d'épaiifeur.  »»  y^oyagt  autour  du  monde,,  par 
M.  de  Bougainvili* ,  tome  /«  in  -  8.^  y  pages   117 

&  ni. 
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*L£  CASTAGNEUX\,è^ 

Première  efpèce. 

JNous  AVONS  DIT  quc  le  CaftagDfux 
eft  un  grèbe  beaucoup  moins  grand  que 
tous  les  autres  \  on  peut  même  ajouter 
qui  Texception  du  petit  pétrel,  ceft 
le  plus  petit  de  tous  les  oileaut  naWga* 
teurs  \  il  reflemUe  auffi  au  petre!  par 
le  duvet  dont  ii  eft  couvert  au  lieu  de 

*  Voytx  les  plmches  cnf umifiées ,  ir.*  905. 

^«^Petk  plongeon  nommé  caftagneax  o^^cen 
Bélon,  iV*f.  des  Oifeaux,  page  177,  avec  une 
afiti  bonne  figure;  la  même.  Portraits  i'oifutis* 
page  g8 ,  «. —  Mergas  parpas  fiuviatUis,  GttMï , 
A»i>  patf.  14 1.  —  Colymhus  (f  colymbis  ^  pel  «rwa- 
trîjf.  I<fem  ,  ibïi.  pag.  ia8.  —  Mergus  tnivimui 
fupiatUis  Bc//u/iii. Aiarovande,  tom.  II J ,  pas.  ^57. 
«—  Cofymèus  ténias.  Jonfton  ,  Jpi.  page  09.  *^ 
CoiymittS  ciiierttfs  »  nfiro  &  peéièas  aigris,  OtOi* 
Cabuflet.  Barrére ,  OrnithoL  daf.  Il  ,  Gen.  d, 
8p.  a.—  Cofymhs  fipenè  fufius  ,  ad  fulvum  vef 
guis  ,  inferuè  alba  argeateus  ;  colla  inferion  gnfi^ 
fulvo  ;  imo  rentre  grifio  »  urofngio  infimo  albo;  rmi' 
gibus  à  decimâfixi»  ad  vigefimam-primam  ujqueu^ 
didis ,  gri/ko  fafio  macalatis. .  .  Colymbus  fiaviatilii* 
Le  grèbe  Je  rivière  ou  le  caftagneux.  Briffoo^ 
OrnithoL  tome  YI  /  pag.  59. 
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plumes;  mais  du  refte  il  a  le  bec,  les 
pieds  &  tout  le  corps  entièrement  con- 
formés comme  les  grèbes  :  il  porte  à- 
peu  -  près  les  mêmes  couleurs ,  mais 
comme  il  a  du  brun-châtain  ou  couleur 
de  marron  fur  le  dos,  on  lui  a  donné 
le  nom  de  cajlagneux.  Dans  quelques 
individus  ,  le  devant  du  corps  eft  gris  y 
Se  non  pas  d'un  blanc  luftré  ("bj;  d'au- 
tres font  plu$  noirâtres  que  bruns  fut  le 
dos  ;  &  cette  variété  dans  les  couleurs  a 
été  défignée  par  Aldrovande  ^c^^.  Le 
caftagneux  n'a  pas  plus  que  le  grèbe ,  la 
faculté  de  fe  tenir  &  de  marcher  fur  la 
terre;  fes  jambes  traînantes  &  jetées  en 
arrière  ne  peuvent  s'y  Coutcnïr  ("  d J  j  & 
ne  lui  fervent  qu'à  nager  ;  il  a  peine  à 
prendre  (on  vol,  mais  une  fors  élevé, 
il  ne  larflè  pas  d'aller  loin  fej,:  on  le 
voit  fur  les  yivières  tout  l'hiver,  temps 
auquel  il  efi  fort  gras  *,  mais ,  quoiqu'on 

•  ■  I  mmmmmmmmmmmmmmÊÊÊmmmmmmimmmmmmmmm^mmmmÊmmm  ^ 

(b)  Bélon. 

(c)  Colymhi  minom  aliui  gtnus*  AUrovande , 
jipi,  tom.  Ill ,  page 257.  — Colymhs fluviatilis  nigri" 
tans.  BriiTon,  tome  VI,  pag.  62. 

(d)  a  Ses  jambes  lui  traînent  parderrière ,  tel- 
Icment  qu'on  le  jugeroit  quafi  tout  erréné.»>J7e7o/r« 

(§J  Idem* 
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Fait  nommé  grète  de  rivière  j  on  en 
voit  auffi  Tur  la  mer ,  oâ  il  mange  des 
chevrettes ,  des  éperians  (f)  j  de  même 
qu'il  fe  nourrit  de  petites  écreviflès  & 
de  menus  poiflbns  dans  les  eaux  douces. 
Nous  lui  avons  trouvé  dans  l'eftomac  ^s 
grains  de  fable  -,  il  a  ce  vifcère  inufcû- 
feux  &  revêtu  intérieurement  d'une  mem- 
brane glanduleufe ,  épaiflè  &  pei^  adhé- 
rente •,  les  intdlîns ,  comme  Tohfervé 
Béfon ,  font  très-grcles  i  les  deux  )ambe^ 
font  attachées  au  derrière  du  corps  par 
une  membrane  qui  débordef  quand  Iti 
Jambes  s'étendent  ,  &  qui  eftî  attadiée 
fort  près  de  Tarriculation  du  fàrfe';  ao-* 
deflûs  du  crpupiou  ibnt  ,  en  place  dé 
queue,  deux  petits  pinceaux  de  duvet,  cpi 
lortent  chacun  d'un  tubercule  :  on  remârr 
e  encore  que  les  membranes  des  doigts 

ont  encadrées  d'une  bordure  dentelée  dé 
petites  écailles  fymmétrîquement  rangées; 

"  Au  refte ,  nous  croyons  que  le  trapa^ 
:f^orola  de  Gefner ,  eft  notre  caftagneiix  ; 
ce  Naturalise  dit  que  c'eft  le  premier 
oîfeau  qui  reparoîue  après  l'hiver  Gjg 
les  lacs  de  SuiÛe* 


z 


ffj  Idem,  .: .        .     >    ^ 

■ 
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*L£   CASTAGNEUX 

DES     PhILIPINES. 

Seconde   ejpece. 

xJvojQVE  ce  Caftagneux  foit  un  peu 
plus  grand  que  celui  d'Europe ,  &  qu'il 
en  diiFcre    par  deux  grands   traits   de 
couleur  roufle  qui  lui  teignent  les  joues 
8c  les  côtés  du  cou  ,  ainH  que  par  une 
teinte  de  pourpre  jetée   fur   fon   man-^, 
teau  5   ce  ft'eft  peut-être  que  le  même 
oifeau  modifié  par  le  climat.  Nous  pour- 
rions pronoœer  plus  afErmativement  fi 
içs  limites  qui  icparent  les  efpèces  ,  ou 
la  chaîne   qui   les  unit  >    nous   étoient 
mieux  connues  -,    mais  qui  peut   avoir 
fuivi  la  grande   filiation  de  toutes   les 
généalogies  dans  la  Nature  ?  il  faudroit 
être  né  avec  elle»  &  avoir,  pour  ainfi 
dire  ,  des  obfervations  contemporaines. 


yàyei  les  planches  enluminées ,  /i.^  945* 
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.Cdl  beaucoup  >  dxns  le  court  efpict 
cpi'il  nous  eft  peimis  de  lâitîr ,  d'obTci- 
TCr  fn  pafiages  >  d'indiquer  fes  nuancn 
&  de  foupçonner  le»  tramfoiœïtioni 
infinies  quelle  a  fu  Aibti  eu  biie, 
depuis  les  temps  iimneofes  qu'^e  a 
travaillé  les  ouvrages. 
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LE    CAS  TAQNE  UX 

4  BEC   CERCLÉ(g), 
TroUième  efpèce. 

L/  N  PETIT  ruban  noir  qui  environne 
le  milieu  du  bec  en  forme  de  cercle, 
cft  le  caraftère  par  lequel  nous  avons 
cru  devoir  diftinguer  ce  caftagneux;  il 
a  de  plus  une  taché  notre  remarquable 
à  la  bafê  de  ia  mandibule  inférieure 
du  bec  s  fon  plumage  eft  tout  brun  ; 
foncé  Air  ia  tête  &  ie  cou ,  diair  âç 
verdâtre  fur  la  poitrines  on  le  trouve 
fur  les  étangs  d*eau  douce ,  dans  les  par* 
tîes  inhabitées  de  la  Caroline. 

fg)  Pied  '  bill  iobchick,  Catesby  ,  tome  I, 
pag.  91. —  Cofymàus  fttfius.Kiem ,  jfifi.  pag.  150, 
JI.0  5.  Cfflymhus  ptdibui  lobath,  corppre  fufio^'  ràftn 
fafcià  fefqui  alurâ.  .  .  ,  PoUceps.  Linnseu»,  Svfi^ 
n(ft.  éd.  X,  Gen.  68,  Sp.  4.  — Colymbus  fujcasg 
fîjpern^  /aturatiàs  infernè  dilutius  ;  peSon  ad  çUva-' 
ceum  pergente  ;  gunun  nign  ;  imo  vtutTt  firdidè 
albo  ;  remigibus  fujcis. . .  Colymbus  fiuviatUis  Carx^* 
iiiunfis*  BriiTon^  QmithoU  tomç  VI,  page  63, 
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LE  CASTAGNEUX 

DE  SJINT-DOMINGUE(A). 
Quatrième  efpèce. 

\Jh  voit  que  k  famille  des  Gfta« 
gneuz  ou  petits  grèbes  »  n'eft  pas  mobas 
répandue  que  celle  des  grands '.celui- 
ci  qui  fc  trouve  à  Saînt-Domingjie ,  cft 
oicore  pius  petit  que  le  caftagneux  d'Eu- 
rope 9  £^  longueur  du  bec  au  croupion, 
cveft  guère  que  de  fept  pouces  &  demi  *, 
il  eft  noirâtre  (iir  le  corps,  &  grîs^  blanc 
argenté,  tacheté  de  brun  en-deflbus, 
,    ..    . .  ■   ■  ■  * 

(h)  Cofymbus  fipernè  nigricans  ,  infime  cinertth' 
Mo-  argenreiis  ,  maculh  fufcis  ajperfis;  colle  infc 
ripr$  grîfto-fnfcè'ntgricanUj  nmigdus  ai  oHûvA  ai 
ufidecimam  ufyuc  cirteno  -  aiùis.  .  .  Cofymbus  fi ania- 
tilis  Dwninicetifis.  Briifon ,  OrnkhùL  tome  VI  ^ 
page  64» 
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*I£  GRÈBE-FOULQUE. 

Cinquième  efpècc* 

Li  A  N  AT  u  R  E  trace  des  traits  cTunfort 
pre(que  par-tout  où  nous  voudrions  raar-î 
qucr  des  intervalles  &  faire  des  cou- 
pures •,  fins  quitter  brufquement  une 
forme  pour  paffer  à  une  autre,  elle 
emprunte  de  toutes  deux/  &  compofe 
un  être  mi- parti,  qui  réunit  les  deux 
extrêmes ,  &  remplit  jufqu'au  moindre 
vide  de  l'enfembie  d'un  tout,  où  rien 
ncft  ifolé.  Tels  font  les  traits  de  loi- 
fèau  grèbe- foulque  ,  jufqu'à  ce  jour  in- 
connu, &  qui  nous  a  été  envoyé  de 
l'Amérique  méridionale  5  nous  lui  avons 
donné  ce  nom ,  parce  qu'il  porte  les 
deux  caraâères  du  grèbe  &  de  la  foul- 
que \  il  a  comme  elle  une  queue  affez 


*   yoyti  les  planches  enluminées ,  /i.°  893. 

Oifcauxy  Tome  XV^  R 
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large  Se.  ^'aâèz  longues  ailes  •■,  tout  (ôo 
manteau  eft  d'un  brun-olïvâtre  \  &  tout 
le  devant  du. corps  cft  d'un  très-bcao 
blancv  les  doigts  &  les  membranes  dont 
ils  font  garnis ,  font  barres  tranfrer/âJe- 
ment  de  tiies  '  noires  &  blanches  ou 
jaunâtres  >  es  qui  fuit  un  eflet  agréable. 
Au  celle  }  ce  grèbe  -  fouloue  >  qui  fe 
trouve  à  Caf  enne ,  eft  aum  petit  que 
ogtre  caflagceux. 
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LES  PLONGEONS  (a) 

(Quoique  beaucoup  d  oifeaux  aquatî* 
ques  aient  l'habitude  de  plonger ,  même 
ju(quau  fond  de  l'eau  ^  en  pourfuivant 
leur  proie ,  on  a  donné  de  préférence 
le  nom  de  plongeon  à  une    petite   fa- 
mille particulière  de  ces  oifeaux  plon- 
geur5 ,  qui  diffère  des  autres  eh  ce  qu'ils 
ont  le  bec  droit  &  pointu ,  &  les  trqîs 
doigts    antérieurs    joints   enfemHe ,  par 
une    membrane   entière ,   qui    jette   un 
rebord  le  long  du  doigt  intérieur ,  du- 
quel néanmoins  le  poftérieur  eft  féparé. 
Les  plongeons  ont   de  plus  les  ongles 
petits  &   pointus  (ij  j  la  queue  très- 

I  * 

■    » 

faj  Le  pIoQgeoQ,  «n  général,  fe  nomme  en 
Grec  A^^vet  ;  en  Latin ,  Mergus  ;  en  .Hébreu  Sf  eu 
Periân  ,  kaath  ;  en  Arabe ,  femag  ;  en  Italien  , 
nergo  ,  mergone  ;  en  Anglois ,  dher  ,  douker  ;  ei\ 
allemand  j  </«cAerj  âuchtnt  ^  toucher;  en  Groè'n* 
indois,  naviarjoak  (^  Égede). 

f  h  J  C'ell  du  grèbe  &  non  pas  4u  plongeon 
u'ii  nut  entend»  ce  que  Schwepckfeld  4it .  âuq 

Rij 


^t      Hîjloin  Naturelle  j 

courte  &  prefque  nulle ,  les  pieds  très- 
plats  &  placés  tout- à- fait  à  l'arrière  du 
corps  y  enfin  la  jambe  cachée  dans  l'ab- 
domen ,   dîfpofition  très- propre  à  l'ac- 
tion  de   nager ,    mais  très  -  contraire  à 
celle  de  marcher  :  en   effet ,  les  plon- 
geons comme  les  grèbes,  font  obUgés, 
lur  terre ,  à  k  tenir  debout  dans  une 
fîtuation  droite  &  prefque  perpendicu- 
laire ,  fans  pouvoir  maintenir  féquilibre 
dans  leurs  mouvemens ,  au  lieu  quïïs  fe 
meuvent    dans   Teau    dune   manière  fi 
prefte  Se  fi  prompte ,  qu'ils  évitent  la 
Dalle ,  en  plongeant  à   l'éclair  du  feu , 
au  même  înftant  que  le  coup  part  (c)} 
àuffi  les  bons  chalîeurs ,  pour  tirer  ces 
oifeaux ,  adaptent  à  leur  fufil  un  mor* 
ceau  de  carton  ,  qui ,  en  laiilânt  la  mire 


feu!  «ntre  les  oiTeaux  ,  il  a  les  ongles  aplatis; 
mergo  nnico  in  ter  êt^es  lad  fknt  ungues.  Tberiocroph* 
Saef.   page  29.  ' 

(c)  **  Les  plongeons  de  la  Louifîane  font  m 
n  mêmes  que  les  nôtres  ,  &  lorlqu'iis  voient  M 
9»  feu  du  bafiînet ,  ils  plongent  fî   promptemei 
f  9  que  le  plomb  ne  peut  les  toucher ,  ce  qui  les  1 
iiiit  nommer  mangeurs  de  plomb,  »*    Le  PagQ  ^ 
7ratz>  Hifi*  d$  U  L»mfiane,  tome  II  ^  pi^.  iij 
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ibre  ;  dérobe  l'ickir  de  l'amorce  à  l'œil 
r  l'oifeau. 

Nous  connoiflbns  cinq  efpcces  dans 
,'  genre  du  plongeon ,  dont  deux ,  l'une 
ffez  grande  &  l'autre  plus  petite ,  fe 
rouvent  également  fur  les  eaux  douces» 
ans  l'intcneur  des  terres  &  fur  les  eaux 
liées ,  près  des  côtes  de  la  mer  ;  les 
rois  autres  espèces  paroilTent  attachées 
oiquement  aux  côtes  maritimes ,  & 
aécialement  aux  mers  du  Nord  :  Nous 
lions  donnet  la  defcriptîon  de  càacunç 
n  paiticulier. 
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^LE  GRAND  PLONGE0N{d). 

Première  ejpèce. 

CjE   Plongeon    eft   prelque   de  la 
grandeur  &  de  la  taille  de  loie.  II  cft 
connu  fur  îcs  lacs  de  Suifle ,  &  le  nom 
de  f-uder  qu'on  lui  donne  fur  celui  de 
ConftaTîcc  ,   marque ,  feîon    Gefner  ,  fit 
pefp.nteur  à    terre    &    Timpuiflance  de 
hiarcffer,   malgré   f effort  qu'il  fait  des 
ailes  &  âts  pieds  à-la-fois  -,  il  ne  prend 


♦  y^yex  Fes planches  enluminées,  n.^  914. 

fi)  Avis  colymb'ts  congénère  qua  in  Mcronio lav» 
fluder  dicitur.  Gefner ,  Jpi,  page  140.  — :  Avis  jhtder, 
fiiê  cdym^ttt  mhximus,  Aldrovande ,  Avi.  tome  III, 
page  253.  —  Olymbtt$,  maximui  Gefneri,  Wiilughby, 
OrnithoL  page  a6o.  —  R^y^Synopf.  jivi.  pag.  126, 
B-"  8.  —  Cêlymhm  maximus.  JonAon ,  AvL  pag.  89. 
—-Klein,  ^W.  page  150,41.*  6. —  Mergus  fipernè 
fifuratà  fk/cus  ,  marginibus  pennarum  cinereis  ,  iafinà 
olbm  ;  capitt  6*  collo  fuperioribus  fufiis;  cavité  ad 
tarera  minutis  maculis    candidis   pario;  torque  fifio- 
ifigricanie;  reSlricibus  faturatè  fufiis  ,  albo   in  apici 
marginatis Mergus  major,  Biiffun  ,  OuùtkaL 

tome  VI,  page  105^ 


û: 
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(on  edbr  que  fur  l'eau  \  mais  dans  cet 
élément  Tes  mouvemens  font  aufli  facile» 
&  auiS  légers  V  que  vifs  &  rapides  9  il 
plonge  à^4^.  très7gran4es  profondeurs  j 
&  nage  entre  deux  eaux^à'xeôt  pai  de 
dîftance  fans  repargitre  pour  refpifer  v 
une  porlion  d  air  renfermée  dans  la  tra- 
chée-artère dilatée»  fournit  pendant  ce 
temps  à  la  refphation  de  cet  amfdiibie 
ailé, qui  femble ^ïiçips.appartj^nir  à  rélé-* 
nient  de  lair  quà  çt\\xi  des  eaux *,  il  en 
cfl:  de  même  des  autres  plongeons  &  des 
grèbes*,  ils  parcourent  librement  &  eti 
tout  fens  les  efpaces  dans  Teau  -,  ils  / 
trouvent  leur  fubfiÂance,  leur  abri ,  leuir 
afyle,  car  fi  Toifeau  de  proie  paroît  eo 
Tair,  ou  quun  çha^fleur  fe  montre  fuor 
le  rivage,  ce  n'eft  point  ^u  val  que  .le 
plongeon  confie  fa  fuite  &  fon  ialut',  il 
plonge ,  &  caché  fous  l'eau ,  fe  dérobe 
à  Vœil  de  tous  fes  ennçmîs ,  jnaîs  l'homme 
plus  puiffant  encore  par  fadreûè  que'paf 
la  force,  fajt. lui.  feire.  rencontrer  des 
embûches  jufqii'iiu  fond  de  fon  afyle  -,  urt 
filet,  une  ligne  'dormante. amorcée  d'un 
pe.tît  poîflôn  ,  font  les  pièges,  auxqiiel^ 
1  oifcau  fe.  prend  en.iivalant. fa  proie  ^  ii 
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meurt  aînfi  en  vouUmt  fe  nourrir,  & 
dans  i'é'ément  mênie  (ur  lequel  H  eft 
lié,  car  on  trouve  Ton  nid  pofe  fur  Teau , 
«1  milieu  d«  s  grands  joncs  %  dont  le 
pied  eft  baigné. 

Arîftote  obferve  ,  avec  rat fon  ,  que 
les  rlongeons  commencent  leur  nrchce 
dans  le  premi .  r  printemps ,  &  que  les 
mouettes  ne  nrdient  qu'à  la  fin  de  c^'^ 
iâ:(bn  ou  au  conimencemçnt  de  Tété  f^^; 
mais  c*eft  improprement  que  Pline,  qw 
Ibuvent  n:;  fart  que  copier  ce  prenàct 
Naturalifte ,  le  contredit  ici ,  en  employant 
le  nom  de  mergus  y   pour  défigher  un 
oifeau  d  c.iu  qui  niche  fur  les  arbres  (f)  i 
cette  haï  itude  ,  qui  appartient  au  cor- 
moran 8c  à  quelques  autres  oif^aux  d'eau  j 
ii'cft  nullement  celle  du  plongeon ,  puif- 
qu'il  niche  au  bas  des  joncs. 

(t)  Gûviét  étjlfin pariant;  mtrgià  brttmâ,  ineutitt 
pert.  Hift  anîmd.  iib.  V,  cap.  ix. 
,    (fj  Mergi    bt    in   arèorîkus  parinnt,   Lîb.  X , 
tap.  XXXI i  ;  Se  de  même  il  confond  le  pion* 

feon  avec  censdnçs  mouettes,  quand  il  lui  actrî* 
ue  l'habitude  de  dévorer  les  excréniens  des 
autres  oîftaux  :  mergi  fhliti  Jhnt  devorart  qu^ 
utiT€Ttddunu  Idem,  iblix  cap.  xtiVii. 


^es  Plongeons.  35!$ 

'Quelques  Obfervateurs  ont  écrit  que 
cç  grand  plongeon  étoit  fort  fîlencicuxy 
Cependant  Gefrier  !uî  attribue  un  cri 
particulier  &  fort  éclatant  ("gj  j  mais  appa- 
remment on  ne  l'entend  que  rarement. 
, . ,  Au  refte  ,  Wiiïughby  femble  recon- 
naître dsius  cette  efpèce  une  variété  qui 
diffère  de  la  première,  en  ce  que  I'oÎt 
feau  a  le  dos  d'une  feule  couleur  upi- 
forme  (^hjj  g|i  lieu  que  le  grand  plon- 
geon commun  a  le  manteap  onde  de  gris-.- 
blanc ,  fur  gris-brun ,  avec  un  même  orun 
nué  &  pointillé  de  blanchâtre,  {lir  le 
defllis  de  la  tête  &  du  cou  qui  de  plu^  cft, 
orné  vers  le  bas  d  un  demi-coliier  teint 
des  mêmes  couleurs,  terminées  pïr  le 
beau  blanc  de  la  poitrine  &  du  deflbus 
du  corps. 

C  gj  p^ox  alta  ,  fui  generis. 
(hj  Ornithologie,  page  260. 


I 


R 


3  94      Hifioin,  Natltrt^ 

^lE  PETIT  PlONGEON(i). 

Seconde  cjpècc. 

V-rfi  PETIT  Plongeon  reifem^Icbeau* 
coup  au  grand  par  les  couleurs,  &  a  de 
même  tout  le  devant  du  corps  blanc  j 
fc  dos  &  le  deflus  du  cou  &  de  la  tcte^. 
rfun  cendré- noirâtre  ,  to#  parferaé  de 
petites  gouttes  blanches  î  mais  fes  dimeti- 
fions  (ont  bren  moindres  *,  les  plus  gros 
ont  tout  au  plus  un  pied  neuf  pouces 
lia  bout  du    bec  à  celui  de  la  queue; 


'  *  f^ôye^  fes  planches  enKimjnéea,  ji,**  99a,  Ibor 
li  dénomination  de   Plongeon. 

fi)  Colymhtf*  mMximus  eauiatus.  Wûlufihhy^ 

OrnithoL  pag.  258  (  WiHughby  prie  réellement 
âans  cet  article  du  petit  plongeon  ,-  la  dénomir 
nation  de  maximus'  tii  par  conféquenc  mai  applî^ 
quée;  voye^,  ci- après,  la  difcuffion  de  la  nomeiH 
datuBc),  —  Mtrgus  Jupernè  cinereo  -  fufio  Uneoli% 
£andicaniibus  varias  ,  inftrni  alèus  ;  cnpite  6*  collo- 
fifùrioribus  cinereis,  ptnrùs  ad  latera  einârec  -  a/5» 
fimbria-tis,  taniâ  ad  anum  tranfvtTsâ  ^  Te&ricibu/qum 
âtrereO'  fttfcis.  >  .  Mergus  minOB^  3àSîbt^^  €kuiti$U 

tosBfi  VI ^  page  idL 


\ 
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deux  pieds  julquau  bout  des  doigts ,  & 
deux  pieds  &  demi  d'envergure  *,  tandis 
que  le  grand  plongeon  en  a  plus  de 
quatre ,  &  deux  pieds  &  demi  du  bec 
aux  ongles.  Du  refte  ,  leurs  habitudes 
naturelles  font  ^-peu-près  les  mêmes. 

O^ivoit  en  tout  temps  les' plongeons 
de  cette  efpèçe  fur  nos  étangs  $  qu'ils  ne 
quittent  que  quand*  la  glace  les  force  à 
fe  tr^nfporter  fur  les  rivières  &  les  ruif- 
iêaux  d'eau  vive  vils  partent  pendant  la 
nuit,  ^  ne  s'âdignent  que  le  moins 
qu'ils  peuvent  de  leur  premier  domicile* 
L'on  avoit  déjà  remarqué  ,  du  temps 
d'Ariftote,  que  l'hiver  ne  les  faifoit  pas 
difparoître  (k)  ;  ce  Philofophe  dit  aufS 
que  leur  ponte,  éft  de  deux  ou  trois 
œufis  ')  n^aiâ  nos  cbaiTéurs  aâûrent  qu'elle 
cft  de  trois  ot  quatre  y  &  difent  que 
quand  on,approc^e  (lu  nid  y  la  mère  fe 
précipite  &  fe  pfonge ,.  &.  que  les  petits^ 
tout  nouveUen)«it  éçlos  ,  fe  jettent  à 
l'eau  pour  la  fuivre;  Au  refte  ,  c'eft  tou* 
Jours  avec  bruit  &^avec  un  mouvement 

(kj  Neutra  earum  (  mergus  &  gwia  J  coniitup:. 
Bià»  a&ioiaL  iib.V*.  cap.  ix^ 


jSJ  Hi^ire  .Natureîîe 
très-vif  des  atks  Se  de  la  queue ,  que  ces 
oifeaux  nagent  &  plongent  ',  (e  mouve- 
nieot  de  leurs  pieds  le  dirige  en  na- 
geant >  non  d'avant  en  arrière ,  mais  de 
côté  &  fe  croifant  en  diagonale.  M.  Hé- 
bcrt  a  oblêrvé  ce  mouvement  en  tenant 
captif  un  de  ces  plongeons,  qui,  retenu 
feulement  par  un  long  Bl  ^  prenoit  tou- 
jours cette  direfbion  -,  H  paroinbit  n'avoir 
rien  perdu  de  ia  liberté  tiaturelie  ;  d 
étoit  fur  une  rivière  où  ii  trouvoit  la 
vie  eo  happant  de  petits  poiiibns. 


'jdes  P langeons.  397 
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CAT-MARIN. 

Iroijieme  ejpece.  y  > 

E  P  L  o  N  G  E  p  N ,  fort  fçmblable  à  notre 
petit  plongeon  d'eau  douce,  nous  a. été 


c 


.envoyé  des  côtés  de  Picardie  ,  qu'il  fré- 
quente fur  -  tout  en  hiver  ,  &  oi  les 
pêcheurs  l'appellent  cat- marin  (  chat  de 
mer  ) ,  parce  qu'il  mange  &  détruit  beau- 
coup de  frai  de  poiflou  :  fouvcnt  ^s  le 
prennent  dans  les  filets  tendus  poû^r  les 
macreufes ,  avec_  lefquelles  ce  pîonjgçon 
^arrive  ordinairement  ;  car  on  obîerve 
qu  il  s'éloigne  l'été ,  comme  s'il  alloit 
pafler  cette  faifon  plus  au  Nord,  quel- 
ques -  uns  cependant ,  au  rapport  des 
matelots,,  nichent  dans  les  Sbrlîrigues  , 
fur  ^^s  rochers  où  ils  ne  peûvenr  arri- 
ver qu'en  partant  de  l'eau  par  im  effort 
de  faut,  aidé  du  ipouvenient  des  vagues , 

car  fur  terre  (l).^  ils  font  comme   les 

•   ••    -  '■  f  . 

tO  ^*  J'îu  trouvé  un  jovir  dçujç  4c  ces  ploa^ 
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autres  i^ongeons  'dsms  fimpuiflânce  je 
s*élever  par  le  yol-»  ibne  peuvent  même 
courir  que  furies  vagues,  qu'ils  effleurent 
xapidement  dans  une  attitude  droite,  & 
h.  partie  poftérieure  du  corps  plongée 
dans  Teau.' 

Cet  offeau  eutre  avec  la  marée  d&ns 
les  embouchures  des  rivières  s  les  petits 
merUns  ,  ie  frai  .  de  i  efturgeon  &  da 
coA^e ,  font  (es  mets  de  préférence  ; 
comme  il  nage  prefque  auffi  vite  que 
les  autres  oifeaux  volent ,  8c  qu'il  plonge 
auffi  r  bien  qu'an  poiffofi,  il  a  tous  les 
avantages  poffibles  pour  fe  fai/îr  de  cette 
proie  fugitive.  ,       ' 

Les  feunes  y  moins  adroits  &  moins 
exercés  que  les  vieux ,  ne  mangent  que 
des  chevrettes  ;  cependant  les  uns  & 
les  autres ,  dans  toutes  les  fàifons ,  fot^  - 


jà^eons  ietés  «u  bord  de  fa  met  par  fe»  vagues^ 
fj  ifs  étoient  couchés  fur  ie  fable  y  remuant  le» 
M  pieds  &  ies  aifes ,  &  fe  tratnanr  H  peine  ;  je 
^  les  f amaflTai  comme  des  pierres  ;  cependant  Ht 
9f  n'étoicnc  point  bieffés  ,  &  l'un  d'eux  jeté  en- 
M  i'air,  vola,  fe  plongea ,  &  fe  joua  dans  i'eaa 
à  nos  yeux.  >»  Obfzivation  communi^uU ^ar  M»  Bui^ 
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extrcittemcnt  gras.  M.  Bâillon ,  qui  a  très- 
bic  n  oh(êrvc  ces  plongeons  fur  les  côtes, 
de  Picardie  ^  &  qui  nous  donne  ces  dé- 
tails ,  ajoute  que ,  dans  cette  :efpèce>  la 
femelle  diffère  du  mâe  par  ia  taiile, 
étant  de  deux  pouces  à  peu -près  au^ 
deflbus  des  dimenfions  de  celui-ci ,  qui 
font  de  deux  pieds  trois  pouces  de  fci. 
pointe  du  bec  au  bout  des  ongles ,  &» 
de  trois  pieds  deux  pouces  de  voirie 
plumage  des  jeunes ,  }ufqu  à  la  mue  ,jsft 
d'un  noir  enfumé  /ans  aucune  des  ta- 
ches blanches  dont  le  dos  des  vieux,  cft 
parfemé» 

•  Nous  rapporterons  à  cette  cfpccei 
comme  variété ,  un  plongeon  à  tête 
noire  (m  )  ^  dont  M.  Brîflbn  a  fait  fi 
cinquième  efpèce ,  en  lui  appliquant  àQ% 
phrafes  de  WiUughby  &  de  Ray ,  lef* 
quelles  défignent  Timbrîm  ou  grand  plon- 
geon A^%  mers  du  Nord,  dont  nous; 
allons  parler , .  &  qui  ne  dévoient  pas 
être  rapportées  aux  petits  plongeons  (n)^. 
■  ■  .1   '■      ■      ■  ■  ■  '■  ■  ■■■ III I  11   > 

(m  )  Colymbut  circa  infîtlam  Jtrfiy  oecifisé  Wii^ 
lughby,  page  339. 

/ttj  Colymbus  maximui  caudatta^  WiUughbj^^ 
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'  Au  refte ,  une  remarque  que  Ion  i 
faîte,  fans  l'appliquer  fpécialement  à  une 
erpèce  particultère  de  plongeons,  ceft 
que  la  chair  de  ces  oifeaux  devient  meil- 
leure ior(qu  ils  ont  vécu  dans  la  baie  de 
Lonsh'foyk  près  de  Londondeiy  en  Ir- 
lanoe ,  d  une  certaine  plante ,  dont  la 
tfge  eft  tendre  &  prefque  auifi  douce  3 
dit  -  on  »  que  celle  de  la  canne  à  fur 
cre. 

m mm^mmammmmmmmm^mmmmmmmm^ m»^— — — — 

piffie   258.  —  Mergas  maximus.  Ray  ,  p^e  125 , 
n.    a  «  4*  —  Nota.  M.  Briffon  fait  un  triple  em- 
ploi de  ce  n.^  de  Ray ,  oui  défigne  ie  feui  imhnm. 
Le*  n.^  I ,  page  141  oe  Klein ,  que  le  même 
M.  BrîfTon  rapporte-  encore  au  petit  plongeon , 
eft  au(&  le  mergus  maximus  fancnjîs ,  Jeu  arSicui 
«u  V'mhrim, 


t    . 
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^  U  I  M  B  R  I  M 

ou  GRAND    PLONGEON 

DE  LA  MER  DU  NoRd{o). 

Quatrième  efpèce. 

Sm^KIM  eft  le  nom  que  porte  à  Tile 
Feroë  ce  grand  plongeon  ,  connu  aux 
OrcadvS  feus   celui  d'embergoofe.  Il  cft 

*  Foyez  les  planches  enluminées ,  «••  j^a. 

(oj  HuuhryTt,  par  les  Iflandois,  félon  Ander« 
Ibn,  qui  dit  que  cet  oifeau  reflemble  i3eaucoup 
tu  vautour ,  geir  -  fugl ,  par  fa  groifeur  &  par 
Tes  cris;  mais  ce  prétendu  vautour  eft  uu  harle* 
fVn  HJft.  nat  d'Iilande  &  de  Groenland , 
Um^  l%f§*  94-  —  AnftT  aoftratiius  embergoofe  diStuu 
Sibblidu  Sc9t,  illaftr.  part.  Il,  lib.  m,  pag.  ai, 
*—  Cê^mêus.  mojeimus  JUIUtus  nuftras.  Idem ,  ibid» 
pag.  to. — Klein  ,  JyL  pag.  130,  n.«  12.  — 
AUrgas  matsimui  famnfiu  Muf.  Worm.  pag.  go.^. 
---  MtTgus  masimaâ  farrehfis  ,  Jîvc  ar&icus.  Clufl 
ExoticAlb.V,  cap.  6  ^  page  101.  —  Nîeremberg* 
page  a  16. —  Jonilon^  page  159.  — Wilfughby, 
Or.nthol.  page  ^59.  —  Ray,  Synopf,  AvL  pag.  115 , 
n-^  af  ^  —Klein,  ^W.  pag,  141,  n.*  x,— 
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plus  gros  qu'une  oie ,  ayant  près  de  tioîs 
pieds  du  bec  aux  ongles ,  &  quatre  pieds 
de  vol ,  il  eft  auflî  très- remarquable  par 
un  collier  échancrc  en  travers  du  cou, 
&  tracé  par  de  petites  raies  longitudi- 
nales,   alternativement   noires  &  blan- 
ches i    le  fond  dd  couleur  dans  lequel 
tranche  cette  bande  eft  noir ,  avec  des 
reflets  verts  .au  cou ,   &  violets  fur  la 
tête  \  le  manteau  eft  ï  fond  noir ,  t^ut 
par/emé  de  mouchetures  blancKess  tout 
îe  deflbus  du  corps  eft  d'un  beau  blanc. 
'  Ce  grand  plongeon  paroît  quelquefois 
^n  Angleterre  dsii>s   les    hivers    rigou- 
reux {pj{  mais ,  en  tout  autre  temps,  il 


■<iW— <»i«»— —  ^  ■  ia»»^wn»< 


Cbarleton,  Extrcit.  page  102,  n.»  11.  Onme^, 
page  969  D.^  II.  — tlihrimd,  Ciuf.  Exotic^^auA 
pagQ  367.  — Nierember^  pag.  237^  — -.Jonlten, 
page  1^9.  —  Grand  plongeon  de  mer  eu  deTerre- 
neuve,  Alain  »  tome  III ,  p^e  ^9  ,  |^che  93. 
r^  Mtrgut  fujrernè  nigtr ,  macula  canéiiU  Pams^ 
infernè  alhut  ;  capiu  &  colb  nign--  pirefanùhs , 
yiolacto  colore  vêrianùhus;  talfiit'^ttttnfviîfitn  in  colh 
inftrittS'(f  Ad  -latent  alèoi  (fi  nigro  lùngltudinalittr 
ftriatis  ;  Kfirkièia  nigricantihus,  .  .  Mergus  major 
iri^i«j. .RriiTon^  Ortiitàol,  tome. Vf,  page  120. 

(pj  Ray.  —  Noui  en  anrons  même  reçu  un 
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né  quitte  pas  les  mers  du  Nord ,  &  (a 
retpite.  ordinaire,  eft  ;iux  Orcades  ,  aux 
îles  Feroë,  ûjr  Jçf. /côtes  d'Iflande,  & 
v/ers  le  Gro€aUncL>^  car  il  eft  aifé  de  le 
reconnoître  ^àvis^l^ ^uglek  des  GroënIai>- 
doîs  ("qj.  1;  . 

Quelques  Ecrivains  du  Nord  ,  tels 
que  Hoierus  ^  médecin  de  Berghen  , 
ont  avancé  que  ces  oifeaux  faifoient  leurs 
nids  &  leurs  pontes  fous  Teau  (r) ,  ce 
qui  loin  d'être  vrai  >  n*eft  pas  même 
vraifemblable  ("f);  &  ce  qu'on  Ht  à 
ce  fujet  dans  les  Tranfadlions  philofo- 
phîques    (tj  j    que  l'imbrim  tient  ks 


qui  a  été    tué  cet  hiver  (1780)  fur  ia  côte  de 
Picardie. 

fqj  a  L.e  tugîek  ,  dit  Crantz  ,  eft  un  pïoa- 
geon  de  la  grofleur  d^un  coq-d'inde ,  &  de  la  m 
couleur  d'un  étourneau , avec  le  ventre  blanc,  m 
&  le  do.s  noir  parfemé  de  blanc  ;  le  cou  eft  <« 
vert,  avec  un  coilier  rayé  de  blanc  ;  le  bec  « 
eft  étroit  &  pointu ,  épais  d'un  pouce ,  &  long  «c 
de  quatre;  fa  longueur  de  la  tête  à  !a  queue,  «<> 
eft  de  deux  pieds,  &  cinq  pieds  d'envergure.» 
Hiftaire  ^én4raU  des  Voyages ,  tome  XIX  j  pag,  4£f, 

CrJ  Voyez  Sibbald. 

ffj  M.  Klein-  refufe ,  avec  raifon  ,  d'en  riea 
croire.  Huïc  hiflorU ,  dit- il,  non  habeo  jidanju 

(t)  N.?  473,  page  tu 


4C6      lîi/Iaire   Naturelle 

lorfqull  fe  trouve  ^  terre ,  où  néanmot» 
il  ne  sexpofe  guère,  nageant  prefque 
toujours,  &  nichant  k  la  rive  même 
de  l'eau  fur.  les  côtes  défertes*,  peu  de 
gens  ont  vu  fon  nid ,  &  les  Iflanefofs 
difent  qu'il  couve  fes  œufe  fous  fes  ai- 
les en  pleine-mer  {^xj;  ce  qui  n'eft 
guère  plus  vraifemblable  que  k  couvée 
de  Timbrim  (bus  Teau* 

Le  lumme  efl:  moins  grand  que  rim- 
hrkn ,  &  n'eft  que  de  la  taille  du  ca- 
nard*) il  a  le  dos  noir,  parfèmé  de  pe- 
tits carrés  blancs  *,  la  gorge  noire ,  ainfi 


Mût.  éd.  Xf  Gen.  86,  S  p.  L^^Slngutarit  Mmndms 
mquaticét  tx9tîca  fpecia,  Muf.  Befier,  page  gi  » 
n.^-  3*  —  Plengeon  marqueté.  E»ards,  tome  UI, 
.page  âc  planche   146.  —  Le  grand  plongeon  ît 

3ueue ,  connu  au  nord  da  Canada  •  fous  ie  nom 
e  Auart,  Saierne,  Omiikol.  page  379. — Mergus 
fiptmi  fpltniiiè  nigtr ,  inferni  aibtu  ;  capiu  pèfie- 
riore  &  coUo  fiperion  einertis  ;  coUo  ad  latera  albo  , 
mactdii  nlgrit  vario;  tàtnià  iongitudinali  in  calio  ia- 
feriore  nigrâ  ;  pioUcto  &  piridi  pariautt  ;  ptnnis  Jcm» 
pularibtts,  alifqut  maculis  alh'u  pûriegatis'^  nSrlcibas 
itigrit.  .  •  Mergtts  gutture  nigro.  Bnflbn ,  Omithol* 
tome  VI,  page  115. 

fx)  Voyei  Anderfon  ,  HiJL  aau  d'Ifi.  &  de 
Oroëfil,  C9m.  I,  page  93* 
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"^  LE    L  U  M  ME 

ou    PETIT    PLONGEON 

DE  LA  MER  VU  NoRD  {u). 

Cinquième  ejpèce. 

JuvMME  ou' Zoom  en  LapponJ 
veut  dire  boiteux  ^  &  ce  nom  peint  la 
démarche    chancelante    de    cet    oifeau 


*  yoyei  les  planches  enluminées  ,  «o,  308  , 
(ia  femelle),  fous  la  dénuminatioii  de  Plongeon 
à  gorge  rouge  de  Sibérie, 

(u)  Loom  ou  lom ,  en  Suédois  &  en  Lappon, 
apa,  en  Groè'nlandois ,  fuivant  Anderfon  ^  moquo  , 
dans  Edwards.  —  Lukme.  Muf.  Worm.  pag.  304. 
—  Anderfon,  Hift-  nat,  d'illatiit.^  de  Groenland, 
tome  I,  page  93  ;  Se  tome  II,  page  51.  — 
Colymbus  arSicas ,  lumme  wormio  ^<âfff5.  Wiilugbby  , 
OrnithfL  pag.  259.  —  Sibbald.  Scot.  illuftr.  part.  II, 
iib.  iii,paiie  20. — Ray,  Synopf  Avu^2i%.  125, 
n.°  7.  —  Mcrgus  arSUcuS  fimpliciter.  Klein  ,  jinL 
pag.  141  ,  n.^  2.  —  Colymbus  pedibus  palmatis 
indipifiis  hïnnz^us  ^  Fauna  Suecica  ,  n.<>  121, -«- 
Colymbus  pedibus  palmafis  ind'ofifis  >  gutturt  nigro^ 
parpurefiente^  ,  .  .  Colyu^bus  ^r&içus,  idem  ,  SyfL 


-^ 
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à  gorge  rouge  venue  de  Sibérie,  & 
donné  ibus  cette  indication  dans  nos 
planches  enluminées  (d)  y  cft  exauce- 
ment le  même  que  celui  de  la  planche 
^/d'Edwards,  que  ce  Naturalise  donne 
comme  la  femelle  du  lumme,  d'après 
le  témoignage  non  Aifpeâ  de  Ton  cor* 
refpondant  M.  Isbam ,  bon  obfervateur, 
qui  lui  avoit  rapport/^  l'un  &  l'autre  de 
Groenland  (c). 

Dans  la  iaifon  que  les  lummes  paffent 
fur  les  côtes  de  Norwcge ,  leurs  diffc- 
rens  cris  fervent  aux  habitans  de  préfage 
pour  le  beau  temps  ou  les  pluies  (f); 
ccft  apparemment  par  cette  raifon  qu'ifs 
épargnent  la  vie  de  cet  oifeau ,  &  qu'ils 


(dj  N.^  308. 

(t)  C'ell  de  cette  femelle  du  lumme,  que 
M.  BriiTon  a  fait  fa  troifième  efpèce  de  plon- 
geon ,  fous  la  dénomination  de  plongeon  à  gor^ 
rbi/ge  j  à  laquelle  auffi  doit  fe  rapporter  ie  n.^  3 
dr  la  page  ^41  4e  i'Qido  Jyiunp  4^  Kieln. 

(fj  Uèi  imbrfs  largiores  impiinere  prefintifcit  ^ 
fiido  ab  inundationt  mttutin  t  quarulo  fino  aërem 
ytrhtrat  ;  è  contra  cum  cmli  fireuitaum  ,  Utis  accl^ 
piationibus  6*  alio  gratiore  Jbno  pulUs  afplau4itf 
IVprin.  apud  Willu^,  page  269.     .  ' 
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ïVaîment  pas  même  à  le   trouver  pris 
dans  leurs  fÏÏets  ( g  ). 

LîniiiEus  diftingue  dans  cette  efpècc 
une  variété  (^h)  ^  &  dit,  avec  Wor- 
ïnius,  que  le  lumme  niche  à  plat  fur  le 
rivage  au  bord  mfime  de  i'eau-,  furquoi 
M.  Anderfbn  /emble  n*ctre  pas  daccord 
avec  lui-même  ,(ij.  Au  refte ,  le  lumb 
du  Spitzberg  de  Martens  ,  paroît,  fui- 
vant  1  obfervation  de  M.  Ray  ,  être  dif- 
férent des  lummes  de  Groenland  &  d'If- 


•  (^)  W.ormîos,  aptti  fViUag.  page  260, 

(h)  P^arietas ,  dut  captit  &  lattra  colli ,  cifierea  , 
ttrgam  coUi  albii  n'tgrifque  Un'e9lis  ,  dorfum  fufcunt 
iibjqut  pufictis  alhis  ,  pe&us  autice  tineno  a/ieque 
maculatam»  Fauna  Suecica ,  n.^  121. 

fi}  Tome  I  de  fon  Hiftoire  Nitureile  d'Iflande 
êc  de  Groenland,  pag.  93,  il  dit,  que  fe  lumme 
niche  fur  les  rives  défeites  au  bord  de  l'eau , 
uUtmeHt  qu*il  peut  rtntnr  immédUtement  it  la  mer 
dans  pin  fiid,  ô"  même  boire  reliant  ajjit  fur  fis 
œnfs  ;  &  tome  II,  page  52,  il  prétend  que  les 
lummes  font  leurs  nids  fur  Us  plus  hauts  rochers  ; 
(f  fiir  de  petits  morceaux  faiUans  du.  roc.  Cette  con- 
trariété ne  peut  fe  concilier  qu'en  difant,  que 
ces  oifeaux  favem  placer  leurs  nids  fuivant  que 
\a  cote  U\xx  offre  pour  cela  une  grève,  plate  ou' 
des  bords  efcarpés. 

Sij 
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lande  ,  puiiqu'il  a  le  tcc  crochu  ;  quoi* 
que  d'ailleurs  (on  afFeâion  pour  ks  pe-* 
tits,  la  luanrçrç  dont  il  {es  conduit  ^ 
la  mer  en  tes  défendant  de  Tolfrau  de, 
proie,  lui  donqent  beaucoup  de  rapports 
avec  ces  oifeaux  par  les  babkudes  oatu? 
felles  (i)  ;  &  quaat  su^  lom  du  nar 


^1:^  M  Le  b«c  du  litml  rafiembfe  fort  à  cefui 
M  du  pigCQn  plongeon ,  ea^cepté  qu'if  eft  un  pea 
t«  plus   dur  &  plus  crcchu.  Cet  pifeau  eft  auffi 
n  gros,  qu^un.  canard  ouédiocte.  «. . .  oa  Yojt  or4i- 
f9  nanrement  les  pedts  prés  des  vieux  qui  leur 
I»  enfeîgneiit  ^  n^er   t^  i   plonge^;   fes  viaMX 
i;  uanl^^^^i  '^^  jçunf s.  da  cochers    djuis  Teau 
1»  en  les  prenant  daps  leur  2^  ;  le  bourginsûlire ^^ 
M  qui  eft  uo  oiseau  de  proie,  chercha  à  les  leur^ 
19  enlever. . .  ipai^  ces,  oilëaux  ai^nei^l  0  fon  le^us 
»r  petits,  qv%  Te  isûirent  plutôt  tuer  que  de  ies 
9r  abfmdonner,  k,  ils  \p^  défendent  de  la  même 
«;  manière  qu'une  poule  délènd  Tçs  po^£$ns;   il$ 
»f  ies  couvrent  en  n^^ean^  .  .  .  .  iis  volent  ea 

V  grandes  troupes ,  &  leurs  ai^es  ont  alors  1% 
«  m^me  figure  que  çciles^des  iiirondfUes;  en  vo- 

V  lant  liS/  ies  remjueni  ext^men^^nt.  .  .  leur  cxi 
f»  etl  fort  défegréaUf ,  &  fcinbiat^ia.  à  peu  prêt  % 
tt  celui  du  corbeau ,  &  ii  n'y  a  poiat  d'oifeau  (|ui 
M  crie  plus  que  cellii-ià.,  Q.  ç^  n^eft:  le  Totgmr 
4*àik'6s,v  RuutU  é9êt  ykyafps  ^n  Ii4kr4 1  t».m.i(  a 
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^t^ndutre  dans  ie  goiicr  de  Yxnfèm  '•»  au0i , 
par  une  yoracité  peu  meftirée  j  avale--t-ii 
des  poiiTons  beaucoup  trop  gro^  poui 
entrer  tout  eritreà  dao$  fon  eftomac^ 
la  tctc  fcL  loge. la  première  .d^us  lœfo-f 
phagc  >  &  (è  digère  avant  que  le  corps 
puiffc  y  defceiidre. 

Le  harle  n-ige  tout  le  corps. fijibmergé 

&  U  ;  tête  :  ftulc  hora  de  Veàn  (  b)  ,•  il 

pïoôgc-pirQfbndénicnt ,  rdle-lofig- temps 

îous  l'eau  &  parcourt  un  grancj  erpacc 

avant   de  xeparoîtrc -,  quoiqu'^fl  ait    les 

.laïcs  courtes,  fon  vol  e/l  rapide,  &  le 

plus  fouv  nt  il  file  au-deflSaa  de  Teau  (c)  j 

&•  il  paroît   alors  prefque    tout  blain:  , 

auffl  i^apptlle-t-'on  A^r/^  Uant  en  quel- 

qi^es  endroits , .coiTîtne  en  Brie,  où  Û  efl: 

i&  z  rare  *,  cependaiit  il  a  ie  devant  du 

»(torps    lavé  de  jaune -pâle)  le  deffus  du 

cou  avec  toute  la  tête  eft  d'un  noir  chan^ 

géant  en  vert  par  tefiets,  &  la  plume 


-a**" 


(h)  Caput  iiittr  nanium  fublime  attollit.  Afdro- 
Vftn<fe  ,  tome  Ij.  l ,  pâg.  283.  —  Cum  imtau  Ma 
miji  caput  exfirir.  Muf.  Worm.  pag.  300» 

(cj  RzacajQskiy  JuBUt^,  pag.  393. 

Sv 
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f  LE    HA  RLE  (a). 

Première  e/pèce. 

XJt  H  A  R  L  E ,  dit  Bélon  ,  fiiit  autant 
de  di^ât  fur  un  ctang  quen  pourroit 
faire  un  bièvrc  ou  caflor;  c*eft  pourquoi, 


*  ^Vre^  les  pbncfatt  ediumineés  ^  n.^   951 , 
le  iclje;  95:;,  U  femelle. 

{t }  En  Anglois  ,  f09faaicr  ,  &  la  femelle , 
d!,Ê'  dutr  ,  r^ùriing^fval  ;  en  AUemand ,  meer-rach  , 
mtlt'<.k^tMt\  êc  for  W  Vie  de  Con fiance,  gM  ou 
ftmttr  :  tm  haiien  ,  ictonr  do  lie  Majeur ,  g^rganey; 
CQ  Pcsionois,  kruk  mtcrdii  ;  en  Norwcgien,  jù/t- 
mnd  »  WÊ^rt^tiiz  en  Irtindoc;  skor-and ,  geir-fu^. 

Mof^m'cT,  Geiber  ,  ML  pij.  135. — Aldrovande, 
tM»e  III.  ^at;.  ^S^.  —  }cnâiii,  Jpi.  page  89. 
w  W  :^  ^  s,y  ^  O-Ffriac.  p5§  253.— Ray  ,  Synoff, 
j'i-p^^  13^,  n.i  «,  1.  — kxaczynski,  Juffuar. 
ia.  *-  mat.  ^«t*c-  pag,  jyi. —  Sibbald.  Scot,  iiUftr, 
par:.  XI.  IAl  i:i  ,  pis.  ac—  Charleton.  Exeidu 

r«  i-i  -  *^*    ô,   Omm^.  p»g-  95»  ^'"^  ^•  — 
jk'asrùjiL  rVcK^i',  tc«i.  V,  "pag.  76.— M«/I  Worm. 

r«  5^cs >'<-5».  laoéhràg.  Avl  Gen.  62. — 

A.--:»^-  6^*^ __-«-,  Ktoi^,.^-?^^  MO»  n.'*  I. 
— .V.-pc»  »ir-5»rC    Httai»  ^.ii*^.2>a«-n.^  133- 
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ajoute- t-îl ,  le  peuple  donne  le  nom  do 
bîèvre  à  cet  oîfeau  \  mais  Bélon  paroît 
fe  tromper  ici  avec  le  peuple  au  fujet 
du  bîèvre  ou  caftor  qui  ne  mange  pas 


Colore  vanantibus  (mas),  Jordidè  rtifis  (  fœmîiia); 
Temigîbm  decem  primonbus  cinereo-fujcis  ;  reêfricibtt» 
cinereis ,  fiapo  uigricanu  doaatis.  .  .  Mtrganjer,  Ls 
Harîe.  "Briffbn,  OrRithol,  tome  VI,  page  231. 

Nota»  Les  phrafes  fuitratetes  paroilfent  défignef 
fa  fèmeiïe.  —  Mtrgin  cinatus ,  five  iongiroftir  major» 
Gefner  ,  Api.  page  134.  — AJ»lrovande ,  tome  lil , 
page  283.  —  Mergus  cinatus,  Jonfton ,  JpL  pag.  89. 

—  Barrère,  Ornithol.  daf.  j,  Gen.  m,  Sp.  i: 
^-^  Anas   raucedula,    Gefner,    Avi.    pag.   133.—^ 

—  Aidrovande  ,  tome  III  ,  page  281.-*  Mergan 
Tuber.  Gefner,  AvL  page  133. -^Aidrovande  ^ 
page  a8i.  —  Jonfton  ,  page  96.  —  CbarFeton  , 
Exercir.  pag.  10 1  ,  n.^  4.  Onomaxt.  pag.  95, 
n.°  4.  ' —  Mergus  vtrtke  &  ccilo  raèentihui.  Barrère^ 
OniithoL  claf.  i,  Qen.  ni,  Sp.  m. —  Caftor, 
feu  fJter^  Eellonii,  Aidrovande,  tome  \\\ ,  pag.  285. 

—  Bik  vre  oifiau,  Béïon  ,  Nat.  des  oifeaas  »  pag.  163  ; 
&  Portraits  d'oi féaux ,  pag.  33  »  «.  — Oie  de  m»r.' 
Albin ,  tom.  I ,  page  76 ,  plancbc  78.—  Merganfir 
criflatus ,  fuptrnè  cinertus  ,  pennis  colli  &  uropygii 
einereo  albo  in  apice  marginatis  ,  infernè  albo'fuf' 
vefcens, ,  capite  &  colîo  fapremo  fpadiceis  ;  gatture 
albo  ;  remigibus  decem  primoribus  cinereo-fa/cis  ,■  reC' 
tricibus  cinereis,  .  .  .  Merganfer  cinereut,  BrifloA^ 
Ornithol.  (ome  VI  j  page  254. 

Siv 
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fxnfqne  c  eft  -^  là  ,  futvant  Bélofi ,  qu'on 
tiii  a  rmpoft  le  nom  de  hàrU  ou  herk  ; 
st  fcmble  )  d'après  cet  obfervateur  lui- 
m6me ,  qu'il  fe  tranfporte  en  hiver  danÉr 
d6s  drm.^ts  beaucoup  plus  méridionaux ,  : 
ter  il  eft  du  nombre  des  oîfeâux  qor  \ 
tt^itnent  du  Nord  ji^qu  en  Egypte  pdur 
j  pafier  f hiver,  futvant  Bélon ,  quoique 
rfâprès  k^  propres  ofefervations ,  il  pa* 
toiifTe  que  cet  otfeau  fe  trouve  fur  le 
Nrl  en  to«re  autre  faifon  que  celle  de 
l'hiver  (k)  ^  ce  qui  eft  allez  difficile  à 
^oncrlrer. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  harles  ne  font 
pas  plus  communs  en  Angleterre  qu'en 

(k)  «  Ce  nous  fembla  chofè  fort  nouYelle, 
«  de  voir  c6  mois  de  feptembre  ,  un  oifeau  de 
M  rivière ,  lequel  les  François  (  pour  ce  qu*if  fait 
n  grand  dommage  aux  étangs  comn>e  un  cafior) 
9%  le  nomme  bièifrt ,  &  fes  Latins  vulpanfer,  pio- 
n  menant  fes  petits  nouvellement  éclos  dedans 
H  le  Kif.  Les  oifeaux  de  rivière  qui  communé- 
»»ment  fe  retirent  é^^  pays  feptentrionaux  au 
f>  temps  d'hiver,  fe  vont  rendre  en  Egypte,  &  fà 
»»  couvent  leurs  petits ,  &  s'en  retournent  I*ëté  , 
»»  fuyant  ta  violente  chaïeuf  du  foleil  qui  leur 
feroît  intolérable.  .»  Ohfiryatms  dt  Bâçn  ;  Park  , 
*555  '  f^ë^  100. 
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f  faïicè  (l)  j  Se  cependant  fis  fe  portent 
)u(qu'en  NoifWège  {mj^  en  Iflande  ("rijj 
&  petit  *-être  pius  avaht  dans  le  Nord- 
On  recontioît  It  harle  dans  le  geir-fiigl 
des  Iflandois,  auquel  Andèrfon  donne 
fnâ!-à-pr6pds  le  norti  de  vautour  (0)3 
à  moins  qu'on  ne  fuppôfe  que  le  harié 
par  fa  voracité  eft  le  vautour  rfe  la  Bief  ^ 
maïs  il  paroit  que  ces  oifeanx  n'habitent, 
pas  conftaTnment  la  côte  d'Iflande  ,  pui(^ 
que  les  habitans  >  à  chacune  de  leurs 
apparitions ,  ne  manquent  pas  d'attendre 
quelque  grand  événement  (p  )> 

Dans  le  genre  du  harie  la  femelle  eft 
conftamikient  &  conddérâblement  plus 
petite  que  le  mâle  *,  elle  en  diffère  aufli , 
comme  dans  la  plupart  des  efpèces  d'oi- 
feaux  d  eau  $  par  fes  couleurs  *,  elle  a  la 


MMkMb 


(t)  In  Anglîà  rarijfmè  vifitur,  Cbarleton.  Onomait, 
ZpXc.  pag   95. 

(m)  MuIIer  ,  Zoolog,  Datiic,  n.^  133. 

^jf^  Muf.  Worm.  pag.  300.  Cbarleton ,  ibid. 

(0)  Vautour  d'iaande.  Hifioire  NarurelU  d'If- 
lande  &  de  Groenland ,  tomt  I,  page  94. 

(pj  Idçm,  ibidem. 
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tête  rouHë  8c  le  manteair  gns ,  &  t'etï 
de  cette  femelle  ,  décrite  par  Bélo»  foui 
le  nom  de  èièvre  j  que  M.  Brîâb»  fait 
fon  ieptième  harle,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  comparant  fa  noticepage 
2  S 4  j  &  fa  figure  planche  2  s ,  «"« 
notre  planche  enluminée,  n°  ^j'yi^uî 
repréfcntc  cette  femellç. 


LE     IIARI.K. 


J 
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*LE  HARLE  Mvppé((i). 


Seconde  ejpècc. 


L 


E  H  A  R  L  E  commun  que  nous  vehonsf 
de  décrire ,  n  a  qu'un  toupet  &  uon  patf 
une  huppe  y  celui -^ci  porte  unç^  huppe 


*  Voyti  les  planches  enluminées,  n,^  207. 

(q)  Herfe.  Bélon,  Nau  desOifeaux,  pag.  164, 
'^^  Anatis  JpecUs  ,    herle    feu    harle      gallis  '  ilSta.^ 
Aldrovande  ,  jivi.    tome   II  1  ,  „  page    23.6.  — 
MergMS  qutm  B^Uonius  gallka  htrU  vocat,  Janflon  y 
Apî.^^.  89.  —  Afuis  loNgiroJlra  fecunda,  Schwenck- 
feld  ,   j^vi'    »î//cyr.pag.  20<^.   — •  Serrator   cirratus*' 
^lein  ,  jivu  page  104,  n.**  a. —  ELarle  ,  Albin  , 
tGme  JI ,  pag,  65 ,  pL  loi.  —  Plongeon  à  poitrine 
reuge.  Edwards^  pag.  &  pi.  95,  —  Mergus  crijiâ' 
dipendeiite ,  capite  nigro  -  carulejctnte  ,.  collari    alî(K 
Mergqnfir.  Linnaeua,  Sy.fl.  nat.  td,  X,  Gen.  62  ,* 
Sp,  2. — ridenft,  Fauna  Suceicâ  ^  b.®    113,  Sueci&/ 
wark  -  fo§tl  t ,  ^ioer-  p>gtL  -7-  Mergus   ferra tor  crijîâ!. 
d'epe^jdêiitù»  Danis ,  top-andy  sTirâkke.  Jftand.  yatufcendl 
Muller  ,  Zoplog.  Daiiit»  n,^  1 34.  -^  Ces  phrafes.' 
défîgnent  le  mâle  ;  toutes  îes  fuivantes  paroîlfent' 
ft  ràppoiter  à   ia  femelle.  —  'Atias   bifgi'rofiraJ*^ 
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quelquefbrs  le  nom  de  reVigitufig^ 
doute  à  czxxic  de  ia  netteté  de  fa  beiie 
robe  blanche  >  de  Ton  manteau  noir  & 


i^hh^MMW-dMMb«MBi^MM«M» 


Mû.  Jonflon ,  A»L  pag.  96.  -^  MtTgm  major 
(falfi  )  OtpiiH  {  mlMui  ûltir  Jidxuvandi  ,  thi 
whiu  nu».  —  Ray  y  SyuOD/tJtfL  pag.  135  «  n.^  a*  3- 
«*•  Vtjy«i  nUA««ai,  qMitfUtm  moniûln  êlhê»  Char* 
Ictoii»  Exitciu  pag.  loi  «  n."  x.  O«omt^».  ptg.  96i 

ti9M  tnidin ,   tyfitnétim  JyL  ^iltf.  pag.  ao8  & 
aoç.  -—  ^/iM  MeUa.  Klein«  i#vi.  pag.  135, n.^  3^< 
Strmmr  miMimn.  IdcMà  ^  îM.  pîg.  140  |  n.^  4. 
'^Magut  crifiâ  itptndiatt  jkktM  ÊÎgrè  ,  c9ff^it 
Mq  9  éorfi  nigrù  «   êUs  pmtgatis.  •  •  <  JUtlUs* 
Linnsus,  Syli,  oau  éd.  )C,  Gen.  6à,  Sp.  4.  -> 
Plonceon  it  mer.   ^/^i/f ,   tome  I  »  pi^e  78 , 
piancne  89.  — Cane  blanche  en  Sologne.  Même, 
Hift.  des  Oireaux«  pag.  403.  -^  fétrganfir  crifam 
fiptrni  Jpléniiiinigtr ,  injttaè  dha  argeiittat;  capivt 
€f  C0//0  canéiSis  »    crifiâ  pardm    càniiià  ,  jfartim 
Ajcurè  vlridi  -  yiolaeta  \  maeuiâ  fer  oculo$  n^gro-pid' 
itjctnte  ;  torque  fcmicirculari  in  coth  fiperion  nign; 
nmigihus  icctm  primorHas  nigricantilas  ;  nSricihs 
cjntnis  (  mas  ).  Mtrffinfir  crifiatus    mmor ,  fivt 
slhdltts.  BriflTon  ,  Owith'kL  tome  VI ,  page  243. 
tiota,  La  femelle  9  dans  cette  efpèce,  comme  dans 
lès  précédehtes,  eH  f^rt  difTéreiite  du  mâle  pour 
ft  pluninge ,  &  c'eft  à  elfe  que  Hb  rapponem  fo 
pliirafes  fuivantei.  -^  Merptt  uadia»  fui  mmok 
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de  fâ  tête  coiâife  en  effilés  blancs  cou* 
chés  en  mentonnière,  &  relevés  en  forme 
de  bandeau ,  que  coupe  parderrière  un 
petit  lambeaii  de  voile  d'un  violet-vert 
obfcuf  >  un  demi-  collier  noir  fur  le  haut 
du  cou  açhèvQ  la  parure  modefte  Se 
piquante  de  cette  petite  religrcu/è  ailée  ; 
elle  eft  auffi  fort  connue  ious  le  noni 
de  piâite  fur  les  rivières  d'Are  &  de 
ISorame  en  Picardie,  où  il  n'eft  pas  de 
payfan ,  dit  Bélon ,  qui  ne  la  façhe  nom- 
mer ;  elle  eft  un  peu  plias  grande  que 
la  fàrcelle,  mais  moindre  que  le  moriU 
Ion  •,  elie  a  le  bec  noir  ,  &  les  pieds; 
d'un  gris- plombé  >  Tétendue  du  btaqc  & 
du  noir  dans  fou  plumage  eft  fort  fujettç 

fiifca  iicitur.  Gefner  ,  JvL  pag,.  133.  —  ^krgu$ 
argentinenjîs.  Idem ,  ibid.  • —  Mergus  muftelaris,  idem  , 
iblden^.  page  13a.  — Diirgus  varias,  qutm  circa 
çrgerttoratum  germant  moniaUm  fufcam  apptUanu 
Aldrpvande  ,  AvL  tome  111,  pag.  ^82.  —  Mtr^ 
ganfer  fufirné  cinereo-fujcus,  infernè  albo  ■  argenttus  ^ 
partibus  capitis  Ô*  colio  ptpremi  fiiptriorièus  fulvis  ^ 
guitare  albo  ;  coUi  inférions  infimâ  parte  cinereo* 
albâ  ;  rtmi^ibus  decem  primoribus  nigricantibus  ;  ne* 
tricihus  cimrpis  (  fœmina  ).  Briflbn ,  OrnitA.  tom.  VI  ^ 

pagr    243» 
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h  varier,  de  forte  que  quelquefois  il  tft 
prelque  tout  blanc  ('k^;  la  femelle  h'cft 
pas  auÛî  belle  que  le  mâle  \  elle  n'a  point 
de  huppe  \  fa  tête  eft  louûe ,  Si.  le  man- 
teau eft  gris. 

(uj  Bflon. 


A    PIBTTB   ^«  J.-H  PETIT  IIAJR-LV  UXTPK. 
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LE     HARLE 

A     MANTEAU   NOIR    ( X ), 


No. 


Quatrième  ejpèce. 


s  RÉUNISSONS  ici  fous  la 
même  clpèce  le  harle  noir  &  le  harh 
hlanc  &  noir  de  M.  Briffon ,  qui  font 
les  troîjième  ScJîxième}\^x\Qs  de  Schwenck- 


■«^«•k^ai^ 


(x)  Tiers.  Béfon,  Nau  dtsOifeaux,  pag.  165, 
—  Mergus  tnger.  Gefner,  ^W.  pag.  153.  —  Jliud 
mergi  genus.  Idem ,  ibid.  pag.  132.  —  Mergus  alter, 
Aldrovande ,  ^W.  toin.e  1 1 1  >  pag.  276.  —  Mergus 
niger.  Idem,  ibid.  pag.  281.  —  Jonfton,  Avi, 
pag.  96.-^  Mergus  niger  Jonjioni,  Barrére,  Ornithol, 
cfaft  I ,  Gen.  1 1 1 ,  Sp.  fV.  —  Anas  longirofira 
ténia,  Schwenckfeld ,  Jvi.  Silef.  pag.  207.  — 
Anas  longirofira  fexta.  Idem  ,  ibid.  pag.  208.  — ' 
Mergaiijer  fupernè  niger ,  iufernè  ûlbus ,  remigikus 
najorikus  nigris  ;  redtricibus  fufcis,  .  .  .  Mergunfep 
leucûmela/ms.  Briflbn  ^  Ornithol,  tome  VI ,  pag  250, 
' —  lyiergan/èr  fupernè  niger ,  infernè  alhus  ;  colio  Jpa* 
dîceo  ,•  taniâ  tranfversâ  in  alis  candidâ  ;  remigibus 
majoribus ,  reStricibnfqut  nigris*  .  .  Merganfer  ni^er^ 

Idem,  xbi4.  page  251. 
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(M  y  parce  qu'il  nous  paroit  qull  jt 

entre  eux  moins  de  différences  que  Ton 
n'en  obf^fyc  dans  ce  genre  entre  le  maie 
&  h  femeOe  ,  d'autant  plus  que  ces  deux 
haile^fbnl^*pe«Kprèfr  de  k  même  taïUe  ; 
Bélon  qui  en  a  décrit  un  fous  le  nom 
de  tiers ,  dit  qu'on  l'appelle  ^n(î  parce 
qu'il    eft   comme   moyen,  ou  en  tiers 
gntre  la  canne  &  le  morillon ,  8c  que 
fes  ailes,  par  leur  bigarrure  >  imitent  la 
variété  des  ailes  du  morillon  >  mais  il  a 
tort  de  joindre  fon  barle  tiers  à  cet  oi- 
feau ,  puifque  le  bec   eft    entièrement 
diftérent  de  celui  du  morifion  ;  &  quant 
à'  fa    taille  )  elle  eft  plus  approchante 
de  celle  du  canard.  Au  refte,  *d  a  la- 
tête  ,  le   deffus  du   cou  ,   le  dos  >  les 
grandes  pennes  de  l'aile  &  le  croupion 
noirs  y  Se  tout  le  devant  du  corps  d'un 
beau  blanc,  avec  la  queue  brune.  Cette 
description  convient  donc  en  entier  au 
harle  blanc  &  noir  de  M.  Briflbn,   Se 
elle  convient  également  à  Ton  harlc  noir, 
excepte  qu'au  cou  de  celui-ci- on  voit 
du  rouge-bai ,  Se  qu'il  a  ta  queue  noire; 
tous  deux  ont  le  bec  Se  les  pieds  rou- 
gi^s,  Schwenckfçld  en  àjùxA  ^.pnemier 

qu'on 
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ai^on  le  voit  rarement  en  Siléfie  ,  n'in- 
uiiuc  pas  qiie  le  dernier  y  foit  plus  com- 
mun ,  en  obfcrvant  qu'il  paroît  qnelquei' 
ui)s  de  ces  oileaux  fur  les  rivières  au 
mois  de  Mars  i  la  fonte  des^  glaces  (yj. 

(y)  Juiar,  Silifiit,  pagn  207  &  308.    * 


Oifeaax  »  Tome  XV, 
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LE  HARLE  ÉTOILÊ(lJ. 

Cinquième  ejpèce^ 

XJA  OR  AND  t  tfiffiiience  tfe  frrréc  entre- 
ie  mâle  &  la  femelle  dans  ie  genre  des 
harles  »  a  caufé  plus  dua  double  em- 


mm»» 


fx)  Mergtts  alhus.  Gcfiier  ,  Avî.  pag.  155.  — 
AlttTum  mergi  parfi  genus. ^  Idsm ,   iUd.  pag.  13^^ 
*—  Teuium  tni^r^f  àiiVfiiusf%-  jfaC  'Çppu  ^acialis^ 
Aidro vjande'i*  JM*  icMwe \\\^  pag.  279.  —  Mcr^ 
gus   albus.  (Senti  ibid^M  ^   ptge  «82.  —  JonP- 
ton  ,  AvL  ^afçe  89.  —  Merg»*  ^idU,  Idem  y 
pag.  96.  — <  WiHt^Jifejr  »  OttiitM.  pag.  254.  — 
Ch.rleton  ,   Bxmù.  pi^    IQI»  a.^  2.  Oaomaxt* 
pag.  95,  n.^  s,,  •^  mfffis  gimoitlis  Gtfntro.'Six^y 
Synopf   Âin,   p«g.    135. -*  ^j5  ^c/Zflrfl.  Klein  ^ 
^pj.  pag.  135,  n.^  29.  —  Mtrgus  capitt  gnfio  U^vL 
Merlus  minatus,  Liniueus ,.  Syft,  nat,  «d.  X  ^  Gen» 
62  ,  Sp.  5.  —  Mergus  caviu  grifeo  j  criftà  itfiitut»*. 
Idern^  Fauna  Suecica  y  n.    115.  —  Mcrganftr piptmè 
fttfio  -  nigricans ,    infernè   albus  ;.  capite  jkperiore  fpa* 
iicto;  macula  per  oculo»  uigrâ,  iafra  oculos  ftelLttâ 
êoudifiâ;  re&ricUttS  (darumfuptrioTibus  aîhis^  rani^- 
ic5  quaruordicim  pùmeùbus  vigrU;   re&rUibus  fufc* 
Mîgricdfitibus. .  mMcrgcoifir fldlatUi^^ÙSoXk  ^OmithL 

loioe  Vï  y  page  25^ 


du  Harle.  4  55 

pToî  dans  l'énuméràtion  de  leurs  efpè- 
ces ,  eooune  on  peut  le  remarquer  dans 
les  Ixftes  de  nos  Nomendateurs  :  nous 
Soupçonnons  fortement  quil  y  a  encore 
ici  une  de  ces  méprrfo  qui  iie  font  que 
trop  communes  en  nomenclature.  II  nous 
paroît  que  l  efpèce  de  <e  harîc  dtoiié  , 
mieux  décrite  &  mieux  connue ,  ne 
fera  peut-être  qu^une  femelle  des  ef- 
pèccs  précédentes  •,  Wilîughbjr  !e  pen- 
loit  ainfi  ,  il  dit  que  ce  même  harle 
étoile ,  qui  eft  le  mcrgus  glacialîs  de 
Geiber ,  n  eft  que  la  femelle  de  la  pîette  y 
&  ce  qui  femble  !e  prouver ,  c'eft  que 
ie  mergus  glacialîs  le  trouve  quelque- 
fois tout  blanc  ^  particularité  qui  appar- 
tient ^  la  pîette.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
M.  Brîflbn  tire  la  dénomination  de  harlc 
étoile  j  d'une  tacte  blanche  figurée  en 
étoile  5  que  porte ,  à  ce  qu'il  dit ,  ce 
harle ,  'au-deflous  d'une  tacne  noire  qui 
lui  enveloppe  les  yeux;  le  deflus  de  la 
tête  eft  d'un  rouge- bai  -,  le  manteau  d'un 
brun-nairâtre  -,  tout  le  devant  du  corps 
eft  blanc  -,  8c  l'aile  eft  mi  -  partie  de 
bla.nc  &  de  noir  ^  le  bec  eft  noir  oo 

Ti> 
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de  couleur  plombée  ,  comme  dans  U 
piette  ;  Se  U  grofléur  de  ces  deux  oifeaus 
eft  à-pea-pres  U  même.  Gelher  dit  que 
ce  harie  porte  en  Suide  le  nom  de 
tanard  des  glaces  (  y  fende),  parce  çu'3 
ne  paroît  (ur  les  lacs  qu'un  peu  avant  le 
grand  froid  qui  vient  les  glacer  (a). 


(a)  Il  paroh  du  irile  que  c'eR  nrat-ï-propoi 
^e  ce  mémeNatuTalifte,  &  apréi  lui  M.  BriSbn, 
npporient  à  ce  barlc  le  nom  de  pyl^tn  ou  />)>£- 
fiavt ,  qui ,  en  FoHandois  ,  lignifie  \  la  lettre 
^tttat  et  ftècht ,  &  qui  cft  conlhniinsni  appliqué  an 
Poilu  rn-fttae  din»  la  Tclalion  de  Tajhai'  Vâje*, 
ci  apréi,  l'article  du  PailU-in-quiat. 
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COV  R  ON  NE  (b). 

Sixième  efpècc. 

V-i  E  H  A  R  L  E ,  qui  fe  trouve  en  Virginie 
eft  très  -  remarquable  par   fa  tête  cou- 


*  y^'oy^X  îes  pTanches  enluminées,  'ï^.  93<r»  ^•' 
mâfe ,  fous  la  dénomrnation  de  HarU  hupfi  de 
Virginie,  n,Q  936,  la  femelle. 

fbj Round-creftid  duck,  C'àteshy,  Carolin.iom,  1» 
pag.  94,  avec  une.  belle  figure.  —  Harie  à  crête» 
Edwards,  Glan.  pi.  360.  — Ecatototl  feu  avis  venth 
Fernandez.,  Hifi-  AvL  nov,  Hifp.  pag.  24,  cap.  46^ 
—  ldem>  pag.  33,  cap.  95.  —  jUtera  ecatototl» 
Id^nv ,  pag.  24 ,  cap.  47.  —  Avis  yenri^Nieremberg^t 
pag.  222,  —  Heatototl  altéra.  Idem  ,  ibîd.  — • 
Jonflon,  Avi,  pag.  128^  —  Wiilughby  ,  OmithêL 
pag.  301.  —  BAy  ^  Sympf  AvL  pag.  175.  — 
Serrator  cucuilatus,  Kiein,  Avi,  pag.  140^  n.^  %, 
•—  Mtrgus  crifiâ  globiàsâ  utrimqut  albà  ,  corpore 
fuprafufco,  pibtus  albo.  Mergus  cucullatus.  Linnacus^ 
Syfl.  nat,  éd.  X,  Gen.  62,  Sp.  i.  — Merganfir 
êriftatus  fiiperni  aigricans,  in  ferai  albus ,  imo  ventre 
fu/to-,  capite  &  çoilo  aigris;  criftà  oriiculari  uigrè^ 


4 1  s      Hifloire  Naturelle 

ronnce  d'un  beau  ii  mbe ,  ndir  à  la  et* 
conférence  &  blanc  au  mâieu ,  &  formé 
de  plumes  relevées  en  difque ,  ce  qur 
feit  un  bel  effet,  maïs  qui  ne  paroit 
bien  que  dans  i'oiieau  vivant  (cjj  & 
que  par  cette  raifon  notre  planche  enlu- 
minée ne  rend  pas^  on  le  voit  dans  Is 
belle  figure  que  Catesby  a  donnée  de 
cet  ôîièau  qu'd  a  deiSné  vivant  ',  fa  poi^ 
trine  &  fon  ventre  font  blancs  -,  le  bec , 
la  face,  le  cou  8c  le  dos  font  noirs '>  les 
pennes  de  la  queue  8c  de  Taile  brunes  ; 
celles  de  l'aile  les  plus  intérieure»,  font 
noires  &  marquées  d'un  trait  blanc.  Ce 
harle  efl  à  -  peu  -  près  de  la  gro&ur  da 
canard-,  la  femelle  eft  toute  brune,  & 
ia  buppe  eft  plus  petite  que  celle  du 
maie.  Fernandez  a  décrit  l'un  Se  l'autre 


wtrmqoein  mtJlîo  cMdliâ  t  remigihts  mapriifia  n&i' 
nbujqae  fitfiit  (  mas.  )  Mergadifir  crifiatus  ,  in  tùto 
MrpoH  fujiits ,  criflâ  orbiculan  (  foemina  ),•..> 
94ergÊnJer  Vifgiinams  criftatut,  BdMTo»,  Qpaâhol^ 
aomc  VI ,.  page  25L 

fs:J  MagaA  crijlâ  exornatur^  oi^kulofif  ac  tanné 
4KQ^  âhiûuntû  £GeKeni>erg» 


du  Harle^  4;  9 

fous  le  nom  Mexicain  d'ecaeototl ,  en 
y  ajoutant  le  fiirnom  de  avis  vend  j. 
oîfèau  du  vent  ,  fans  en  indiquer  la 
raifonr  Ces  oifeaux  fe  trouvent  au  Mexi- 
que &  à  la  Caroline  y  aufli  -  bien  qu'en 
Virginie ,  &  fe  tiennent  fouvcnt  fur  les 
livières  &  les  étangs. 


Fin  du  Tome  XK 
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